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c. I

^""^VEKTISSEMENT.

Je termine dans ce volume l'exposé des genres

aussi nombreux que variés de la grande famille

des Poissons qui se groupent autour de notre

Saumon. J'arrive ainsi à présenter l'histoire

des Acanthoptérygiens et des Malacoptérygiens

abdominaux dans un cadre renfermé dans les

limites du prospectus donné par l'éditeur. Il ne

s'était engagé à publier que quinze à vingt vo-

lumes sur l'Histoire naturelle des Poissons. Il

termine donc cette première série, complétée

par le vingt-deuxième et dernier volume de cet

ouvrage, ayant pour titre : Histoire naturelle

des Poissons, par MM. Cuvier et Valenciennes.

Il fut conduit par nos travaux communs jus-

qu'au huitième volume, et je l'ai continué,

depuis la perte de ce grand naturaliste
,
par

mes seules et pénibles recherches.



VJ AVERTISSEMENT.

L'éditeur a fait tous les sacrifices nécessaires

pour rendre l'exécution de cet ouvrage digne

du grand nom inscrit en tête de ces volumes.

Il avait annoncé que chaque livraison serait

accompagnée de quinze à vingt planches ; il n'a

pas craint de doubler ce nombre; et il termine

aujourd'hui un atlas de six cent cinquante

planches. C'est le plus considérable qui ait en-

core paru sur l'Ichthyologie ; car l'ouvrage de

Bloch ne contient que quatre cent trente-deux

planches.

Je n'oublie pas cependant quels sont les en-

gagements que cette première publication m'a

fait contracter envers la science , et avec les

savants qui ont bien voulu honorer mes tra-

vaux de leurs encouragements et de leur appui.

Je leur en exprime de nouveau ma bien vive

reconnaissance.

Je vais donc continuer l'étude des familles

qui doivent suivre celles dont j'ai écrit l'histoire.

Quand ce travail sera terminé, je le publierai.

Je mettrai cette première série de l'Histoire des

Poissons au niveau de l'état de la science, par

des suppléments que ses nombreux accroisse-

ments rendront nécessaires.



AVERTISSEMENT. Vlj

Pendant quej'imprimais ce volume, un voya-

geur courageux, zoologiste zélé et instruit, M.

Morelet, terminait un voyage scientifique dans

l'Amérique centrale. Il a rapporté du grand lac

de Peten une précieuse collection de poissons,

presque tous nouveaux. Il n'a pas été moins

heureux en Erpétologie et en Entomologie, et

dans les autres classes de la Zoologie. Je suis

heureux, en terminant, de faire connaître, par

ces peu de mots , ce que les sciences naturelles

vont recueillir par ses efforts et par ses pro-

chaines publications.

Au jardin des Plantes, mai 1849.
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HISTOIRE

DES POISSONS-

SUITE DU LIVRE VINGT-DEUXIÈME.

SUITE DE LA FAMILLE DES SALMONOÏDES.

Apérs avoir décrit, dans le volume précèdent,

les Salmonoïdes d'un premier groupe
,

qui

ont la joue entièrement nue, je vais présenter

l'histoire d'une seconde tribu, caractérisée par

des sous-orbitaires souvent assez élargis pour

couvrir d'une cuirasse osseuse l'intervalle qui

sépare l'orbite du bord montant du préoper-

cule. La réunion de ces espèces compose une

nombreuse famille secondaire, analogue dans

les Salmonoïdes, à celles des joues cuirassées

parmi les Percoïdes. Elles sont toutes étran-

gères, et surtout abondantes dans l'Amérique

méridionale.

Ces poissons ont fait le sujet d'un beau

travail, dû à MM. MuUer etTroschel, de Ber-

lin , dont j'ai été heureux de profitera Ces

1. Horœ ichthyologicœ , par MM. Muller et Troschel , in-ê."

Berlin, 1845, avec planches.

22. 1



2 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

savants les faisaient entrer dans leur famille

des Characini. J'ai déjà montré, en traitant

des Érythrins, que je ne croyais pas devoir

adopter cette subdivision. La discussion à la-

quelle je me livre sur chacun des genres sui-

vants apportera de nouvelles preuves à l'appui

de cette opinion.

L'énumëration de toutes ces espèces nous

conduit insensiblement à celle des nombreux

petits poissons de nos mers, et surtout de la

Méditerranée, que j'avais cru pouvoir séparer

plus nettement des Salmonoïdes que je ne

dois le faire aujourd'hui, après en avoir étu-

dié toutes les nombreuses modifications. Je

pensais que le caractère des Salmonoïdes re-

posait sur la forme de l'arcade de la mâchoire

supérieure, constituée par les maxillaires et les

intermaxillaires. Je croyais que le maxillaire

n'entrait pas dans la composition de l'arc de

la mâchoire supérieure des Scopèles. Cela est

vrai pour quelques genres, mais on ne trouve

plus ce caractère dans les Gonostomes
,
qui

lient par un passage insensible les Scopèles

aux autres Salmonoïdes. Cette conformation

appelle alors dans la grande famille des Sau-

mons tous les Saurus et semble la compléter.

DSI



CHAP. IX. CURIMATES. O

CHAPITRE IX.

Des Curimates.

M. Cuvier a pris dans Marcgrave le nom
de Curimate, pour designer un genre de Sal-

monoïdes admis dès la première édition du

Règne animal. Ce sont, dit-il, des poissons qui

ont toute la forme extérieure des Ombres

,

leur petite bouche, et dont quelques-uns leur

ressemblent plus spécialement par l'absence

de dents visibles; ils n'en diffèrent que par

le nombre des rayons branchiaux. Pour fixer

davantage les idées de ses lecteurs, il renvoie

au Salmo edentulus de Bloch, et probable-

ment au Salmo cjprinoides de Linné d'après

Gronovius. Puis il ajoute que la plupart des

espèces ont encore quelques singularités à

leurs dents, et il établit, d'après cela, plu-

sieurs subdivisions
,

qu'il ne caractérise pas

suffisamment. Cependant il désigne nettement

les dents des Hémiodus, en disant qu'elles

sont tranchantes et denticulées comme celles

des Acantlîures. Il fallait ajouter peu de chose

à cette comparaison fort juste
,
pour com-

pléter la diagnose de ce groupe. Dans une

troisième coupe il met aussi les naturalistes
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sur la voie, en disant que les poissons de cette

subdivision ont les dents antérieures tran-

chantes et comparables à celles des Balistes.

Sans qu'elle soit complète, on ne peut nier que

ce ne soit une grande partie de la diagnose

des Leporinus. Après cette publication et

quelques années avant la seconde édition du

Règne animal, Spix d'abord, puis M. Agassiz

vinrent modifier le travail de M. Cuvier. Mon
célèbre confrère sépara des Curimates, sous

le nom d^Anodus, les espèces de la première

subdivision, en en faisant connaître de nou-

velles, mais en altérant de suite la composition

du genre
,
parce que ce savant y associait

mon Curimatus tœniurus , qu'il aurait dû

placer dans le genre Pacu ou Prochilodus.

Il me paraît , d'après la synonymie
,

qu'il

aurait eu la pensée de réserver le nom de

Curimate à un poisson que M. Cuvier n'avait

pas vu, mais qui appartenait au genre Pia-

buque. Il est évident que cette manière de

faire embrouillait le premier travail de M.

Cuvier, loin de l'éclaircir. Malheureusement

notre illustre maître n'a pas rétabli les choses

comme elles auraient dû l'être, dans la seconde

édition du Règne animal. En effet, reprenant

la première phrase diagnostique de son genre

Curimate, il associe au Salmo edentulus de
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Bloch le S' uniniaculatus , qu'il avait si bien

caractérisé dans la première édition, et il efface

complètement la comparaison qu'il en avait

faite avec les Acanthures. Il ajoute à mon
Salmo tœniurus, un Salmo curinia, tiré des

matériaux de Marcgrave
,
que je lui avais

rapportés de Berlin , et il dit : ce sont les

Pacu de Spix; ses Anodiis en diffèrent par

une bouche un peu plus fendue. Ces deux

propositions manquent tout à fait de préci-

sion. Il place encore le S. cjprinoides de

Gronovius avec doute, mais il oublie bientôt

le rang qu'il cherche à lui assigner, car on

voit reparaître ce même S. cjprinoides de

Gronovius comme une espèce de Citharine,

détermination évidemment plus fautive que

la première.

Tel était l'état de l'ichthyologie sur ces

poissons, lorsque MM. MuUer etTroschel ont

adopté le genre Anodus dans leur monogra-

phie des Characins. Ils y comprennent les

différentes espèces de Salmonoïdes, que je ca-

ractérise par une bouche sans dents, dont les

mâchoires, sans lèvres, ont le bord tranchant;

la supérieure porte une petite échancrure

,

dans laquelle est reçu un tubercule saillant

de l'inférieure. La fente de la bouche est trans-

versale et sous le museau. Dans le plus grand
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nombre des espèces il fait une légère saillie ; il

est quelquefois même taillé en biseau. Quant

à la forme générale, elle varie, puisque nous

avons des espèces qui ont le corps allongé

et arrondi 5 d'autres l'ont raccourci et com-

primé. Tous ces poissons se ressemblent à

l'intérieur parce que la branche montante de

l'estomac devient une sorte de gésier, à cause

de l'épaisseur de ses parois musculaires. Il y
a un nombre assez considérable de ccecums

autour du pylore; j'en ai compté jusqu'à dix-

huit. L'intestin est un des plus longs qu'on

observe dans les poissons de ce groupe; il

est grêle et souvent filiforme.

Si les ichthyologistes de Berlin n'avaient

inscrit sous les Anodus que des poissons qui

eussent tous les caractères quaje viens de rap-

peler, ils eussent formé un genre parfaitement

naturel, dont on ne peut nier que la première

pensée n'appartienne à M. Cuvier, et il me
semble qu'au lieu de faire disparaître de leur

Monographie le nom de Gurimate, ils auraient

dû le réserver à ce groupe de poissons. C'est

ce que je vais faire.

En reprenant la première idée du genre

Gurimate, je détruirai un double emploi eu

établissant l'identité du Sahno cypriiioides

de Tinnc, et du S. edentulus de Bloch. Je
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comparerai à cette première espèce linnéeiine

YAnodus ciliatus de MûUer, qui en est très-

voisine. UAnodus Gilbej^ti en est une troi-

sième très-semblable, qui ne me paraît pas la

même que YAnodus alburnus des deux icli-

thyologistes de Berlin. Viendront ensuite

YA. latior de Spix, et enfin, une belle es-

pèce nouvelle , originaire des environs de

Maracaïbo. YJAnodus Amazonum et YA. tœ-

niurus appartiennent au genre Prochilodus.

Le CURIMATE CYPRINOÏDE.

iCurimatus cjprinoides , nob.)

Nous sommes assez heureux pour retrouver

dans nos poissons plusieurs exemplaires de

l'espèce désignée par Linné, dans le Sjsterna

natujxe, sous le nom de Salmo cjprinoides.

C'est par elle que nous allons commencer les

descriptions de ces différents Curimates.

Rien ne ressemble plus h une Brème ou

aux espèces voisines d'Ables que le Curimate

cyprinoïde.

Il a le corps comprimé, assez élevé j la tête petite;

le museau déprimé, obtus et saillam au-devant de

la bouche. Les écailles sont de moyenne grandeur.

A ces caractères que donne l'observalion générale
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du poisson, ajoutons les détails suivants. La plus

grande hauteur du tronc, mesurée sous la dorsale,

fait le tiers de la longueur totale. L'épaisseur est

trois fois et demie dans la hauteur. La tête est courte

,

sa longueur est comprise quatre fois et un tiers dans

la longueur totale. La distance du bout du museau

à la nuque égale une fois et deux tiers la longueur

de la tête. L'oeil est éloigné du bout du museau d'une

fois son diamètre, lequel est contenu trois fois et

deux tiers dans la longueur de la tête. Une paupière

adipeuse assez marquée cache le bord antérieur et

postérieur du globe, et s'étend jusqu'au cercle de

la pupille. Cette membrane adipeuse couvre en ar-

rière une partie de la joue, car elle passe sur tout

le haut de l'opercule. Le cercle de l'orbite est bordé

en dessous par cinq osselets sous-orbitaires. Le

premier est très-petit, assez éloigné de l'oeil et sous

la narine. Le second naît de l'angle du maxillaire,

puis il se prolonge en une petite palette arquée au

delà de l'articulation de la mâchoire inférieure.

Ces deux premières pièces sont en quelque sorte

perdues sous l'adipeuse naissant de la paupière.

Le troisième os est le plus grand de tous : il se

porte jusqu'à la partie postérieure de l'orbite. Le

cercle est complété par deux autres petites pièces

minces comme une écaille, quadrilatères et enga-

gées sous le prolongement de l'adipeuse postérieure.

On ne voit que très -peu du préopercule sous ces

os. Son bord est mince et arrondi : il recouvre

presque en entier l'interopercule , dont l'angle pos-

térieur dépasse le précédent comme une petite
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plaque triangulaire. L'opercule est assez grand, légè-

rement convexe ; son bord est arqué et se divise en

deux parties, dont la supérieure est beaucoup plus

longue que l'inférieure; la distinction des deux bords

est marquée par un angle assez obtus. Un sous-

opercule étroit, arqué, complète cet appareil et le

bord de l'ouverture branchiale. Le bord membra-

neux de l'opercule est mou et assez large. On compte

sans aucune difficulté quatre rayons à la membrane

branchiostège ; ces rayons sont tous assez larges

,

aplatis , fortement imbriqués et très-peu cachés sous

la membrane; ils sont rectilignes sous la gorge, et ils

se redressent un peu en se terminant sous l'opercule.

La membrane branchiostège est assez épaisse, mais'

peu étendue. La bouche est très -peu fendue; l'ex-

trémité du museau est formée par des intermaxillaires

assez dilatés, cachés sous la peau épaisse qui continue

celle du crâne. Ces deux intermaxillaires sont réunis

à angle obtus , de manière que la bouche a la forme

d'un chevron. On ne peut pas dire qu'il y a des

lèvres mobiles. Le maxillaire est très-petit, entière-

ment invisible quand la bouche est fermée, parce que

sa portion supérieure est engagée sous les téguments

communs du front et des intermaxillaires, et parce

que l'extrémité libre de l'os est cachée sous le sous-

orbitaire. On ne voit que celte très -petite portion

quand la bouche est ouverte. La mâchoire inférieure

a une sorte de petit tubercule saillant vers la sym-

physe : elle est d'ailleurs très -mince, tranchante et

sans lèvre apparente. La langue est courte, obtuse,

mais assez grosse. Il n'y a aucune espèce de dents. Le
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palais est creusé en une gouttière assez profonde

derrière un petit tubercule du vomer. Les deux ou-

vertures de la narine sont petites et rapprochées l'une

de l'autre , supérieures , l'antérieure est plus petite

que la postérieure.

Le profil du dos est assez convexe, et il s'élève

à partir de la nuque jusqu'à la dorsale, qui est un

peu plus en avant que la moitié du corps. On peut

dire que le premier rayon est inséré aux deux cin-

quièmes de la longueur totale. Cette nageoire est

courte; le premier rayon est un peu plus dur que

le second et le troisième ; il ne mesure que le quart

de la hauteur de celui qui le suit, lequel est

prolongé en long filament, qui le rend plus long

que la hauteur du tronc mesurée sous lui. Ce filet

dépasse cette hauteur d'environ un sixième de sa

longueur. Le second est un peu plus court; le troi-

sième l'est beaucoup plus, et ils diminuent suc-

cessivement et assez rapidement jusqu'au dernier,

qui n'a pas même le cinquième de la hauteur du

plus long rayon. La caudale est fourchue; ses lobes

sont arrondies et les rayons se terminent en filets

déliés. L'anale est courte et basse, ses premiers

rayons sont assez épais et assez durs. La pectorale

est étroite, attachée tout près de la ligne du profil

du ventre; elle est plus courte que le sixième de

la longueur du poisson; ses rayons sont grêles et

rapprochés l'un de l'autre. La ventrale est sensible-

ment plus longue que la pectorale, et elle est beau-

coup plus large, quoiqu'elle ait moins de rayons.
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B. 4; D. 11; A. 11; G. 23; P. 15; V. 10.

Les écailles sont de grandeur médiocre; leur

portion radicale a de nombreuses stries concentri-

ques; mais je ne vois pas de rayon à l'éventail, bien

que le bord soit un peu crénelé. La portion libre a

des stries rayonnantes, faciles à voir avec une loupe.

Elles sont plus grandes auprès du ventre que sui-

le dos. Nous en comptons cinquante-huit rangées

le long de la ligne latérale, qui est droite, tracée

par le milieu de la hauteur et marquée par des tu-

bulures simples et non rameuses.

La couleur du poisson paraît avoir été uni-

forme , d'un vert plus ou moins rembruni , à reflets

argentés. Les nageoires paraissent verdâtres, assez

foncées.

A l'ouverture de l'abdomen, on voyait les grappes

nombreuses des ovaires flotter librement dans la

cavité abdominale, comme cela a lieu dans tous les

Salmonoïdes , et entre elles deux les nombreuses cir-

convolutions d'un intestin aussi fin qu'un fil de la

grosseur d'une épingle ordinaire. En rejetant l'ovaire

et en écartant un peu les replis de l'intestin, on met

à nu l'estomac; on voit alors que l'œsophage et sa

portion dilatée deviennent un tube très-mince, à paroi

presque membraneuse, qui s'élargit un peu en un

cul -de -sac, à peu près à la moitié de la longueur

de la cavité abdominale; puis l'estomac se recourbe

pour foimer la branche montante accolée sous

l'œsophage; ses parois sont plus musculeuses, et

elles s'épaississent en un petit gésier pyriforme, d'au-

ranl plus résistant que tout l'intérieur est plus rempli
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d'humus. Arrivé presque sous le diaphragme, un

rétrécissement très-marqué indique la place du pylore.

Le duodénum commence immédiatement, en remon-

tant d'abord vers l'avant de la cavité abdominale; il se

recourbe pour passer à droite de l'estomac; descendre

au delà de ce viscère et se replier en faisant des

cercles concentriques autour de la branche montante

et musculeuse de l'estomac. Lorsque les contours de

la spirale ont atteint le milieu de cette branche, ils se

détournent en sens contraire, de manière à former

une seconde spirale, dont les cercles vont en s'agran-

dissant, et d'où il résulte que l'estomac se trouve

enveloppé par vingt-trois tours de l'intestin, au delà

desquels celui-ci, sans presque changer de diamètre,

se rend droit à l'anus, entre les deux oyaires. Autour

du pylore on compte dix cœcums, cinq de chaque

côté. Dans le haut de la cavité abdominale et à

droite de l'estomac on voit un petit lobe triangu-

laire constitué par le foie et auquel est attachée une

vésicule biliaire assez longue et suspendue à un très-

long canal hépato-cystique. Au-dessus du repli du

péritoine qui enveloppe les viscères digestifs se trouve

la vessie aérienne; elle est double; le lobule anté-

rieur est court, arrondi; le postérieur est conique

et se termine en une pointe très-aiguë. Cette vessie

ressemble parfaitement à celle d'un cyprin. La se-

conde communique avec l'iniestin par un canal

pneumatique. On y remarque des brides longitu-

dinales, semblables à celles des macrodons, mais il

n'y a point de cellules comme dans la seconde

vessie des érythrins.
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La longueur du plus grand individu con-

servé dans le Muséum d'histoire naturelle est

de huit pouces et demi. C'est un des poissons

rapportés de l'Amazone par M. de Castelnau.

Cet exemplaire est celui auquel conviennent

parfaitement les expressions caractéristiques

de la diagnose que Linné a donnée à son

Salnio cjprinoides.

Il existe dans la collection du Muséum un

petit exemplaire venu très- probablement de

Surinam, et qui n'a guère que quatre pouces

de longueur. Il me paraît impossible de ne

pas le considérer comme de la même espèce,

et cependant je lui trouve les lobes de la

caudale plus aigus; la dorsale est haute et

triangulaire , et ses premiers rayons ne sont

pas prolongés en filaments aussi longs que

ceux de l'exenfiplaire décrit plus haut. On peut

se demander si ces différences ne sont pas

dues à la jeunesse du poisson.

J'en ai d'autres sous les yeux qui ont été

cédés par le Musée royal de Leyde, et qui

ont été envoyés de Surinam par M. Diepering.

Je rapporte encore à cette espèce un autre

individu que M. Robert Schomburgk a pris

dans l'Esséquibo. Cet individu a cependant

la tête un peu plus large, et les rayons anté-

rieurs de la dorsale n'ont pas des filets aussi
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longs. Je ne le considère que comme une va-

riété.

Enfin nous avons un autre petit exemplaire

de cette espèce , envoyé de Cayénne.

Bloch avait reçu de Surinam son Salnio

edentuliis. Il le devait à la générosité du gou-

verneur de cette colonie, M. de Fréclerici.

Il reconnut que son poisson ressemblait beau-

coup au Sahno cjprinoides de Linné; mais

il ne crut pas qu'il fut de la même espèce,

parce qu'il manquait de la longue soie qui

termine le premier rayon de la nageoire du
dos. Quand on a sous les yeux un nombre
assez considérable d'individus, on ne tarde

pas à reconnaître qu'il y a sous ce rapport

des variations fort notables, et que, soit dif-

férence de sexes, soit peut -être variations

dues aux saisons, on voit deux poissons de

la même espèce varier cependant par le plus

ou moins long prolongement des rayons fili-

formes de la dorsale. Il n'y a donc pas de doute

que le Sahno edentulus de Bloch n'ait été au-

paravant décrit par Linné. Non-seulement j'ai

vu un assez grand nombre de ces poissons dans

le Musée de Paris, mais je crois avoir dessiné

à Leycle l'individu de Gronovius, et il est par-

faitement semblable à ceux qui ont été rappor-

tés par M. de Gastelnau.
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M. de Lacëpède avait déjà fait cette réu-

nion en inscrivant son Characin carpeau dans

la liste des espèces de ce genre.

Le CURIMATE CILIÉ.

(Curimatiis ciliatus ^ Muller.)

L'espèce qui me paraît se rapprocher le

plus du Sahno cjprinoides de Linnë, décrit

dans l'article précédent, est XAnodus ciliatus

de MM. Muller et Troscliel.
'

L'espèce en diffère cependant,

par ce que la courbure du ventre est beaucoup plus

grande, d'où il résulte que la ligne latérale n'est pas

tracée par le milieu de la hauteur du tronc. Le mu-

seau est moins avancé au-devant de la bouche, et

il est beaucoup plus court que le diamètre de l'œil.

Les pectorales sont moins pointues; les ventrales

sont moins allongées; les rayons de la dorsale ne

sont pas prolongés en filaments, et le dernier rayon

mesure, à très-peu de chose près, la moitié de la

hauteur du second. La caudale est fourchue; l'anale

est plus courte et a les rayons antérieurs propor-

tionnellement plus longs.

B. 4; D. il; A. 9; C. 23.; P. 15; V. 9.

1. Muller et Troschel, Horœ ickthjohgicœ , p. 8 , n.° 8, et p. 25

,

t. IV, fig. 4.
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Ces nombres difTèrent très -peu de ceux qui ont

été donnés par les deux auteurs cités plus haut, et

cette légère différence ne me paraît pas justifier une

distinction spécifique. Les écailles sont manifestement

ciliées, de grandeur médiocre; nous en avons compté

cinquante rangées le long de la ligne latérale. Je

trouve cependant que M. Muller en donne cinquante-

sept à son poisson.

La couleur verdâtre sur le dos est argentée sur

le reste du corps.

L'individu qui a fait le sujet de cette des-

cription, est long de six pouces quatre lignes;

il a été rapporté de l'Amazone par M. de

Castelnau- L'espèce entre dans les affluents

de ce grand fleuve: ceux qui ont servi à la

description de M. Muller ont été rapportés

de l'Esséquibo par M. le chevalier Robert

Schomburgk.

Le CURIMATE DE GiLBERT.

{Curimalus Gilbej^ti , Quoy et Gaimard.)

Une troisième espèce, voisine des deux pré-

cédentes, est le petit poisson découvert dans

les eaux douces des environs de Rio-de-Ja-

néiro par les compagnons du capitaine Frey-

cinet, MM. Quoy et Gaimard. Ils l'ont dédié

à un chirurgien de la marine, M. Gilbert,

mort des suites de la fièvre jaune dans les

Antilles.
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L'espèce se distingue des précédentes par son corps

plus allongé et par ses écailles assez grandes et tout

à fait lisses. Leur bord n'est point cilié. La hauteur

fait le quart de la longueur totale. Sans être filamen-

teux, les premiers rayons de la dorsale sont assez

prolongés. La caudale est fourchue et les lobes sont

pointus. L'anale est courte.

B. 4; D. 11; A. 9; C. 23; P. 14; V. 9.

Nous comptons quarante et une écailles le long

de la ligne latérale. La couleur est verdâtre sur le

dos
,
plus ou moins argenté ; il y a une tache noire

auprès de la queue et une bandelette longitudinale

bleuâtre, d'autant plus marquée qu'elle est plus près

de la queue.

Nous faisons cette description d'après l'in-

dividu, long de quatre pouces, déposé dans

le Cabinet national par MM. Quoy etGaimard.

C'est celui qu'ils ont pris dans les lieux ma-

récageux baignés par le Rio Macacu du BrésiL

Nous en avons deux autres de même taille,

et parfaitement semblables pour les formes et

pour les couleurs, qui ont été rapportés des

environs de Rio-Janéiro par le célèbre bota-

niste, M.Auguste de Saint-Hilaire. C'est, sans

aucun doute, le Curiinate Gilbert des natu-

ralistes que nous avons cités; car nous réta-

blissons l'espèce d'après leur propre individu.

22.
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Le GURIMATE ABLETTE.

,
{Curimatus alburnus ^ Mull. et Trosch.)

Ce n'est pas sans quelque hésitation que je

distingue le poisson qui va faire le sujet de

cet article de celui qui vient d'être décrit. Je

le mentionne d'après ce que les habiles ich-

thyologistes de Berlin en ont dit dans leur

Monographie des Characins. A en juger par

la figure, l'espèce se distinguerait de toutes les

autres de ce genre par un caractère curieux

et facile à saisir; car la caudale est représen-
j

tëe couverte de petites écailles; mais je crains

beaucoup que le dessinateur n'ait rendu les

articulations des rayons sous cette forme écail-

leuse.

D'ailleurs la forme générale du corps et celle des

écailles ressemble tout à fait à l'espèce précédente.

Je crois cependant que la dorsale est plus haute. Je

vois aussi que M. Muller ne compte que trente-six

écailles le long de la ligne latérale.

D. 12; A. 10; P. 15; V. 10.

Les couleurs paraissent un glacé d'argent tout

uniforme; les auteurs ne décrivent ni taches ni

bandes , et on n'en voit aucune trace dans le dessin.

Les individus ont quatre pouces de long:

ils ont été pris dans un lac de la Guyane

,

l'Amucu, par M. Robert Schomburgk.
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L'absence de taches ou de bandes et la

grandeur des écailles, justifient peut-être suffi-

samment la distinction faite entre ce poisson

et le précèdent.

Le CURIMATE DE SPIX.

{Curimatus latior, Spix.)

L'espèce que je vais décrire est remarquable

par la petitesse de ses écailles :

Son corps est ovale et plus allongé que celui des

espèces dont nous avons déjà parlé. La courbure

du dos et celle du ventre sont assez régulières. La

hauteur fait le tiers de la longueur du corps , en

n'y comprenant pas la caudale.

La têie mesure le quart de cette même distance;

elle est assez large; sa lèvre supérieure dépasse

à peine l'inférieure. La dorsale est haute, trapézoï-

dale ; la ventrale est longue et pointue ; la pectorale

est courte; la caudale, fourchue, a ses lobes larges

et arrondis.

B. 4; D. llj A. 14; C. 23; P. 15; V. 9.

Les écailles du ventre sont beaucoup plus sem-

blables à celles du dos que dans les espèces précé-

dentes , et le nu de la nuque se prolonge sur le dos

jusqu'au pied de la dorsale.

Nous comptons cent huit écailles le long de la

ligne latérale. Les couleurs ne paraissent pas différer

de celles des espèces précédentes.
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Nos exemplaires ont huit pouces et demi :

ils ont été pris dans l'Amazone par M. de

Castelnau.

Le CURIMATE ALLONGÉ.

{Curimatus elongatus, Agassiz.)

Le même voyageur nous a rapporté celle

des espèces figurées par Spix : c'est YAnodus

elongatus d'Agassiz.

C'est, en efFet, de tous nos Curimates celui qui a le

corps le plus long. Si l'on compare les espèces pré-

cédentes à nos Brèmes (C brama, L. ) ou à nos

Rosses (C ruiîh/s,L.), celle-ci devrait être mise à

côté des Barbillons (C. barbus, L.). La hauteur est

comprise près de huit fois dans la longueur totale.

Au contraire de toutes les autres espèces, la tête

est plus longue que le corps n'est élevé. Sa longueur

est contenue quatre fois et un quart dans celle du

corps. La dorsale n'a pas les rayons très -élevés; la

caudale est fourchue , et ses lobes sont très-pointus
;

les ventrales ne sont pas plus longues que les pecto-

rales.

B. 4; D. 11; A. 11; C. 23; P. 19; V. 13.

Les écailles sont très - petites , finement striées et

ciliées. Il y en a cent dix rangées le long des flancs.

La couleur, verte sur le dos, paraît dorée sur

les parties inférieures. Une tache noire se montre

sur les flancs en arrière des ventrales ou des pecto-

rales; mais elle paraît devoir s'effacer facilement.
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Nous possédons deux individus longs de

neuf pouces, qui ont été péchës dans le haut

Amazone par M. de Castelnau. C'est l'espèce

représentée dans l'Histoire des poissons du
Brésil

,
pi. 4o. Je dois cependant dire que la

figure n'est pas très-bonne; mais, avec l'aide

de la description de M. Agassiz, je ne conserve

aucun doute sur ma détermination.

Le GURIMATE A LARGE TÊTE.

(Curimatus laticeps , nob.)

Les collections du Muséum possèdent en-

core une très-jolie espèce dUAnodus, remar-

quable

par la largeur de sa tête et de son museau , et par la

longueur de l'opercule. Le front est légèrement con-

cave au-dessus des yeux. La courbe du dos est sou-

tenue et arquée jusqu'à la dorsale. Celle du ventre

est régulière depuis la gorge jusqu'à la fin de l'anale.

La hauteur est le tiers de la longueur totale. La tête

en fait le quart L'œil est recouvert par d'épaisses

paupières adipeuses. Les deux premiers sous-orbitaires

forment une grande plaque mince, comme écailleuse,

détachée de la tète. Sous cette voûte on voit jouer

le maxillaire dans les mouvements de la bouche. Le

troisième sous-orbitaire est oblong; les autres sont

cachés sous la paupière postérieure. Toute la joue
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est cuirassée. Le limbe se prolonge un peu en ar-

rière en un angle arrondi , et au delà l'interopercule

s'étend sous un angle assez aigu, mais dont le sommet

est tronqué et arrondi en une palette, qui se porte

sur la ceinture humérale assez près de l'insertion

de la pectorale. L'opercule est triangulaire, rétréci

vers le haut, coupé carrément vers le bas. Le sous-

opercule a le bord très -arqué. La dorsale est haute

et pdintue; les ventrales, beaucoup plus longues

que les pectorales , sont pointues comme elles ; l'anale

est coupée en lame de faux; la caudale est fourchue.

D. 11; A. n, etc.

Les écailles sont excessivement petites; il y en a

plus de quatre-vingt-dix rangées entre l'ouïe et la

caudale.

La couleur est un jaune cuivré de laiton très-

brillant.

Nous possédons deux beaux exemplaires de

cette belle espèce, dont le plus grand a onze

pouces : ils viennent des eaux douces des

environs de la grande lagune de Maracaïbo.

Nous les devons aux infatigables recherches

de M. Plée.
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CHAPITRE X.

Du genre Léporin {Leporinus).

Ce genre, établi par Spix, a été accepté par

M. Agassiz et par M. Muller pour recevoir les

espèces que M. Cuvier rangeait dans sa troi-

sième subdivision des Curimates. Il peut être

caractérisé de la manière suivante :

Ce sont des poissons à corps allongé, un

peu comprimé, à ventre arrondi, qui ont une

bouche petite, entourée de lèvres charnues,

recouvrant un très -petit nombre de dents.

Elles sont, en effet, implantées sur les inter-

maxillaires et sur la mâchoire inférieure, et,

comme les deux mitoyennes d'en haut et d'en

bas sont plus longues que les autres, comme
elles sont projetées en avant et presque hori-

zontalement, M. Cuvier, dans la première édi-

tion du Règne animal, les avait comparées

avec raison aux dents de quelques Balistes.

Il ne faut pas toutefois conclure que la res-

semblance soit assez grande pour qu'il y ait

identité de forme.

Les dents pharyngiennes sont disposées par

bandes transversales. Leur couronne est com-
primée latéralement, assez longue et terminée

par deux pointes crochues d'une longueur

inégale. Ajoutons à cela que la fente des bran-
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chies est petite, à cause de la réunion de la

membrane branchiostège au chevron de la

ceinture humërale; que la membrane bran-

chiostège est soutenue par quatre rayons.

L'intestin , assez large , ne fait qu'une seule

circonvolution. Le nombre des cœcums varie

dans les différentes espèces de dix à dix-huit.

J'ai trouvé l'estomac de ces poissons rempli de

débris de végétaux, de fruits, de petits pois-

sons et d'insectes. Presque tous sont remar-

quables par une assez grande similitude dans

leurs couleurs, qui dépend de ce que les

flancs sont ordinairement marqués d'une ou
plusieurs taches noires allongées. Un seul a

des bandes transversales.

La monographie de ce genre va présenter

dans mon ouvrage un nombre un peu plus

considérable d'espèces que celle de mes pré-

décesseurs. Des exemplaires de chacune d'elles

sont conservés dans les collections du Mu-
séum. M.Muller avait pensé qu'il fallait réunir

sous Lep. Frederici les Léporins que j'ai in-

diqués dans le Voyage de M. d'Orbigny sous

les noms de Curimatus acutidens et C. ohtu-

sidens. Je n'hésite pas à reconnaître le pre-

mier de ces deux poissons dans celui de Bloch
j

mais l'espèce à laquelle j'ai donné le nom de

C. ohtusidens doit être conservée.
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Le Léporin de Fréderici.

{Leporinus Fredericî , Ag.)

Bloch avait reçu de Surinam par les soins

du gouverneur de cette province, M. Fréde-

rici, l'espèce qu'il a dédiée à cet amateur de

l'iclithyologie sous le nom de Salmo Fre-

derici.

C'est un poisson à corps trapu, dont les flancs

sont arrondis , dont la queue est si courte que

l'anale touche à la caudale. La courbure du dos est

à peu près semblable à celle du ventre. La hauteur

du tronc mesure le cinquième de la longueur totale,

et celle de la têle y est comprise cinq fois. Le dessus

du crâne est large, arrondi; le museau est gros et

obtus; l'œil est médiocre, sur le milieu de la joue;

son diamètre est contenu quatre fois et quelque

chose dans la longueur de la tête. Les sous-orbitaires

sont minces et à peu près perdus dans la peau

épaisse et adipeuse qui recouvre les joues. Le préo-

percule est assez large, car son limbe descend jusque

sous la gorge, sans cacher toutefois la membrane

branchiostège. L'opercule est aussi une assez large

plaque triangulaire; mais le sous-opercule et l'inter-

opercule sont très -petits. La bouche est petite et

très -peu fendue. Les maxillaires sont rejetés tout à

fait sur l'angle de la commissure , et presque entiè-

rement cachés à l'état de repos par le premier sous-

orbitaire. Les intermoxillaires portent chacun quatre
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dents, et il y en a de même huit à la mâchoire infé-

rieure. Les mitoyennes sont les plus longues; celles

d'en bas sont proclives et très-pointues; elles con-

servent leur acuité dans les individus adultes tout

aussi bien que dans les plus petits. Les ouïes sont

peu fendues; il n'y a même pas d'ouverture sous

l'isthme de la gorge, parce que les deu:^: membranes

se rejoignent et sont tellement soudées à la sym-

physe de la ceinture humérale qu'elles se continuent

avec la peau du corps. H y a quatre rayons plats à

la membrane branchiostège.

Les dents pharyngiennes sont petites et coniques.

Le dernier rayon de la dorsale répond à la moitié

de la longueur totale. La base de la nageoire mesure

les deux tiers de sa hauteur. L'adipeuse est petite et

répond au milieu de l'anale. La caudale est fourchue;

l'anale est assez haute; les pectorales
,
pointues, sont

loin d'atteindre aux ventrales, dont le bord est un

peu arrondi. Tout le tronc est couvert de larges

écailles; mais il n'y en a point sur la tête ni sur la

nageoire; elles sont très-finement granuleuses; leur

bord radical a deux dentelures, et toute la surface

des stries d'accroissement d'une extrême finesse.

On en compte trente -huit le long des flancs. Je

ne vois pas d'ailleurs que celles qui existent à la

base de l'anale méritent une mention particulière.

B. 4 ; D. 11 ; A. 11 ; G. 21 ; P. 15 ; V. 9.

Ce poisson est verdâtre, avec des reflets argentés

sous le ventre. Trois taches noires, quelquefois

oblongues, se voient le long des flancs; la première

est sous la dorsale ; la seconde répond aux premiers
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rayons de l'anale; la troisième à l'extrémité de la

queue, près de la base des rayons mitoyens de la

caudale. L'anale a une tache noire oblongue, et

quelquefois le bord est coloré. Cette tache ne dis-

paraît pas plus que celle des flancs , et est caracté-

ristique dans ce poisson.

Je la retrouve dans les huit exemplaires que j'ai

examinés. Elle n'avait pas échappé davantage à

M. d'Orbigny, qui l'avait représentée dans les croquis

de cette espèce, faits à Monte-Vidéo. On voit aussi

qu'il en restait quelques traces sur les individus de

Bloch ', il a seulement donné à cette tache de l'anale

une teinte bleuâtre.

Nos exemplaires ont près de huit pouces

de long : ils viennent de l'Essëquibo par M.

Schomburgk. Un individu , beaucoup plus

ancien, est conservé dans la collection du
Muséum. 11 provient des recherches faites à

Surinam par Levaillant. J'en ai vu un autre,

adressé au Musée de Leyde par M. Diepering,

qui l'avait trouvé aussi à Surinam. M. Auguste

de Saint-Hilaire a rencontré cette espèce dans

le Eio San-Francisco du Brésil, et M. d'Or-

bigny l'a péchée dans la Pîata.

Les nombreux individus que je viens de

comparer entre eux ne me laissent aucun

doute sur la détermination spécifique de

cette espèce. C'est bien le Salmo Frederici
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de Bloch '

; c'est le poisson que j'ai fait figu-

rer dans l'Atlas ichthyologique du voyage de

M. d'Orbigny^; mais je n'admets pas, avec

M. Muller
,
que mon Curimatus acutidens

soit de la même espèce que mon Curimatus

obtusidens.

Bloch dit que cette espèce a la chair d'un

très-bon goût.

Le Léporin a dents obtuses.

{Leporinus obtusidens y Val,^)

. Une seconde espèce, assez semblable à la

précédente par les trois taches oblongues des

flancs, se distingue cependant de celle-ci,

parce qu'elle

a la tête beaucoup plus courte ; le corps moins

trapu. L'anale n'atteint pas à la caudale. Les dents

sont tronquées et les mitoyennes d'en haut sont

proportionnellement plus grosses et plus longues.

B. 4; D. 12; A. 11; C. 23; P. 16; V. 9.

Les nombres des rayons ne sont pas tout à fait

les mêmes, et je compte quarante-deux écailles le

long des flancs. Les pectorales, les ventrales et

l'anale sont jaunes, sans aucune tache.

1. Bloch, tab. 378.

2. Val. apiid (l'Orbignj, Poissons, pi. 8, fig. 1.

3. Va!, opud d'Orbigny, pi. 8, fig. 2.
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L'individu, rapporté de Buénos-Ayres par

M. d'Orbigny , est long de dix pouces , mais

j'en ai un plus grand, long de quatorze pouces

et demi, péché dans le Rio San-Francisco par

M. Auguste Saint-Hilaire.

Enfin, je crois encore retrouver cette espèce

dans un poisson rapporté de l'Amazone par

M. de Castelnau.

M. d'Orbigny en a vus qui avaient soixante-

dix centimètres de longueur. Il croit que les

trois taches noires disparaissent dans les indi-

vidus très-vieux.

Les pécheurs lui ont donné cette espèce sous

le nom de Koga^ et ce voyageur l'a observée

depuis le 24" latitude sud jusqu'au 34^, c'est-

à-dire sur le cours du Parana jusqu'à son em-

bouchure dans la Plata, près de Buénos-Ayres.

On ne l'observe jamais dans les lacs ni dans

les marais; elle voyage toujours en troupes

nombreuses dans les grandes rivières , et pré-

fère les endroits rocailleux où il y a beaucoup

de courants et de remous. Ce Léporin est si

vorace qu'on le pèche avec des hameçons

amorcés avec de la viande : c'est un assez bon
poisson.
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Le Léporin Leschenault.

{heporinus Leschenaulti ^ nob.)

Une troisième espèce, assez voisine des pré-

cédentes, s'en distingue

par un corps plus épais et plus raccourci. En effet,

l'anale s'étend sur le lobe de la caudale quand les

rayons sont plies. La tête est beaucoup plus large

que dans les espèces précédentes. Les dents sont

plus petites, sans être pointues. La dorsale est un

peu plus haute. L'adipeuse est assez large; l'anale

est triangulaire et haute ; la caudale
,
profondément

fourchue, a ses lobes arrondis.

D. 12; A. 11; C. 21; P. 13; V. 9.

La pectorale n'est pas moins étroite que celle des

autres espèces ; mais ses rayons sont plus gros ; aussi

nous lui en trouvons trois de moins. Je ne compte

que trente -six rangées d'écaillés le long des flancs.

Les écailles sont bordées d'un vert foncé; ce qui

dessine un réseau très -marqué sur le corps de ce

poisson. Il n'y a point de tache sur l'anale ; mais les

flancs en portent deux très -larges, placées comme
dans les espèces précédentes.

L'exemplaire que je décris a été envoyé de

la Mana par MM. Leschenault et Doumerc :

il est long de neuf pouces.
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Le Léporin tacheté,

(Leporîmts maculatus, MuU.)

Nous avons retrouvé parmi les poissons que

nous devons à la générosité de M. le cheva-

lier Robert Schomburgk , l'espèce qui a été

décrite par MM. Muller et Troscbel sous le

nom que nous lui conservons.

Ce petit Léporin a le corps allongé; le museau

pointu; la dorsale et l'anale assez hautes; les lobes

de la caudale étroits et pointus; les dents aiguës.

B. 4; D. 11; A. 11; C. 21; P. 16; V. 9.

Je compte quarante rangées d'écaillés le long

de la ligne latérale. Elles sont striées et bordées de

noirâtre. Outre les trois taches que nous avons in-

diquées dans les espèces précédentes, l'une, la plus

grande, est entre la dorsale et les ventrales; la seconde,

répondant aux premiers rayons de l'anale, et la

troisième à la base de la caudale; on voit que les

flancs sont parsemés au-dessus et au-dessous de

la ligne latérale de grosses taches noires. Il n'y en

a aucune sur les nageoires.

Ce joli petit poisson, long de cinq pouces

et demi , a été trouvé par M. Schomburgk

dans la rivière Takutu, l'un des affluents du

Rio Rranca.

C'est, comme je l'ai dit plus haut, le pois-

son décrit dans les Horœ icJitliyologicœ' . Je ne

1. MuU. etTrosch., Hor. icht., p. 11, n.° 8.
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puis douter de ma détermination spécifique , \

malgré les petites différences que les exem-

plaires donnés par M. Robert Schomburgk

à la collection du Muséum d'histoire natu-

relle, offrent dans le nombre des rayons de

la dorsale et dans les rangées des écailles. M.

Muller indique une variété; je crois en pos-

séder une seconde , rapportée de l'Amazone

par M. de Castelnau. Je lui trouve les écailles

un peu plus striées , l'anale un peu moins

haute, et les taches au-dessous de la ligne la-

térale sont beaucoup plus rares. Il ne serait

pas impossible, qu'en examinant plusieurs in-

dividus bien conservés de l'une et de l'autre

variété, on ne vînt à les distinguer spécifi-

quement.

Le Léporin aux bandes noires.

{Leporinus nigrotœniatus y Mull.)

MM. Muller et Troschel ont rapporté avec

raison au genre actuel le Chalceus nigrotœ-

niatus de M. Schomburgk.

C'est un poisson à corps très - allongé , dont la

hauteur est quelquefois contenue plus de six fois

dans la longueur totale. La physionomie générale

est celle de nos petits barbillons. La tête est longue
;

le museau pointu; les dents petites, pointues; les

latérales sont peu visibles. La caudale a ses lobes
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larges et arrondis; elle est cependant profondément

fourchue. L'anale est haute, et atteint à la base du

lobe de la caudale. La dorsale est presque carrée;

les pectorales sont courtes.

B. 4; D. 12; A. 11; C. 23; P. 17; V. 9.

Les écailles sont au nombre de quarante-deux le

long des flancs ; elles sont assez fortement striées. A
partir de la dorsale, on voit sur chaque flanc une

raie noire, qui s'étend jusqu'à la caudale. Les trois

individus que j'ai sous les yeux n'offrent aucune

trace de ce trait sur la région pectorale. Ces restes

de coloration se rapportent parfaitement à la cou-

leur dont l'enluminure des poissons de la Guyane

a été peinte. Tout le dos du poisson est vert, et

cette teinte s'affaiblit graduellement pour se fondre

dans le jaunâtre du centre. Les nageoires sont

vertes et sans tache.

Nos individus ont de six à sept pouces de

longueur ; mais M. Schombuigk ^ dit qu'ils

atteignent quatorze à seize pouces. Il les a

pris à l'hameçon à Pedrero sur le tiio Negro.

Le Léporin a bandelettes.

{Leporiniis vittatus , nob.

)

Une espèce de Léporin à corps allongé

,

comme celui de la précédente, s'en distingue

par ses dents tronquées, comprimées.

1. Fish. ofGujana, part. 1, p. 213, pi. 13, %. 2.

22. 3
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Elle a le museau un peu plus obtus ; la caudale plus

engagée sous les écailles du corps.

B. 4;D. 11; A. 9; C. 23; V. 9; P. 16.

Les écailles, plus nombreuses sur les flancs, sont

au nombre de quarante- cinq. La tête est couverte

de points noirâtres. Des taches plus grosses, disposées

par séries longitudinales, marquent cinq à six bandes

longitudinales sur le haut du côté. Le ventre n'a

que quelques taches effacées. Je vois sur chaque lobe

de la caudale trois raies noires obliques. Il y a

aussi une raie sur la dorsale. Le fond de la nageoire
|

me paraît avoir été jaunâtre; les autres nageoires

sont sans tache.

Je possède deux individus de cette espèce,

longs de six pouces et demi, et qui ont été

rapportés de l'Amazone par M. de Çastehiau.
\

Le Léporin fascié.

( Leporinusfasciatus , Agassiz. )

Le poisson décrit et figuré par Bloch sous

le nom de Salmo fasciatus , est évidemment

de ce genre. Cette affinité a été reconnue par

M. Agassiz , lorsqu'il a publié la description

des poissons du Brésil de Spix et Martius. Il

avait seulement changé l'épithète de Bloch en ,

celle de noi^einfasciatus , afin de préciser da-

vantage le caractère qu'il donnait à son espèce,

changement qui cependant n'a pas été heu-



CHAP. X. LÉPORINS. 35

reux, puisque le nombre des bandes varie,

ainsi qu'il était facile de le prévoir.

Un des caractères remarquables de cette

espèce consiste

dans la longueur des deux dents mitoyennes de la

mâchoire inférieure. Ce caractère n'a échappé ni à

Bloch ni à Spix.

Le poisson a d'ailleurs le corps allongé ; le museau

assez long, arrondi ; la caudale profondément four-

chue, mais à larges lobes; la dorsale haute; l'anale

atteignant jusqu'aux rayons de la caudale.

B. 4; D. 12; A. 10; C. 23; P. 16; V. 10.

Il y a quarante-deux écailles le long des flancs.

L'individu que j'ai sous les yeux est traversé par

dix bandes brunes, qui s'évanouissent au-dessous de

la ligne latérale.

Ce poisson vient de Surinam, d'où il a été

envoyé au musée de Leyde par M. Diepering.

L'exemplaire est long de quatre pouces.

Nous en avons un autre plus grand et long

de six pouces et demi, qui faisait partie des

collections du Stathouder. Je ne vois aucune

trace de bandes sur la caudale. En cela il

ressemblerait plus à la figure de Spix' qu'à

celle de Bloch; mais il y aurait sur le corps

une bandelette de plus. Le nombre de celles

1. Spix, Leporinus novemfascialus , lab. 37.
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indiquées par Blocli est plus considérable;

car il y en a trois ou quatre qui sont doubles.

Il y en a aussi sur la tête. Bloch avait reçu

son exemplaire de Surinam par les soins de

M. de Fréderici, gouverneur de cette colonie.

M. Muller en a reçu d'autres exemplaires

venant du Brésil.

Le Léporin a queue épaisse.

{Leporinus pachjurus , nob.)

Nous avons plusieurs Léporins, voisins de

ceux que nous venons de décrire , mais qui

ne me paraissent pas avoir des taches noires

sur les flancs.

L'une de ces espèces, remarquable par la

taille de quelques individus, a été rapportée

de l'Amazone par M. de Castelnau.

Ce sont des poissons à corps uapu, à queue

courte, dont la caudale est remarquable par la lar-

geur et l'épaisseur de ses rayons. L'anale est basse.

B. 4; D. 11; A. 9; C. 23; P. 17; V. 9.

Les écailles sont de grandeur moyenne, assez

épaisses ; il y en a quarante entre l'ouïe et la caudale.

La tête est courte et grosse. Le front est très-large.

Les dents sont fortes; celles de la mâchoire supé-

rieure tout à fait tronquées ; les deux mitoyennes

d'en bas sont longues, épaisses et proportionnelle-

ment beaucoup plus pointues que celles du L. obtu-
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sidens, quoique l'individu que je décris soit beaucoup

plus grand ; ce qui prouve que les dents de ces

poissons ne deviennent pas émoussées avec l'âge.

La couleur me paraît avoir été un vert assez uni-

forme sur le dos et sur les flancs, avec le centre

des écailles un peu plus clair. Le dessous du

ventre était blanc argenté; les nageoires n'ont con-

servé aucune trace particulière de taches.

Le plus grand de nos individus a dix-sept

pouces; un second, plus petit, n'en a que

quatorze.

Le Léporin allongé.

{Leporinus elongatus , nob.)

Une seconde espèce, sans tache sur les

lianes, se distingue

par son corps allongé; la tête, et surtout le museau,

sont proportionnellement plus longs que dans les

précédentes. La caudale a aussi les lobes propor-

tionnellement plus longs
,
plus étroits et plus pointus;

toutes circonstances qui tendent à faire paraître le

corps plus allongé. La hauteur du tronc est à peu

près du cinquième de la longueur totale. La dorsale

est assez haute et étroite; l'adipeuse est allongée;

l'anale n'atteint pas à beaucoup près au lobe de la

caudale. La pectorale est courte et arrondie.

B. 4; D. 12; A. 11; C. 21; P. 16: V. 9.

Les écailles sont assez grandes, et cependant, à
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cause de l'allongement du corps, on en compte

quarante -deux rangées entre l'ouïe et la caudale.

Elles ont toutes un assez large bord membraneux,

coloré en vert argenté ,
plus foncé que l'écaillé elle-

même. Je ne vois aucune tache sur les nageoires,

mais les pectorales me paraissent un peu plus grises

que les ventrales et même que l'anale. La dorsale

était verdâtre.

Nous avons reçu un individu de cette es-

pèce, long de quinze pouces et demi, par

les soins de M. Auguste de Saint -Hilaire.

Notre confrère a pris ce poisson dans le Rio

San-Francisco du Brésil. M. d'Orbigny en a

envoyé un second, long d'un pied, pris dans

la Plata à Buénos-Ayres. Je ne m'étonnerais

pas que l'on rencontrât des variétés de cette

espèce qui porteraient quelques taches sur

les flancs, car il semble qu'il y en ait eu une

sur le côté gauche de l'individu rapporté par

M. Auguste de Saint-Hilaire.

Le Léporin anostome.

{Leporinus anostomus , nob.)

En lisant avec attention la description de

Gronovius, et en comparant la figure que ce

célèbre zoologiste a donnée de son Anostome,

il me paraît douteux qu'il faille faire de ce

poisson un genre distinct. La saillie de la
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mâchoire inférieure me paraît être un carac-

tère tout à fait spécifique. J'en trouve déjà quel-

que trace dans certaines espèces de Leporinus.

L'avance de la mâchoire a déterminé la position

de la bouche, qui, d'ailleurs, est armée de dents

petites, coniiguës, brunes, parallèles entre elles et

situées sur un seul rang. Le corps est comprimé,

oblong et épais. La tête est petite.

D. 11; A. 10; C. 25; P. 13; V. 1.

La couleur est brune, variée de lignes brunâtres

peu marquées le long des flancs.

La première description de ce poisson a

paru sous le nom (ÏAnostoinus dans le Mu-
séum ichthjologicum^ de Gronovius. Elle a

été reproduite dans le Zoophjlacium. Les

auteurs de l'Encyclopédie en ont donné une

copie. C'est sur ce renseignement que repose

le Salmo anostomus du Sjstenia naturœ.

Si je ne me trompe pas dans la détermi-

nation que j'établis ici, il est certain que le

genre Leporinus aurait déjà été établi par

Gronovius, et qu'il faudrait par conséquent

rapporter à cet auteur la création de cette

coupe générique. Mais la dénomination qu'il

a employée désigne un caractère trop spéci-

fique. C'est sur ce caractère qu'a porté l'at-

1. Mus. ichih., \. IF, p. 13, ii.° 165. tah. 1, fi-. 2.
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tention et de Gronovius et même de M. Cu-
vier, qui n'a pas eu plus que moi l'occasion

de voir ce poisson. Je crois donc éviter toute

confusion en conservant aux espèces que j'ai

vues sur nature le nom qui leur a été donné

par Spix, et en plaçant à la suite et sous les

réserves que je pose ici, l'Anostome de Gro-

novius. Si l'examen de cette espèce nous fait

découvrir un jour quelque caractère d'une

plus haute valeur que la saillie de sa mâchoire,

on sera toujours à même de rétablir ce genre

qui doit prendre place à la suite de ce groupe.
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CHAPITRE XL

Du genre Epicyrte {Epicyrtus).

On doit l'établissement du genre Epicyrte

à M. MuUer, qui a précisé dans sa diagnose

les caractères d'un poisson déjà connu par

Gronovius, et que Linné avait désigné sous le

nom de Salmo ^ibbosus. L'auteur des Horœ
ichthjologicœ a même traduit le nom linnéen

pour en faire la dénomination nouvelle du

genre qu'il composait avec raison. On conçoit

que M.Cuvier, qui avait porté son attention sur

la longueur de l'anale, afin de réunir les espèces

qu'il rapportait à ses Piabuques,y ait associé le

Salmo gibbosus. Mais, si nous appuyons nos

caractères sur la dentition de nos différents

Characins , nous ne tardons pas à reconnaître

que les Epicyrtes en ont une assez remarqua-

ble : elle se compose de dents coniques sur les

maxillaires et les intermaxillaires; quelques-

unes sont redressées sur le corps de l'os, de

manière à paraître implantées irrégulièrement

et à sortir de la bouche, comme les dents de

plusieurs Scares, de plusieurs autres Labroïdes

qui nous ont fait rappeler, dans la description

de ces poissons, une disposition comparable

à celle des défenses de nos sangliers. Nous
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possédons un exemplaire du Sahiio gibbosus

dont les deux mâchoires sont complètement

hérissées de ces dents coniques, redressées et

dirigées en dehors. C'est là ce qui m'a décidé

à réunir aux Epicyrtes de M. Muller le genre

Exodon qu'il a établi dans cette même mo-
nographie. En faisant cette réunion, nous ver-

rons les espèces varier entre elles, à peu près

de la même manière que dans nos différents

Piabuques. Ainsi, le corps est plus ou moins

comprimé, le ventre plus ou moins tranchant,

l'anale plus ou moins allongée. Les deux es-

pèces ont d'ailleurs les intestins peu allongés,

ne faisant qu'une seule circonvolution. Les

appendices pyloriques sont au nombre de six

ou de sept.

J'ai accepté le nom d.Epicjrtiis^ quoique

je regrette que M. Muller n'ait pas conservé

celui que Gronovius avait donné à ce genre

de poisson dans son Muséum iclithyologi-

cuni. Il me paraît évident qu'il est la première

pensée du genre Charax de cet illustre natu-

raliste; je n'aurais pas même hésité à conserver

cette dénomination, de préférence à celle de

Muller, si Gronovius n'avait lui-même altéré

son genre Charax par les espèces qui y sont

réunies dans le Zoophjlacium.
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iv'ÉpiCYRTE BOSSU.

{Epicyrtus gibhosus , Muller.)

Le poisson décrit et figuré par Gronovius,

et qui a servi de type au genre Epicyrtus

,

éta])li avec raison par M. Muller, est très-re-

marquable

par la hauteur de son corps au-dessus de la nuque

et par sa compression. On voit, en effet, la ligne

du profil s'élever rapidement de la nuque jusqu'à

la dorsale; puis, au delà de cette nageoire, elle

redescend d'abord subitement pour se rendre à la

queue, en suivant une courbe un peu concave. La

courbure du ventre est régulière depuis la gorge

jusqu'à la caudale. La plus grande hauteur du tronc

est un peu en avant de la dorsale, et est comprise

deux fois et deux tiers dans la longueur totale.

L'épaisseur du tronc n'est guère que le quart de

cette hauteur. La tête est courte, aussi haute que

longue à la nuque, dont le profil est très-concave à

cause de l'élévation et de la convexité de la crête

interpariétale. La longueur de cette partie du corps,

portée sur le tronc entre l'ouïe et la caudale, en

fait le tiers. L'œil est grand. Son plus grand diamètre,

qui est un peu oblique, surpasse le tiers de la lon-

gueur de la tête. On voit au-devant de lui un premier

sous-orbitaire très-étroit, couché derrière le maxil-

laire, sans le recouvrir. Le second sous-orbitaire

couvre toute la joue en touchant au limbe du préo-
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percule, mais sans le couvrir. Sa surface est rugueuse

,

son bord festonné , son angle inférieur arrondi. Les

trois autres osselets sous-orbitaires sont petits et irré-

gulièrement striés. L'opercule est un grand arc,

assez étroit, qui ne recouvre pas l'huméral. Le sous-

opercule est petit; l'inieropercule, mince , est presque

entièrement caché. Le limbe du préopercule est ca-

verneux, et a deux arêtes très -distinctes, surtout

vers le bas. Tous ces os sont plus ou moins rugueux.

La mâchoire inférieure dépasse la supérieure , et

vient se placer au-devant d'elle quand la bouche

est fermée. Comme la symphyse est assez grosse, il

en résulte que la fente de la bouche est transversale

et étroite ; mais elle devient large quand la mâchoire

inférieure est abaissée. Les maxillaires, assez longs,

sont couchés de chaque côté de la tête, au-devant

de l'œil; ils sont entièrement nus, et ils n'ont que

quelques petites dents auprès de la commissure

quand la bouche est fermée. Les trois ou quatre

dernières sont plus fortes que celles voisines de

l'iniermaxillaire, et elles sont mêmes dirigées en

dehors et implantés sur la surface externe de l'os.

Les intermaxillaires sont petits, courts, hérissés de

dents coniques, de grosseur inégale; les unes sur le

bord de l'os et dirigées comme à l'ordinaire; les

autres sur la surface externe, et dirigées dans divers

sens. Je vois la même singulière dentition à la mâ-

choire inférieure. La ceinture humérale est ^ssez

large; le bas de l'humérus a une forte échancrure,

qui reçoit la pectorale. L'extrémité inférieure de l'os

se jMolonge en avant en une petite pointe assez aiguë.
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qui termine la carène, en bordant les écailles du

dessous de la poitrine. La pectorale est longue,

étroite et arquée. La pointe atteint presque jusqu'aux

extrémités des ventrales, dont l'insertion répond à

peu près au milieu de la longueur de la première

de ces deux nageoiies. Le premier rayon de la dor-

sale est sur le milieu de la longueur du tronc. Celle-ci

est une fois et demie plus haute que longue ; l'anale

est étendue sous toute la queue, et est égale à la

moitié de la longueur du corps, la caudale non

comprise. Cette nageoire est très-basse, et a son bord

arrondi. La caudale est courte, bilobée plutôt que

fourchue. Le lobe inférieur est beaucoup plus large

que le supérieur.

B. 4;D. 11; A. 60; C. 23; P. 16; V. 9.

Les écailles sont très-finement striées, très-petites;

celles du dos le sont plus que celles du ventre.

J'en compte cent dix le long de la ligne latérale. La

couleur est un gris verdâtre sur le dos, devenant

d'un argenté très - brillant sur les flancs et sur le

ventre. Il y a derrière l'épaule et au-dessus de la

ligne latérale une tache noire. Une seconde, plus

pâle, est à la base de la caudale. Toutes les nageoires

sont grises , devenant noirâtres près de l'extrémité

des rayons.

Un exemplaire desséché, long de huit pou-

ces, a été rapporté des eaux douces de l'in-

térieur du Brésil par MM. de Castelnau et

Deville ; d'autres, beaucoup plus petits, et

n'ayant que trois pouces , ont été envoyés à
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Leyde par M. Diepering : ils viennent de Su-

rinam. M. Temminck a bien voulu en céder

au Muséum d'histoire naturelle.

C'est bien là le poisson qui a été décrit et

figuré par Gronovius, dans son Muséum ich-

thjologicum^, et qui était le premier Charax

de cet auteur. Linné l'a introduit, en s'ap-

puyant sur ce renseignement dans la dixième

édition du Sjsterna naturce^ sous le nom de

Salnio gibhosuSy qui a été adopté par tous ses

successeurs. On ne compte cependant, dans

le Sjstema naturœ^ que cinquante rayons à

l'anale, lorsque nous en avons trouvé jusqu'à

soixante. M. de Lacépède a inscrit cette espèce

parmi ses Characins, et elle est enfin devenue

XEpiçyrtus gibbosus de MM. MuUer et Tro-

schel.

Z/Épicyrte exodonte.

{EpicjTtus eocodon, nob.)

La seconde espèce diEpicjrtus est à la pré-

cédente , ce que notre Piabuca schizodon est

au P. argentea.

C'est, en effet, un poisson à anale aussi courte que

celle de VEplcyrtus gibbosus , et allongée. La forme

générale du corps est un ovale assez régulier. La cour-

1. Mus. ichth., t. I, p. 19, n.° 53, tab. 1, fig. 4.
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bure du ventre est cependant un peu plus forte que

celle du dos. La crête interpariétale suit la courbure

du front, d'où il résulte que la nuque n'a aucune

concavité. L'intervalle qui sépare les deux yeux est

à peine plus grand que le diamètre de l'orbite, lequel

est du tiers de la longueur de la tête; celle-ci, portée

sur la longueur totale, y est comprise quatre fois

et un tiers. La hauteur du tronc n'est que le tiers

de celle du corps, sans compter la nageoire de

la queue. Le premier sous-orbitaire est très -petit

et réduit à un petit stylet grêle, couché entre l'œil

et le maxillaire. On croirait presque que ce dernier

os est en contact avec le cercle de l'œil. Derrière lui

est un second sous-orbitaire, aussi très-petit et don-

nant , vers le bas , une petite languette
,

qui ne

descend pas sur la joue autant que le troisième sous-

orbitaire; celui-ci est le plus grand de tous; il couvre

tout le préopercule, dont on n'aperçoit que le limbe

caverneux, il est donc assez semblable à celui de

l'espèce précédente. Le quatrième sous-orbilaire est

très-petit; le cinquième et le sixième remontent sur le

haut du cercle de l'orbite et vont chercher le sour-

ciller, qui est très -peu mobile. L'opercule a son

bord postérieur assez nettement échancré , de sorte

qu'il est un peu plus large vers le bas que vers le

haut; d'ailleurs, cette pièce est étroite; elle porte

le long de son bord inférieur un très-petit arceau,

qui est le sous-opercule. On voit très-peu de Tinter-

opercule au delà de l'angle du limbe du préopercule.

La mâchoire inférieure se relève un peu au-devant

de la supérieure, cependant pas, à beaucoup près,



48 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

autant que dans l'espèce précédente ; aussi le museau

paraît- il conique quand la bouche est fermée, et

dans ce cas, les deux mâchoires paraissent à peu

près égales. Le maxillaire est étroit et armé sur toute

sa longueur d'assez fortes dents coniques, dirigées

en dehors , et près de son articulation supérieure il

y en a un second rang. Des dents semblables exis-

tent sur l'intermaxillaire
; elles sont placées en di-

vergeant, et quelquefois sur trois rangs; les deux

dents mitoyennes sont les plus grosses. La mâchoire

inférieure a aussi des dents coniques et divergentes

près de la symphyse, et d'autres, plus petites et

crochues , le long des branches. Les ouïes sont

largement fendues. La dorsale est une fois et demie

plus haute que longue. L'anale est un peu plus longue

que le lobe antérieur n'est élevé, mais les rayons pos-

térieurs sont très- courts. La pectorale n'atteint pas

à la ventrale ; la caudale est peu fourchue.

B. 4; D. 10; A. 22; C. 23; P. 16; V. 8.

Les écailles sont assez grandes. Nous en avons

compté trente-sept le long de la ligne latérale. La

couleur est argentée sur tout le corps , avec une ban-

delette latérale très-brillante. Les opercules ont aussi

un éclat métallique très -vif Les côtés du corps

sont relevés de deux taches noires; l'une, un peu

en avant de la dorsale et au-dessus de la ligne laté-

rale; l'autre, sur toute la queue, au-devant de la

caudale. Les nageoires me paraissent avoir été jaunes.

La longueur de nos individus est de trois

pouces. Ils viennent de l'Amazone : ils faisaient
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partie des collections de MM. de Castelnau et

Deville.

M. Muller a donné de celte espèce une

description et une figure très-exactes dans ses

Horœ ichthjologicœ. C'est incontestablement

le poisson qu'il a nommé Exodon pàradoxus.

Ne trouvant rien de plus paradoxal à cet Épi-

cyrte qu'aux autres espèces, et ne croyant pas

devoir le séparer génériquement (ayant d'ail-

leurs employé le mot d'Exodon pour un genre

de Siluroïdes, établi depuis plus de quinze ans

dans nos collections du Muséum), j'ai pensé

qu'il était convenable de donner à cette espèce

le nom spécifique inscrit en tête de cet arti-

cle , afin de conserver , autant qu'il dépen-

dait de moi , le travail de mon célèbre ami.

M. Muller a décrit ses poissons d'après des

exemplaires rapportés de l'Esséquibo et de ses

affluents par M. Schomburgk.

22.
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CHAPITRE XII.

Du genre Parodonte {Parodon, nob.).

Au milieu de toutes ces combinaisons si

variées que nous offre la dentition des Cha-

racins, j'en trouve une qui ne me paraît pas

encore avoir été observée : c'est celle du pois-

son que je vais décrire dans cet article et qui

a des dents implantées dans l'épaisseur de la

lèvre à la mâchoire supérieure ; ces dents mo-
biles sont un peu courbes ; leur couronne est

élargie en une petite palette triangulaire à

bords denticulés ou comme frangés ; la mâ-
choire inférieure n'a de dents que sur les côtés

,

de sorte que
, quand la bouche est fermée

,

les dents de la mâchoire inférieure ne ren-

contrent pas celles de la supérieure.

Les collections nationales ne possèdent en-

core qu'une seule espèce imparfaitement con-

nue de ce curieux poisson qui vit dans les

eaux douces de Maracaïbo.

J'ai essayé de signaler la singulière disposi-

tion de ses dents, placées latéralement, par la

dénomination que j'ai imposée à ce nouveau

genre.
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Le Parodonte suborbital.

{Parodon suborbitale, nob.)

Ce poisson a

le corps rétréci de l'avant, à cause de la petitesse de

la tète. Le profil s'élève presque en ligne droite jus-

qu'à la dorsale; la courbure du ventre est beaucoup

plus sensible jusqu'aux ventrales , de sorte que la

plus grande hauteur du tronc, mesurée au-dessus

d'elles , est égale au quart de la longueur totale.

La hauteur du tronçon de la queue derrière l'anale

fait, à peu de chose près, la moitié de la hauteur

du tronc.

La tète de ce poisson est petite. Le museau est

gros , obtus et tout à fait tronqué. La longueur

de la tête est comprise sept fois dans celle du corps

entier. L'œil est petit, percé sur le haut de la joue

sans que cependant le cercle de l'orbite entaille la

ligne du profil. Il est entouré par une chaîne d'os-

selets sous-orbitaires extrêmement remarquable par

la manière dont ils cuirassent la joue. Le premier,

placé obliquement au-devant de l'œil, descend en

une large palette derrière la mâchoire inférieure;

cette palette est élargie par le concours entier du

second sous-orbitaire, qui vient s'imbriquer sur le

troisième, lequel est un peu caverneux vers le haut,

et prend un tel développement qu'il cache le préo-

percule tout entier jusqu'à son limbe , et que

son bord postérieur touche à l'opercule. Le qua-

trième et le cinquième sont placés derrière l'œil : ils
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sont petits; le sixième est tout à fait sur le cercle

de l'orbite et contigu au sourcilier. L'opercule est

triangulaire, un peu strié. Le sous- opercule est

étroit; au-devant d'eux et au-dessous du préopercule

il existe l'arc osseux constitué par l'interopercule

,

lequel os est plus large et plus facile à voir que le

préopercule, qui est intérieurement caché par les

osselets sous-orbitaires. Aucun poisson ne m'a mon-

tré encore ce singulier agencement des différents os

de la joue. J'ai dit que le museau est obtus et forte-

ment tronqué. Il n'est pas difficile de s'assurer qu'il

est entièrement formé par les intermaxillaires qui

recouvrent presque en entier les très -petits maxil-

laires. Les dents, sur un seul rang, ne sont pas

soudées à l'os : elles sont retenues dans l'épaisseur

de la lèvre; elles sont un peu courbes et leur extré-

mité dilatée en une petite palette triangulaire, dont

le bord est deniiculé et comme finement frangé, La

mâchoire inférieure offre une disposition peut-être

encore plus curieuse. Sa partie moyenne est droite,

extrêmement mince , de sorte que le bord , tout à

fait linéaire, vient s'appuyer sur les dents supérieures.

La mâchoire ne porte aucune dent mitoyenne, mais

les branches latérales se relèvent sur les côtés, et sur

le bord de cette espèce d'apophyse coronaire on

compte trois dents , semblables par leur forme , à

celles de la mâchoire supérieure, mais dont le bord

lisse et un peu obtus n'a aucune dentelure. Quand

la bouche est fermée, ces dents latérales remontent

sur les côtés de la joue sans se rencontrer avec les

dents de la mâchoire supérieure. C'est une des plus
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singulières denùtions que j'aie encore observée chez

les poissons, et je ne saurais en signaler de compa-

rable à celle-ci. Le dessous de la gorge est arrondi

à peu près comme le dessus de la nuque. Les ouies

sont assez largement fendues, et la membrane n'ad-

hère pas à la ceinture humérale. Celle-ci est élargie

et forme en dessous une palette qui rappelle celle

des Callionymes, des Gobies et d'un grand nombre

d'autres poissons. Il en résulte que la pectorale, en

s'écarlant du corps , s'étend horizontalement. Elle

est petite et arrondie. La ventrale répond à peu près

au milieu de la longueur totale et sous la dorsale.

Celle-ci est étroite et haute de l'avant. L'anale est

courte et proportionnellement beaucoup plus haute

que la dorsale. La caudale est fourchue. Il existe

certainement une adipeuse au-dessus d'elle; j'insiste

sur ce fait, à cause de la petitesse de cette nageoire,

que l'on pourrait facilement négliger.

B. 4;D. 11; A. 9; C. 23; P. 16; V. 8.

Les écailles sont assez grandes, assez fortes, et

très-élégamment striées. J'en compte trente-sept entie

l'ouïe et la caudale. Les couleurs me paraissent

avoir été verdâtres. Je vois quelques parties rem-

brunies sur les pectorales et au milieu de la caudale.

Ce poisson a évidemment les ovaires d'un Salmo-

noïde; mais il me semble que sa vessie natatoire est

simple et non divisée en deux lobes comme celle

des autres Characins. Il est aussi très- remarquable

par la grosseur de ses côtes et surtout des pre-

mières.

Je regrette que les exemplaires du Muséum
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ne soient pas assez bien conservés pour que

je puisse en donner une description anato-

mique plus complète. J'ai cependant sous les

yeux trois individus, longs de cinq pouces,

qui ont été rapportés des rivières de Mara-

caïbo par M. Plée. C'est bien certainement

une des plus curieuses espèces américaines à

recommander à l'attention des voyageurs.
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CHAPITRE XlII.

Des Salmins {Salminus, Agassiz).

Je crois qu'il faut placer ici les espèces du

genre Sahninus, qui se distinguent par leurs

dents, disposées sur plusieurs rangs aux deux

mâchoires. C'est à cause de ce nombre de dents

sur la mâchoire supérieure que quelques natu-

ralistes avaient pensé devoir les mettre au-

près des Chalcées; mais, comme leurs dents

sont simples et coniques, il me paraît plus

naturel de les rapprocher des genres précé-

dents.

Les Sahninus sont des poissons qui ont le

corps allongé, assez semblable à celui de nos

Truites. La bouche ressemble aussi beaucoup

à celle de ces dernières; mais, comme dans la

plupart des Characins , la langue et le pa-

lais sont lisses. Nous trouvons aux intermaxil-

laires deux rangs de dents coniques ; les maxil-

laires n'en ont qu'un; il y en a deux rangées

à la mâchoire inférieure, et les dents internes

sont remarquables par leur petitesse, leur éga-

lité et leur insertion inclinée sur les branches

de la mâchoire.

Ce genre, proposé par M. Agassiz, a été
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accepté par MM. MuUer et Troschel^ mais ces

habiles ichthyologistes paraissent n'en avoir

examiné qu'une seule espèce, celle des envi-

rons de Rio-Janéiro, Plus heureux que nos

prédécesseurs, nous en possédons dans la col-

lection du Muséum cinq espèces, qui nous

viennent toutes des eaux douces qui se ver-

sent dans l'Amazone ou dans la Plata.

Je vois, dans une des notes de M. Pent-

land, que les Sahninus remontent dans la

rivière de Santa-Anna, à vingt lieues au nord-

ouest de Gusco. Cette rivière est la conti-

nuation de l'Uyucali. La plus grande hau-

teur où M. Pentland ait vu ces poissons, est

de 4800 pieds anglais, la mission de Santa-

Anna étant à peu près à 1 2° 4^' sud.

Le Salmin de Cuvier.

(Salminus Cuvieri , nob.)

En adoptant avec M. Muller, le genre pro-

posé par M. Agassiz, je vais commencer par dé-

crire l'espèce sur laquelle ces naturalistes l'ont

établi. Elle ne peut plus conserver l'épithète

de H. hrei>idens que M. Cuvier lui avait don-

née, en l'opposant aux autres Hydrocyons avec

lesquels il les réunissait, parce que le Muséum
d'histoire naturelle possède une seconde es-
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pèce qui a les dents tout aussi courtes, si

même elles ne le sont davantage. Je me crois

donc autorisé à donner à ce poisson un nom
nouveau , et celui que je propose rappellera

aux ichthyologistes que la première descrip-

tion en a été faite par M. Cuvier.

C'est un poisson de forme élégante, qui ressemble

à celle de nos Truites. Il a, comme elles, une tête

assez forte; une gueule largement fendue; mais il en

diffère par de nombreux caractères. La hauteur du

tronc fait à peu près le cinquième de la longueur

totale. La têle en surpasse le quart. Comme la bouche

est fendue un peu obliquement, la mâchoire infé-

rieure paraît plus longue que la supérifîare quand

elle est abaissée; mais, lorsque la gueule est fermée,

la supérieure se montre plus longue. L'œil est placé

sous le devant et éloigné du bout du museau d'à

peu près une fois et deux tiers la longueur de son

diamètre, lequel est contenu six fois et demie dans

la longueur de la tète. Un premier sous-orbitaire,

très-étroit, mais très- haut, reçoit sous lui le maxil-

laire, qu'il peut cacher presque entièrement. La

portion de cet os qui cerne le devant de l'œil, a

le bord antérieur convexe, un peu sinueux, et elle

forme une sorte de talon qui est compris une fois

et demie dans la longueur de la portion de l'os qui

descend jusqu'à l'angle du maxillaire. Dans les jeunes

individus, il nous paraît que cette queue est un peu

plus courte. Le bord postérieur a une forte échan-

rrnre au-dessous de l'œil. On voit ensuite un second
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sous-orbitaire qui couvre toute la joue en s'éiendant

jusqu'au limbe du préopercule. Toute la surface est

couverte de stries rayonnant de l'angle antérieur vers

tout le bord de l'os. Un troisième sous-orbitaire,

extrêmement étroit, comme une simple languette

osseuse, s'étend horizontalement à la hauteur du

dessous de l'œil jusqu'à l'opercule. Au-dessus d'elle

existe un quatrième sous-orbiiaire , irrégulièrement

triangulaire, dont l'angle va jusqu'à la tempe; puis

nous voyons au-dessus un cinquième et un sixième

sous-orbitaires à surface striée; le dernier va se

réunir au sourcilier; celui-ci est petit et placé presque

au-devant de l'œil jusqu'auprès de la narine. Le

préopercule ne montre que son limbe, qui est arqué

et un peu rugueux. L'opercule, presque trois fois

aussi haut que large, descend, en faisant un angle

assez aigu, jusqu'auprès du préopercule. Le sous-

opercule est encore assez large ; l'interopercule

est étroit ; ces deux os sont lisses. Le dessus du

crâne est assez profondément ciselé; il est formé,

comme à l'ordinaire, par des frontaux principaux,

appuyés en avant sur l'ethmoide; celui-ci donne at-

tache de chaque côté aux branches montantes de

l'intermaxillaire, qui porte à l'extérieur le nasal. Les

pariétaux, en arrière des frontaux, sont aussi forte-

ment ciselés, très-unis à un interpariétal, dont la crête

se prolonge assez loin. Ce crâne, très-osseux, est

méplat entre les yeux , et sa largeur égale à peu près

deux fois le diamètre de l'œil. Les deux intermaxillaires

occupent, comme c'est l'ordinaire dans les Salmo-

noïdes, l'extrémité d'un museau arrondi; ils n'aliel-
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gnent pas en arrière l'aplomb de l'ouverture de la

narine, car la portion dilatée et antérieure du maxil-

laire remonte jusqu'auprès de cet organe. Chaque

iniermaxillaire porte deux rangs de dents • l'antérieur

est composé de sept fortes dents coniques ; ce qui

fait donc à l'extrémité du museau et sur le devant

de la gueule un premier arc, composé de quatorze

dents. Derrière lui existe un second rang de dents

coniques, composé de deux dents mitoyennes plus

grosses que les six qui suivent, et qui sont laté-

rales. Ces dernières sont séparées des antérieures

par une cavité conique , destinée à recevoir la grosse

canine de la mâchoire inférieure. Il y a donc là un

arc intérieur , composé de seize dents. Le maxillaire,

qui est assez long, étroit, qui peut se cacher presque

entièrement sous le premier sous-orbitaire , ne laisse

voir dans cet état de retrait que son bord den-

telé; car il n'y a point de lèvres. Les dents sont

petites, coniques, vont en diminuant graduellement

à mesure qu'elles s'éloignent de l'intermaxillaire.

J'en trouve quarante-deux sur la mâchoire. Le vomer

et les os palatins sont lisses , recouverts par une

membrane palatine très -épaisse; le voile du palais

est large et charnu. La mâchoire inférieure a des

branches très -hautes, aplaties sur les côtés, sous

l'isthme ; les deux plans sont séparés par une carène

mousse, mais très -sensible. La mâchoire est armée

de deux rangs de dents; l'externe est composée de

deux rangs de dents coniques et pointues, moins

convexes en dehors qu'en dedans. On en voit deux

petites intermédiaires
;
puis viennent les deux grosses
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qui rentrent dans les fossettes de l'intermaxillaire
;

elles sont suivies de trois petites, en arrière des-

quelles commence une série de dents coniques, plus

grosses, qui vont, en diminuant graduellement, jus-

qu'à la commissure. En dedans de la branche, il

existe un second rang de très-petites dents coniques

et serrées, toutes rapprochées l'une de l'autre, cou-

chées vers le fond de la bouche. Enfin, on voit

derrière elle le voile inférieur, qui est aussi épais

et charnu. La langue est très -grande, très - large
; |

sa pointe antérieure est tout à fait libre. L'os lingual

est un tiiangle étroit, dont la base serait dirigée en

avant; il ne porte aucune dent. Les ouïes sont lar-

gement fendues; la membrane branchiostège a quatre

rayons larges et forts. La ceinture humérale est
:

tellement avancée que l'insertion de la pectorale a

lieu sous le bord antérieur du préopercule, ou du

moins très- peu en arrière de cet os. Le premier

rayon de la nageoire est très-fort , courbé en arc ; les

rayons internes sont, au contraire, assez petits; il

en résulte que la nageoire est pointue; elle surpasse

au moins d'un tiers la longueur de la ventrale
,
qui

est insérée assez en avant de la dorsale; celle-ci ré-

pond à peu près au milieu de la longueur du tronc,

en n'y comprenant pas la caudale; elle est à peu

près deux fois aussi haute que longue. L'adipeuse

est petite. L'anale est étendue à peu près deux

fois autant que son premier rayon est élevé, les

derniers n'ont guère que le tiers des antérieurs. La

caudale me paraît être trilobée, c'est-à-dire, que les

rayons mitoyens sont presque aussi longs que les
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rayons externes ; mais les intermédiaires à chaque

lobe sont un peu plus courts. Les rayons, très -di-

visés, sont forts et comme osseux.

B. 4;D. 11; A. 27; C. 25; P. 16; V. 9.

Les écailles sont de grandeur médiocre , cepen-

dant plutôt petites que grandes. Il y en a quatre-vingts

rangées le long des flancs ; elles sont finement striées

et très - fortement imbriquées. La ligne latérale des-

cend du haut du scapulaire vers le bas du ventre;

elle suit donc une courbe concave, tracée par les

deux tiers de la hauteur. La couleur du poisson est

un vert olivâtre, plus ou moins foncé sur le dos,

avec des marbrures jaunes, qui deviennent plus sen-

sibles sur les flancs et sur le ventre. Sur chaque

écaille se trouve un point noir, formant dans toute

la longueur des flancs des rangées longitudinales,

parallèles au nombre de dix -huit à vingt. Les na-

geoires sont plus ou moins jaunâtres. La dorsale

paraît tirer davantage au verdâtre. Une tache noire

longitudinale est étendue sur tous les rayons mi-

toyens de la caudale.

Tel est le poisson qui a été décrit et dessiné

par M. Cuvier ' dans son Mémoire sur les Hy-

drocyns sous le nom de Hjdrocyon hrevidens,

Qiais qui n'est pas, comme cet illustre natura-

liste l'a supposé, le Characinus amazoniens

de Spix; ce que M. Muller avait déjà avec

1. Cuvier, Mém. du mus., p. 5, pi. 27, fig. 1.



62 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

raiso^n établi dans son beau mémoire sur la

famille des Characins.

Outre l'individu décrit et figuré par M. Cu-

vier, et conservé dans le Muséum d'histoire

naturelle, la collection nationale en possède

un autre exemplaire long de dix-neuf pouces,

rapporté du Rio San-Francisco du Brésil par

M. Auguste de Saint-Hilaire.

M. Cuvier a donné, dans le Règne animal',

une répétition de la figure publiée dans son

mémoire.

M. Ménétrier a aussi observé cette espèce

à Rio -Janeiro, dans la province de Minas

Géraés, où elle se nomme Barro de Jiquitiba.

Le Salmin aux fortes mâchoires.

{Salminus maxillosus ^ nob.)

Je crois devoir distinguer du poisson pré-

cédent un autre individu

qui a des formes un peu plus trapues , dont la tête

est surtout beaucoup plus grosse et beaucoup plus

large. Tout le dessus est sensiblement plus convexe.

L'intervalle qui sépare les deux yeux contient plus

de trois fois le diamètre : il n'est que double dans

l'espèce précédente. Les ciselures du crâne sont plus

nombreuses et en même temps plus rugueuses. Le

museau est plus large. Les dents de l'intermaxillaire

1. PI. 12, fig. 2.
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sont plus égales entre elles. Les branches de la

mâchoire inférieure sont beaucoup plus larges, plus

arrondies , leur forme donne une tout autre phy-

sionomie à cet individu. Les dents sont toutes égales

entre elles. Le maxillaire est proportionnellement

plus long et beaucoup plus épais , aussi y a-t-il plus

d'un diamètre de l'orbite entre le bord antérieur

de l'œil et la pointe des dents. Le premier sous-

orbitaire a sa partie supérieure plus large et plus

rugueuse; la portion inférieure, proportionnellement

plus longue, est bien profondément ciselée, L'échan-

crure du bord postérieur offre plus de sinuosités.

Le bord postérieur du second sous-orbitaire a en

arrière un angle très-marqué. Les stries de la surface

sont beaucoup plus profondes, et il en est de même
de celles du troisième et du quatrième. Ce troisième

sous-orbitaire est plus large; l'opercule est plus

étroit ; le sous-opercule est plus large , surtout vers

le bas. L'interopercule est profondément ciselé. Je

trouve les écailles proportionnellement plus petites,

puisque nous en comptons cent cinq entre l'ouïe et

la caudale. L'anale me paraît moins haute de l'avant

et plus basse de l'arrière. La caudale est trilobée.

Quant aux couleurs, elles diffèrent très-peu de celles

de l'espèce précédente. Ce sont des rangées de points

le long des flancs, au nombre de vingt-deux à

vingt-quatre au-dessous de la dorsale.

B. 4; D. 11; A. 27; C. 25; P. 16; V. 9.

L'individu que je décris est long de deux

pieds huit pouces : il a été rapporté de l'Ama-

zone par MM. Deville et de Castelnau. J'ai
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exposé avec détail les différences qui me pa-

raissent exister entre le poisson décrit dans

cet article et le Salminus Cimeri. Je me suis

demandé si elles ne dépendaient pas de l'âge,

de la grandeur à laquelle était parvenu notre

poisson; je ne le pense pas, parce qu'en ad-

mettant que les stries ou les rugosités des

différents os fussent en effet augmentées ou

plus développées par la croissance de l'indi-

vidu, on ne voit pas de raisons pour admettre

que les dents ne suivraient pas un développe-

ment semblable et que les canines ne seraient

pas plus fortes dans l'adulte que dans le jeune

âge. Cela n'arrive pas ordinairement; c'est d'ail-

leurs un point que les naturalistes, appelés à

faire de nouvelles recherches sur les poissons

de l'Amazone, décideront, mieux que moi,

sur les lieux.

Le SaLMIN de SAINX-filLAIRE.

{Salminus Hilarii, nob.)

M. Auguste de Saint-Hilaire a rapporté de

la même rivière une espèce voisine de la pré-

cédente , mais qui s'en distingue par plusieurs

traits spécifiques faciles à saisir. Il faut d'abord

remarquer que

toutes les pièces sous-orbitaires sont plus lisses- que
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le premier sous-orbitaire a sa portion descendante

beaucoup plus courte que celle de l'espèce précé-

dente, car elle n'atteint pas à l'orbite. Son bord est

presque droit. Les dents me paraissent plus petites.

Les écailles sont plus grandes : je n'en compte que

soixante-huit rangées le long des flancs. La caudale

est beaucoup plus profondément fourchue.

B. 4; D. 10; A. 23; C. 25; P. 15; V. 9.

L'anale est plus courte ; elle a quatre rayons de

moins. Les couleurs me paraissent très-peu différer

de celles de l'espèce précédente. J'y vois la grande

tache noire de la caudale.

Outre les exemplaires du Rio San -Fran-

cisco, le Muséum en a reçu deux autres par

les soins de MM. Deville et de Castelnau.

Ceux-là viennent des rivières de l'intérieur du

Brésil.

Le plus grand de nos exemplaires a dix

pouces et demi.

Le Salmin de d'Orbigny.

{Sabninus Orhignjanus ^ nob.)

Une troisième espèce est celle que j'ai figu-

rée dans l'Adas ichthyologique de M. d'Orbi-

gny, en la confondant dans un premier essai

avec XHjdrocjon hre^idens de M. Cuvier.

Je croyais que les différences étaient indivi-

22. 5
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duelles et qu'elles dépendaient de l'âge du
poisson ; mais les observations nouvelles que

je viens de faire sur ces diverses espèces me
les font maintenant mieux distinguer.

Celle-ci a les ciselures du sous-orbitaire très-

profondes. La portion inférieure est plus que dou-

ble de la partie remontant au-devant de l'œil, lequel

est beaucoup plus large. Les dents antérieures de

la mâchoire inférieure sont toutes égales, et celles

de l'angle sont proportionnellement beaucoup plus

grosses. On juge aisément de l'égalité des dents

inférieures, quand elles sont enlevées, par l'absence

de fossette aux intermaxillaires supérieurs , et par la

continuité de toutes les dents de l'arc intérieur des

intermaxillaires; elles sont au nombre de vingt. Il

existe encore d'autres différences appréciables dans

les rugosités profondes creusées sur le limbe du

préopercule , dans les veinules de l'opercule , du

sous-opercule et de l'interopercule. La portion hori-

zontale des branches de la mâchoire inférieure est

également profondément sillonnée, La caudale est

comme trilobée j l'anale est basse et assez longue.

B. 4 ; D. 11 ; A. 25 ; C. 27 ; P. 16 ; V. 10.

Les écailles sont petites ; il y en a cent dix ran-

gées le long de chaque flanc. Quant à la couleur,

elle est très -brillante. M. d'Orbigny nous l'a fait

connaître par un très-beau dessin fait sur le poisson

sortant de l'eau. C'est un vert olivâtre sur le dos,

passant au jaune sur le flanc et se fondant dans un
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orangé brillant sur tout le ventre. Quinze ou seize

rangées de points noirs occupent tout le dos et les

côtés; mais le ventre n'a aucune tache. Le dessus

de la tête est olive comme le dos. Les opercules

sont orangés comme le ventre. Il en est de même
des pectorales et des ventrales. La caudale a ses

lobes orangés , avec les pointes jaunes. L'anale est

de la même couleur. La grande tache noire de la

caudale se fait remarquer à sa place ordinaire. Les

deux dorsales sont olive, plus ou moins foncé.

M. d'Orbigny a rapporté au Muséum un

superbe exemplaire , long de deux pieds et

demi ; mais il dit qu'il en a vu de beaucoup

plus grands, qui avaient au moins trois pieds.

Ce poisson habite, depuis les Missions jus-

qu'à Buenos - Ayres , dans tous les affluents

du Parana ou de l'Uruguay. Cette espèce est

extrêmement répandue, et M. d'Orbigny dit

qu'on peut la considérer comme le Brochet

des rivières de ce pays; car elle est très-carnas-

sière et elle détruit une quantité considérable

de poissons. Les Espagnols lui donnent, à

cause de sa belle couleur dorée, le nom de

Dorado, qui serait la traduction de son nom
guarani : on l'appelle , dans ce dialecte , Pira-ju

(poisson jaune).

M. d'Orbigny ajouté, dans ses notes, que

ce Dorado poursuit les poissons qui voyagent

en troupes; ce qui le fait entrer dans toutes
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les rivières, quels que soient leurs fonds ou

leur rapidité. Il en a rencontré une fois une

troupe si nombreuse dans un rapide, que les

individus tellement pressés pouvaient à peine

nager et qu'une partie de leur corps était

hors de l'eau. Les habitants de la province

de Gorrientes prétendent le reconnaître par

l'odeur, même à une assez grande distance.

Les pécheurs lui disaient souvent : Allons à la

pèche ; nous sentons qu'il passe des Dorados.

Il a même eu soin de rapporter une légende

de ce pays, dans laquelle les Indiens Paya-

guas racontent que les Espagnols sont sortis

des Dorados
,
parce qu'ils sont plus blancs

qu'eux ; et que les naturels tirent leur origine

du Pacu {Prochilodus tœniatus)^ d'où il suit

que les Indiens valent beaucoup mieux que

les Espagnols
,
parce que le Pacu est un bien

meilleur poisson que le Dorado. Cependant,

M. d'Orbigny ajoute que ce Salniinus est un

excellent poisson très-estimé dans le pays. On
le prend à l'hameçon, en l'amorçant avec de

la viande. Les Guaranis croient qu'on peut se

préserver des attaques du Pulex penetrans

^

en se frottant les jambes avec la graisse de

Dorado.
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CHAPITRE XIV.

Des Pacus ^ Citharines, Piabuques

et Hémiodontes.

Je réunirai dans un même chapitre les Pacus,

les Citharines, les Piabuques et les Hémio-

DONTES, parce qu'ils ont avec leurs dents feis-

tonnëes un caractère commun, celui de man-

quer de carène dentelée sous le ventre.

A. Des Pacus de Spix.

( Prochilodus y Agassiz. )

Ce genre a été fort imparfaitement connu

de M. Cuvier. Spix, en rapportant des fleuves

du Brésil deux espèces de ce groupe, recon-

nut, avec raison, qu'elles ne pouvaient pas en-

trer dans le genre des Curimates de M. Cuvier,

et il en fit un genre sous le nom brésilien, que

M. Agassiz changea en celui de Prochilodus.

Il exprime la très -singulière disposition des

dents implantées sur la lèvre. J'avais adopté,

dans mon examen des poissons rapportés par

M. d'Orbigny , cette séparation générique.

M. Muller a présenté une diagnose fort exacte

dans son beau travail sur les Characins.

Ce genre est caractérisé par une bouche

petite
,
protractile , fendue à l'extrémité du
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museau et entourée de lèvres extrêmement

épaisses ; elles portent sous leur bord une

rangée de dents excessivement petites, sem-

blables à des cils, et qui, vues à un fort gros-

sissement , sont courbées et ont la couronne

élargie en palette, quelquefois festonnée. En
arrière de la série marginale il existe, sur le

milieu des lèvres, une seconde série de dents

semblables , formant un arc rentrant vers le

fond de la bouche. Ce sont d'ailleurs des

poissons à corps allongé, mais cependant tra-

pu, un peu comprimé, semblable à celui de

nos carpes. Ils ont quatre rayons à la mem-
brane branchiostège. La branche montante

de l'estomac a des parois charnues, mais moins

épaisses que celles des Curimates ; aussi cette

sorte de gésier est - elle plus allongée. Les

intestins font encore d'assez nombreuses cir-

convolutions j ils sont cependant moins grêles

que ceux des précédents. Le nombre des cœ-

cums est si considérable, que je n'ai pas même
essayé de les compter. M. Muller, qui a fait

des observations semblables surl'anatomie de

ces poissons , a très-judicieusement reconnu

dans la première espèce le Curimata de Marc-

grave.

La peinture du livre de Mentzel, conservée

dans la bibliothèque royale de Berlin , ne
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laisse aucun doute sur la place générique de

cette figure
,
que l'on a associée à tort au Sahno

uniniaculatus : c'est donc le Salmo curinia de

la seconde édition de M. Cuvier.

J'ai rapporté à ce genre mon Curimatus

tœniurus, j'y ai ajouté quelques espèces in-

diquées par M. Schomburgk, et dont j'ai pu

déterminer le genre avec certitude, parce que

plusieurs d'entre elles ont été données au

Muséum par cet habile voyageur. On va voir

la description de ces différentes espèces dans

la monographie suivante.

Le Pacu argenté.

{Prochilodus argenteiis , nob.)

Je commence la description des espèces de

ce genre par celle dont nous trouvons une

figure parfaitement reconnaissable dans le pré-

cieux ouvrage de Marcgrave ; toute rude

qu'elle paraît , elle est cependant meilleure

que celle laissée par Spix, dans son Histoire

des poissons du Brésil. On aurait toute incer-

titude sur cette synonymie , si M. Agassiz

n'était venu nous éclairer par son excellente

description.

Ce Curimale de Marcgrave a la forme générale

du corps assez semblable à celle d'une Carpe. La
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courbure du profil est soutenue depuis le bout du

museau jusqu'à la dorsale. Le profil du ventre ap-

partient à un arc beaucoup moins convexe. La hau-

teur, mesurée sous l'aplomb de la dorsale, est en-

viron du quart de la longueur totale. La tête est

petite et n'a pas tout à fait le cinquième de cette

même longueur. La distance du bout du museau

jusqu'à la nuque atteint au bord postérieur du cercle

de l'orbite. Le dessus de la tête est large et convexe,

et égale trois fois le diamètre de l'œil. Un large

sillon longitudinal est creusé sur le milieu de la

tête entre les deux pariétaux, et il vient s'effacer sur

la réunion des deux frontaux antérieurs; puis on

voit de chaque côté des rugosités qui appartiennent

au pariétal, et enfin, sur le bord de l'orbite, il en

existe d'autres sculptées àur le sourcilier, le sous-

orbitaire postérieur, et même sur le surscapulaire.

Tout le reste de la tête est recouvert par une peau

adipeuse, épaisse, lisse, qui se confond avec les

grosses lèvres. L'œil n'a guère que le quart de la

longueur de la tête, et cependant il ne paraît pas

plus grand que celui du Curimate noirâtre; mais il

faut remarquer que la tête de celui-ci est beau-

coup plus allongée. Je trouve
,
pour les osselets

sous - orbitaires , une chaîne de sept pièces. Le pre-

mier est oblong , avancé au-dessous de la na-

rine, de manière à former une large fosse dans

laquelle se cache l'angle très -gros et compliqué de

la bouche. Nous reviendrons tout à l'heure là-dessus

en décrivant les mâchoires. Le second sous-orbitaire

est étroit, allongé, et recouvre un peu la branche
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horizontale de la mâchoire inférieure. Vient ensuite

le troisième sous-orbitaire, qui constitue une grande

plaque osseuse et arquée, couvrant presque toute

la joue. Le quatrième, le cinquième et le sixième

complètent ce cercle, cuirassant la joue en passant

par-dessus l'angle du préopercule et en touchant a

l'opercule. Le septième remonte sur les côtés du

crâne et cache une grande fosse mastoïdienne. Nous

voyons au-dessus de l'œil un sourcilier qui se porte

en avant jusqu'auprès de la narine. Il en résulte que

presque tout le cercle de l'orbite est entouré par

des os rugueux, très -solides. Il faut excepter le

bord antérieur
,

qui correspond à la cavité de la

narine. Celle-ci est couverte par la peau épaisse et

muqueuse , étendue sur le dessus de la tête. Les

deux ouvertures sont grandes et rapprochées l'une

de l'autre ; elles ont au-devant d'elles un nasal

très -développé, qui se porte en avant sur le fron-

tal, en donnant appui au premier sous-orbitaire.

C'est par la largeur de ces os et des frontaux anté-

rieurs que l'on se rend raison de la grandeur et de

la voûte de la cavité, dans laquelle viennent se reti-

rer les angles de la mâchoire. C'est à présent le cas

de décrire la bouche. La petitesse de son ouverture

justifie très-bien le nom deBoca chica (petite bouche)

que les Espagnols donnent à ce poisson. L'épais-

seur des lèvres peut faire supposer que la bouche

agit comme un organe de succion. Les os maxillaires

ou iniermaxillaires sont à peine visibles dans l'épais-

seur de la lèvre; cependant, lorsqu'on cherche avec

soin ces pièces osseuses, on ne tarde pas à reconnaître
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que l'exirémité du museau est en partie formée par

la saillie de l'etlimoïde; que, sur les côtés du tu-

bercule osseux , se trouve attaché et perdu dans la

peau un assez court intermaxillaire, un peu dilaté

à son extrémité, et sous lequel existe un maxillaire

tout aussi court, entraîné dans les mouvements du

précédent, et tous deux servant à soutenir la lèvre

charnue. Le maxillaire et l'angle de la bouche se

retirent entièrement dans la grande fossette sous-

orbitaire , et y ramènent avec eux l'angle de la

mâchoire inférieure ; celle-ci mérite une attention

toute particulière, à cause de la remarquable divi-

sion des os qui la composent. En effet, le dentaire

qui porte la lèvre est un os plat , élargi vers la

portion articulaire et creusé sur le devant jusqu'au-

près de la symphyse par une gouttière courbée en

arc comme la mâchoire. Cet os s'articule avec un

second, assez large, mince, couché le long du sous-

orbitaire, et qui se porte en arrière jusqu'au jugal

et au préopercule. Il me paraît l'analogue de l'arti-

culaire. Enfin , sous lui , existent trois petits osselets

linéaires, attachés à la suite l'un de l'autre, dont

l'un peut être comparé à l'angulaire, et les deux

autres seraient des complémentaires. Dans celte ma-

nière de voir, six osselets composeraient la branche

de la mâchoire inférieure. Ce n'est pas le premier

exemple d'une aussi grande division de cet os dans

les poissons : il y en a sept dans les Lépisostées, Il

résulte de cette disposition que le mouvement qui

relève la mâchoire supérieure et la porte en avant,

fait faire un mouvement de bascule au levier coudé
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qui forme la mâchoire inférieure , d'où il suit

que, quand l'articulaire, couché sous le sous-orbi-

taire, vient à s'abaisser, il porte en bas, mais en

avant , la mâchoire inférieure ; de sorte que la

bouche tend à s'ouvrir comme une sorte de ventouse

charnue, dont les bords sont formés par des lèvres

très-épaisses. L'ouverture même de la bouche n'est

pas ronde 5 elle est plus haute que large et son

pourtour est sinueux. Il n'y a aucune dent sur les

os des mâchoires ou de la voûte palatine ; mais les

lèvres, charnues, ont sur tout le bord qui marque

la séparation de la surface externe de l'interne , une

rangée de petites dents, fmes comme des cils. Ces

dents, serrées et rapprochées, ont une assez longue

portion radicale, et leur couronne est aplatie en

une palette déviée sur le côté. La transparence de

ces dents permet d'en faire l'examen microscopique.

On y observe l'émail, creusé de canaux anastomosés,

qui m'ont paru renflés , surtout à leur extrémité. Je

n'ai pas vu ces canaux se prolonger dans la racine.

Au centre de chaque lèvre il y a deux che-

vrons qui se regardent par leur pointe quand les

lèvres sont rapprochées et qui sont formés par deux

arcs linéaires de dents semblables à celles du bord.

La langue est un très-court tubercule, à peine déta-

ché du corps de l'hyoïde. Les pharyngiens sont

petits, les supérieurs sont hérissés de dents coniques

et pointues , mais d'une extrême petitesse ; les pha-

ryngiens inférieurs sont recouverts d'une muqueuse

plissée, ayant un grand nombre de papilles dispo-

sées par bandes transversales. Les ouïes sont médio-
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crement fendues ; les quatre rayons de la membrane

brancliiostège sont tous visibles sous l'isthme assez

large du dessous de la gorge. Le bord membraneux

de l'opercule est étendu, mais peu épais. Quant à

l'os même , il est assez grand ; car il couvre à lui

seul plus du tiers postérieur de la joue. La surface

est ciselée de stries rayonnantes. Le sous- opercule

est extrêmement petit et réduit à un simple petit

stylet. Le préopercule a son limbe assez large , un

peu caverneux; l'angle est arrondi; au-dessous de

l'ouïe et derrière son angle on voit, à l'extérieur,

l'interopercule qui remonte assez haut entre les deux

précédentes pièces de l'appareil operculaire. La dor-

sale s'élève à peu près sur le milieu du dos : elle

est au moins deux fois aussi haute que longue, et

elle l'est presque autant que le tronc mesuré sous

elle. Le premier rayon est très -court; le second,

fortement collé au troisième, le suit à peu près dans

les deux tiers de sa longueur. Le quatrième, le cin-

quième et le sixième s'allongent encore un peu

moins, les autres vont en décroissant, de manière

que le dernier est un peu plus court que le second.

L'adipeuse est extrêmement petite. L'anale a un se-

cond rayon gros et arqué , simple , mais très-évidem-

ment articulé, les autres rayons forment un large

éventail; cette nageoire est d'ailleurs presque aussi

haute que longue ; le dernier ne fait guère que les

deux cinquièmes du second. La caudale est four-

chue, ses lobes sont larges, longs et arrondis; cela

dépend surtout de la longueur et de la largeur de

l'éventail de chaque rayon. Les pectorales sont étroites
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et pointues ; elles atteignent jusqu'à l'aisselle de la

ventrale, dont l'insertion répond au troisième ou

au quatrième rayon de la dorsale. Il y a dans l'angle

de la nageoire une membrane écailleuse assez longue.

Les ventrales sont d'ailleurs plus larges que la pec-

torale.

B. 4 ; D. 12— ; A. 10 ; C. 23 ; P. 16 ,: V. 9.

Les écailles sont de grandeur ordinaire : leur sur-

face est rugueuse, et quand on les examine au mi-

croscope, on voit que la partie centrale offre des

veinules anastomosées semblables à celles que nous

avons déjà indiquées dans les Ostéoglossum et plu-

sieurs autres genres voisins. On en compte quarante-

sept rangées le long de la ligne latérale. Celle-ci est

droite depuis le scapulaire jusqu'au milieu de la

queue : elle est formée d'une série de petites tubu-

lures relevées sur chaque écaille. La couleur me pa-

raît avoir été argentée avec quelques lignes flexueuses

d'un vert rembruni plus marquées vers la queue que

sur la région tborachique. Je ne vois point de taches

sur la caudale ni sur les autres nageoires. La dorsale

seule a quelques traces très-pâles de points grisâtres

sur ses derniers rayons.

L'estomac de ce poisson m'a paru assez petit. Sa

branche montante n'a pas des parois épaissies,

quoiqu'elles soient encore évidemment musculaires.

L'intestin est très-long et cache, par ses nombreux

replis, l'estomac et le foie. La vessie aérienne est

double; la seconde est très -grande et terminée en

pointe assez aiguë. Nous n'avons trouvé dans l'inté-

rieur de l'estomac que du limon.
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Le poisson que nous avons sous les yeux a

été rapporté du Rio San -Francisco du Brésil

par notre confrère, M. Auguste de Saint-Hi-

laire. Il est long d'environ un pied.

C'est, comme je l'ai dit plus haut, sans aucun

doute le Curimata de Marcgrave '. J'ai pour

garant de cette détermination la comparaison

que j'ai pu faire de notre poisson avec la figure

originale, qui a été considérablement réduite

dans l'Histoire des poissons du Brésil. Celle-ci

existe dans le recueil des peintures conser-

vées dans la bibliothèque royale de Berlin

sous le titre de Liber Mentzelii. A la page 2o5

de ce livre de Mentzel il y a une autre pein-

ture, longue de neuf pouces trois quarts, co-

lorée en blanc verdâtre, sous le nom de Curi-

mata^ ^ et dans laquelle on peut reconnaître

encore plus facilement notre poisson à cause

de la grandeur. Cet auteur dit qu'il est de

bon goût, et nous verrons tout à l'heure que

M. Spix confirma cette observation sur une

autre espèce.

1. Marcgr., BrasiL, p. 156.

2. J'ai écrit très-distinctement Curemata, sur la copie que j'en

ai prise dans la bibliothèque rojale de Berlin, lib.Mentz., p. 205.
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Le Pacu a côtes.

{Prochilodus costatus ^ nob.)

M. Auguste de Saint-Hilaire a rapporté du
même fleuve que le précèdent un Pacu, qui

paraît s'en distinguer par plusieurs caractères

essentiels.

Il a, en effet, le dos moins arqué; la tête plus

étroite; le sillon médian beaucoup plus large; les

rugosités des sous-orbitaires, du sourcilier et du
surscapulaire beaucoup plus marquées. La courbure

de l'opercule est presque nulle vers le haut ; ce

qui rend cet os plus étroit à la partie supérieure,

et plus large à l'inférieure; il offre, d'ailleurs, les

mêmes ciselures que le précédent. La dorsale est

plus basse; la caudale a les lobes plus allongées

j

les pectorales n'atteignent pas à l'aisselle des ven-

trales; on peut même ajouter que l'anale est un peu

plus petite. Nous trouvons un rayon de moins à

la dorsale et à l'anale.

B. 4; D. 11; A. 11; C. 23; P. 15; V. 9.

Mais il faut encore ajouter à ces caractères celui

que nous tirons de la présence de cinq carènes

longitudinales , mousses , mais très-sensibles au tact

,

comme à la vue, sur les côtés de la queue. Les su-

périeures commencent à se montrer sous la dorsale,

mais elles ne deviennent sensibles qu'au delà de cette

nageoire. Les écailles sont de même grandeur et

tout aussi rugueuses que celles de l'espèce précé-



80 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

dente. Il y en a le même nombre. La coloration

du poisson est la même.

L'individu desséché, conservé dans la col-

lection, est long de quinze pouces.

Le PaCU NOIRATRE.

(Prochilodus nigricans, Agassiz.)

C'est auprès de ces espèces que nous plaçons

celle figurée par Spix sous le nom de Pacu

nigricanSy et décrite par M. Agassiz sous celui

de Prochilodus nigricans.

Ce poisson a le dessus du crâne tout au moins

aussi large que celui de la première espèce. Le sillon

ressemble, au contraire, davantage à celui de la

seconde j elle a aussi le même opercule; mais le

sixième sous-orbitaire est un peu différent; car il

est plus trapézoïdal, plus profondément échancré

en arrière, et il forme avec le cinquième une crête

sourcilière, qui manque à l'espèce précédente. Le

dos est assez convexe. La hauteur du tronc mesure

le tiers de la longueur du corps en n'y comprenant

pas la caudale. La dorsale n'est pas très -haute, et

elle est aussi longue que large. L'anale est petite.

Les pectorales sont courtes et n'atteignent pas à la

ventrale. Les nombres sont :

D. 12; A. 10; C. 23; P. 16; V. 9.

Les écailles sont assez semblables, par leur gran-

deur, à celles des deux précédents Pacus; mais elles

sont plus lisses, et l'on ne voit point ces côtes caracté-
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ristiques de l'espèce précédente. Le poisson a d'ail-

leurs des couleurs assez distinctes; car le corps est

d'un vert noirâtre assez foncé. La dorsale et la

caudale sont couvertes de points noirs, conservés

dans les six individus de la collection d'origines

diverses, et réunis sous nos yeux.

Cette description est faite d'après un indi-

vidu long d'un pied, rapporté de l'Amazone

par M. de Castelnau ; il en avait, d'ailleurs,

rassemblé plusieurs autres pris dans le même
fleuve.

Outre la figure de Spix, et la description

d'Agassiz* citées plus haut, nous ne devons

pas oublier l'excellente figure que M. MuUer^

a donnée de la dentition de ce poisson dans

ses Horœ icJithyologicœ.

Nous en avons encore un autre exemplaire,

rapporté de l'Esséquibo par M. Robert Schom-

burgk.

Le Pacu dobulin.

{Prochilodus dohulinus , nob.)

Nous décrirons sous ce nom une belle et

grande espèce rapportée de l'Amazone par

1. Fisc, hrasil, p. 64, t. 39.

2. Miill. et Troschel, Horœ ichthyol. , t. I, fig. 4 el 4 a.

11. 6
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M. de Castelnau, parce qu'elle ressemble à l'un

de nos Cyprins (Cfp. dobula).

La largeur de sa tête est, sans contredit, plus grande

que celle d'aucune autre espèce du genre. Le corps

est un ovale assez régulier, parce que le dos n'est pas,

à beaucoup près , aussi arqué que celui des espèces

précédentes j mais, comme le ventre l'est un peu

plus, on retrouve la forme générale que j'indique

ici. La dorsale ne me paraît pas avoir été très-haute
;

ses rayons sont gros; la caudale a les siens très-

élargis ; il en est de même de l'anale et de la ventrale.

La pectorale est courte et arrondie.

B. 4; D. 11; A. 12; G. 23; P. 16; V. 9.

Les écailles sont un peu plus petites et plus lisses.

Nous en comptons cinquante le long de la ligne

latérale. La couleur paraît avoir été un argenté assez

uniforme. Il n'y a aucune tache sur les nageoires.

L'individu est long de vingt pouces.

Le Pacu brème.

{Prochilodus brama j nob.)

Voici encore une espèce nouvelle, aussi

caractérisée par ses formes générales que par

les différents détails qu'une étude attentive

de ses parties peut y ajouter.

Ce poisson a la tête large ; car cette largeur égale

à peu près les deux tiers de la longueur. Le dessus
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du crâne est beaucoup plus plat que celui du Pro-

chilodus dobula. Le sillon médian est assez marqué.

Le front , le devant du museau , les sourciliers

,

les sous-orbitaires , le limbe du préopercule et l'in-

teropercule sont lisses et sans aucune strie ni gra-

nulation. Il n'y a que quelques stries très-faibles le

long du bord de l'opercule ; tout le reste de sa sur-

face est aussi uni que luisant. Il en est de niême du

préopercule
,
qui est beaucoup plus large que celui

des espèces précédentes. L'œil est grand; son dia-

mètre est trois fois et deux tiers dans la longueur

de la tète, et deux fois et trois quarts seulement

dans la largeur du crâne, Le tronc de ce poisson

est haut et le dos est élevé, surtout au commence-

ment de la dorsale. Sous l'aplomb de cette nageoire,

la hauteur n'est que deux fois et deux tiers dans la

longueur totale. La courbure du ventre est soutenue.

La dorsale est haute et pointue j l'anale est courte

et haute de l'avant. Sous ce rapport, ce poisson ne

ressemble pas autant à une Brème que son nom
pourrait l'indiquer ; mais c'est par la forme générale

que j'ai saisi cette ressemblance. L'adipeuse
,
quoique

petite , est un peu plus développée que celle des

espèces précédentes. La pectorale est étroite et poin-

tue j elle n'atteint pas à la ventrale ; mais sa pointe en

approche plus que celle du Prochilodus cosiatus.

D. 11; A. 12; C. 23; P. 16; V. 9.

Les" écailles sont sensiblement plus petites que

celles de toutes les autres espèces. Nous en comp-

tons soixante rangées le long de la ligne latérale.

La couleur, verdâtre sur le dos, me paraît argentée
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sur tout le reste du corps, et je ne vois aucune

tache sur les nageoires.

Celte belle espèce, très -nettement carac-

térisée, a été rapportée de l'Amazone par MM.
Deville et de Castelnau.

L'individu est long d'un pied.

Le Pacu rayé.

{Prochilodus lineatus , Val.)

C'est auprès de ces espèces qu'il faut en-

core placer celle que M. d'Orbigny a trouvée

dans la rivière de la Plata à Buénos-Ayres.

Le poisson a la tête courte et petite. La courbure

du dos est à peu près semblable à celle du ventre,

et la hauteur du tronc est comprise à peu près

quatre fois dans la longueur totale. La dorsale est

pointue de l'avant. L'anale est courte; la caudale

n'est pas très -profondément fourchue; la pectorale

est étroite, pointue, et n'atteint pas, à beaucoup

près, la ventrale,

D. 12; A. 11, etc.

Les écailles sont de grandeur moyenne. J'en

compte à peu près cinquante entre l'ouïe et la cau-

dale. La couleur est verte, à reflets argentés sur les

flancs et un peu rembrunie sur le dos. On voit de

chaque côté dix à douze lignes vertes longitudinales.

Les nageoires impaires sont un peu plus claires que

le dos et sans aucune tache. Les nageoires paires

sont grises.
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Les individus, rapportes par M. d'Orbigny,

sont longs de vingt -trois pouces. J'ai donne

une figure de cette espèce dans l'Atlas ich-

thyologique de ce Voyage, pi. VIII, lig. 3, et

je l'ai alors nommé Pacu lineatus, parce qu'au

moment de cette publication je me faisais

des Gurimates de M. Cuvier une tout autre

idée que celle que l'ëtude de ce genre m'a

donnée aujourd'hui; je croyais alors qu'il fal-

lait conserver le genre de Spix et réserver aux

Leporinus le nom de Curimate.

Les Guaranis ont donné ce poisson à M. d'Or-

bigny sous lenom dePacu.Ce voyageur l'atrouvé

dans le Bio Parana et dans l'Uruguay 5 mais le

Pacu est plus rare dans la Plata, où il ne s'en-

gage que dans les plus fortes chaleurs de l'été.

Il n'entre jamais dans les lagunes; il préfère les

endroits où il y a le plus de courants; il reste

ordinairement au fond de l'eau; on le voit

rarement paraître à la surface; les individus

vivent isolés ; on le pêche à la ligne. M. d'Or-

bigny dit que c'est un manger délicieux. Les

pécheurs prétendent l'attirer en jetant des ci-

trons dans l'eau. Telles sont les notes que

M. d'Orbigny a bien voulu nous communi-
quer sur une espèce qui devient assez grande,

puisqu'on en voit des individus d'un mètre

de long; ceux de quatre-vingts centimètres

ne sont pas rares.
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Le Pacu a queue rayée.

(Prochilodus tœniurus :, V al . )

J'ai décrit, dès l'année 1817, dans mon
premier travail sur les poissons fluviatiles de

l'Amérique équinoxiale , une espèce que j'ai

appelée Curimatus tœniurus \ C'est un pois-

son du genre dont je traite, et

qui a le corps allongé; la dorsale assez avancée; la

pectorale petite, pointue; la caudale à lobes assez

profondément fourchues. Les premiers rayons de

la dorsale ont leur filet externe prolongé en une

petite soie. Je retrouve ce même prolongement aussi

aux rayons de la ventrale. L'anale est basse. Les

nombres sont semblables; mais les écailles sont

plus petites que dans aucune autre espèce; elles

portent toutes une petite carène verticale. Il y en a

soixante - seize rangées le long de la ligne latérale.

Ce poisson, desséché, est entièrement décoloré,

et cependant on voit encore très-distinctement sept

bandelettes noires longitudinales sur la caudale. Il

y en a trois sur chaque lobe, et une médiane dans

la direction de la ligne latérale. Il est probable que

le dos avait quelques rayures longitudinales vertes

ou grises ; car on en voit encore des traces.

L'individu que j'ai décrit n'a guère que sept

pouces de longueur. C'est à la générosité de

r

1. Recueil d'observ. zool. et d'anat. comp. , t. H, p. 166.
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M. de Humboldt que j'ai dû la permission de

faire connaître cette espèce, lorsqu'il avait la

bonté d'encourager les premiers essais de ma
carrière scientifique, en m'accordant l'honneur

de mettre mon nom à côté du sien dans notre

Mémoire sur les poissons fluviatiles de l'Amé-

rique équinoxiale. Qu'il veuille bien accepter

encore, après un si long espace de trente an-

nées, l'expression de ma vive et pieuse recon-

naissance î

Le Pacu a deux taches.

{Prochilodus hinotatus , nob.)

Le poisson figuré par M. Schomburgk% est

une espèce très-voisine de la précédente; car

elle lui ressemble par les rayures de la cau-

dale, qui sont au nombre de trois sur le lobe

supérieur et de quatre sur l'inférieur; mais il

en diffère

par une tache noire sur le haut de lepaule; par

une autre tache à lextrémité de la queue, tout près

de l'insertion des rayons de la nageoire. Il n'y a sur

le dos aucune trace de lignes longitudinales noirâ-

tres. C'est, d'ailleurs, un poisson dont le dessus de

la tête est coloré en olive foncé, passant sur le dos

1. Prochilodus hinotatus. Schomb. , Fish. of Guyana , l. I,

p. 260, pi. 29.
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à un gris bleuâtre jusqu'à la ligne latérale, au-dessous

le corps est à couleur verdâtre et à reflets argentés.

La dorsale est vert bleuâtre 5 l'adipeuse olive; la pec-

torale et la ventrale, verdâtres, ont dans leur aisselle

une légère teinte carminée. Le bord de la seconde

des nageoires paires est rouge de vermillon, et il y
a deux traits de cette couleur sur la pointe de

l'anale. La caudale est jaune , et ses raies sont bleues.

L'œil est grand , et son iris est jaune.

D. 11; A. 10; P. 13; V. 9.

Ce poisson a été pris dans le Rio Branco.

Le Pacu brillant.

{Prochilodus insignis , nob.)

Nous trouvons dans le même ouvrage' une

seconde espèce un peu plus différente de celles

que nous avons examinées sur la nature, mais

qui se rapproche cependant de notre Prochi-

lodus tœniurus par les rayures de sa caudale.

Voici ce que nous apprend M. Schomburgk

sur cette espèce :

C'est un poisson à corps assez haut, dont le

dos et le ventre sont fortement arqués. Sa cou-

leur est un bleu argenté passant au rose sous le

ventre. La tête est verdâtre. L'anale, d'un carmin

foncé, porte trois bandes noires, dont les deux

1. Prochilodus insignis. Schomburgk, Fish. of Guyana , l. I,

p. 261, pi. 30.
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premières sont courtes et sur la pointe antérieure;

la troisième se rend du milieu de la base à l'angle

postérieur. La caudale, d'un rouge orangé, porte

onze raies longitudinales et un peu obliques. Les

deux dorsales sont vertes, les pectorales et les ven-

trales ont les premiers rayons roses ou couleur de

carmin pâle; le reste de la nageoire est jaune-verdâ-

tre. Voici les nombres comptés par M. Schomburgk :

D. 95 A. 9; C. 22; P. 14; V. 8.

Ce Pacu habite le Rio Bianco ; il y est

très -abondant et fort estimé comme nourri-

ture. On le prend au filet et point à l'hameçon.

Cette espèce, ainsi que la précédente, ne pa-

raissent pas se trouver dans le Démérara ni

dans l'Esséquibo.

Le Pacu a bandes roses.

{Prochilodus ruhrotœniatus , nob.)

Une troisième espèce, mentionnée et figurée

dans le même ouvrage, est celle qui paraîtrait

porter plus spécialement, dans les dialectes

des peuplades visitées par M. Schomburgk, le

nom de Curiniate.

Le dos est rembruni, à reflets verdâtres et les côtés

élégamment rayés de bandes purpurines. La tête est

verdâtre, la dorsale, la pectorale, la ventrale et l'anale

ont une partie de leur membrane colorée en vert,

et l'autre en carmin. La caudale est tout entière de

cette dernière couleur, parsemée de [)oinls noirs.
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D. 11; A. IO5 G. 22; P. 15; V. 9.

Ce poisson existe clans les Rios Branco, Né-

gro et Esséquibo et dans leurs tributaires.

Il atteint huit pouces. On le prend dans des

filets ; il ne mord point à l'hameçon. Sa chair

est blanche, très -savoureuse et fort estimée

pour la table ; mais on ne peut le conserver

longtemps après sa mort, et il périt presque

aussitôt qu'on le sort de l'eau. C'est une es-

pèce qui a, comme l'observe l'auteur de l'Ich-

thyologie de la Guyane, quelque affinité avec

le Curimatus lineatus de la Plata; mais je lui

en trouve encore de plus grandes avec le Curi-

matus nigricansy dont la caudale est couverte

de points. Je le crois cependant d'une espèce

particulière.

Le Pacu de Humboldt.

{Prochilodus Humholdti , C. Amazonum, Humb.)

C'est pour déterminer les affinités de l'espèce

qui va (aire le sujet de cet article, que j'ai pu-

blié la description du Prochilodus tœniurus.

J'ai vu le dessin fait sur les lieux par mon
illustre ami, et l'exactitude qu'il mettait à faire

toutes ses observations ayant toujours été con-

firmée par nous-méme chaque fois que nous

avons été assez heureux pour obtenir les mêmes
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poissons que lui, me fait croire que son Cu-

riniatus Amazonuni est une espèce particu-

lière que nous n'avons pas encore retrouvée.

Voici ce que dit M. de Humboldt de son

Boquichico :

C'est un beau poisson à grandes écailles
,
qui a la

première dorsale placée au-dessus des ventrales
,
qui

est d'un blanc verdâtre , à reflets argentés , et dont

la caudale, fourchue, est de la couleur du corps et

sans aucune tache, dont les écailles sont rondes,

grandes et assez lâchement imbriquées.

La tête n'a guère que le cinquième de la longueur

totale. La bouche est petite, munie de lèvres pro-

tracliles', sans dents; les yeux grands, jaunes et laté-

raux. Voici les nombres tels qu'il les a comptés :

B. 4; D. 8 à 10; A. 9; C. 20; P. 14; V. 9.

Il faut ajouter à ces caractères celui que l'on

doit tirer du dessin, c'est que les écailles au-

dessous de la ligne latérale sont plus grandes

que celles du dos. Je ne ferais pas attention

à ce caractère , si nous ne l'avions observé

constamment dans toutes les espèces de Cu-

rimates. Je suis porté à croire que les voya-

geurs retrouveront dans le haut Amazone le

Pacu décrit par M. de Humboldt , et qui

offre la réunion de caractères communs aux

Prochilodus et aux Curimates. On ne peut

en effet supposer, que le poisson qui nous

occupe, puisse appartenir au genre Gurimate;



92 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

car M. de Humboldt n'aurait pas manqué de

dire làbiis nullis.

Cette nouvelle espèce devient assez grande,

puisque l'individu dessiné avait dix-sept pou-

ces de longueur. M. de Humboldt l'a vu pê-

cher dans le haut Maragnon, vis-à-vis de la

cataracte de Rentema, dans la province de

Saint-Jean de Bracamoros, dans un endroit

où la surface du fleuve est élevée de quatre

cents mètres au-dessus du niveau de l'Océan.

Puisque nous connaissons maintenant plu-

sieurs autres espèces de Pacus dans l'Ama-

zone, j'ai pensé qu'on ne pouvait plus laisser

à celui-ci le nom de C. Amazonuni ^, et je n'ai

pas hésité à dédier à l'illustre voyageur le pois-

son qu'il nous a fait connaître.

Le Pacu réticulé.

(Prochilodus reticulatus , nob.)

M. Plée nous a apporté de la lagune de

Maracaïbo un Prochilodus ^ que les Espagnols

appellent, comme sur l'Amazone, Boca chica.

Il n'est pas sans avoir quelque ressemblance

avec le poisson du même nom décrit dans le

Recueil des observations zoologiques.

1. Piccueil d'oljseiv. de zool. el d'anal, conip. , L II, p. 165,

pi. 45, %. 2.
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Cependant toutes les écailles sont égales entre

elles, et elles sont toutes bordées d'un trait verdâtre

et comme enfoncé, ce qui couvre le corps du pois-

son d'une réticulaiion remarquable et dont on ne

voit aucune trace dans les espèces précédentes. Toutes

ces écailles sont d'ailleurs recouvertes d'aspérités cou-

chées sur la surface suivant la longueur du poisson

et qui ont l'air d'être elles-mêmes imbriquées. Les

bords sont légèrement frangés.

Ce poisson, d'ailleurs, a la forme allongée de nos

Gardons. La hauteur est comprise quatre fois et un

quart dans la longueur totale. La tête, courte, y est

comprise cinq fois et un tiers. Le sillon du dessus

du crâne est large et enfoncé. Il n'y a que très-peu

de scabrosités sur les pariétaux , et les sous-orbitaires

ont une simple carène dans le milieu. Les pectorales

sont loin d'atteindre aux ventrales; la dorsale est

médiocre et insérée en avant. L'anale est petite j la

caudale est fourchue. Le premier interépineux de

la dorsale est bifide.

D. 11 — 0; A. 11; C. 23; P. 16; V. 9.

Nous comptons quarante -quatre écailles le long

de la ligne latérale. La couleur parait avoir été ver-

dâtre plus ou moins argenté vers le bas; la dorsale

est ponctuée. Je ne vois aucune tache sur les autres

nageoires.

Nous possédons six exemplaires de ce pois-

son, longs de dix à treize pouces, et sur les-

quels M. Plëe a eu soin d'indiquer les sexes.

Il n'y a pas de différence extérieure entre les

mâles et les femelles.
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B. Des CiTHARINES.

{CitharinuSi Cuv.)

M. Cuvier a suivi, pour la constitution du
genre Cithaiine , la même marche que pour

ses Curimates. Il a re'uni, dans des sections

qu'il caractérisait incomplètement, des espèces

constituant des genres évidemment différents.

M. Muller n'a pas manqué de saisir ce qui de-

vait compléter son travail, en établissant un
genre DistichoduSy dont nous parlerons plus

loin, et en réservant le nom de Citharine aux

poissons qui ont le corps élevé, comprimé,

rhomboïdal. La bouclie, fendue horizontale-

ment à l'extrémité du museau, a l'arcade su-

périeure presque entièrement formée par des

intermaxillaires, les maxillaires étant rejetés sur

les côtés et couvrant l'angle de la bouche. Les

dents sont extrêmement petites, implantées sur

les lèvres, elles paraissent comme de simples

cils; vues à un fort grossissement, on reconnaît

qu'elles sont coniques et un peu recourbées;

elles sont sur un seul rang ; il n'y a pas de

rangée interne comme dans les Pacus.

En caractérisant ainsi les Githarines on re-

connaît leur affinité avec le genre précédent,

et, cependant on arrive facilement à les en dis-
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tinguer. Mais cela nous conduit à réunir dans

ce genre l'espèce américaine dont M. Muller

a fait le genre Chilodus. En lisant la descrip-

tion détaillée que nous en donnons, on re-

connaît 5 comme l'a bien établi M. Muller

,

que c'est un petit Salmonoïde à dents pe-

tites, cylindriques, disposées sur un seul rang

sur les lèvres devant l'intermaxillaire et sur

la mâchoire inférieure. Ces deux espèces ont

une anatomie peu différente : elles se nour-

rissent toutes deux du limon des fleuves; elles

ont plusieurs appendices pyloriques; leurs in-

testins font de nombreuses circonvolutions.

Les différences dans les nombres ne me pa~

raissent être que simplement spécifiques.

La CiTHARINE DE GeOFFROY.

{Citharinus Geojjfrœi, Cuv.)

Le Nil nourrit en très-grande abondance

un poisson

à corps comprimé, à peu près elliptique, que les

Arabes nomment Gamor el lelleh ou Astre de la

nuit, à cause de ses teintes blanches et brillantes, à

reflets argentés. Le museau est déprimé j la nuque

un peu concave
;
puis la circonscription du profil

monte par une courbe régulière jusqu'à la dorsale,

et se continue au delà de cette nageoire en faisant
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une petite saillie à l'adipeuse. La courbure du ventre

est peu sensible jusqu'à l'anale; de là le corps re-

monte assez obliquement jusqu'à la queue. La hau-

teur de ce tronçon est quatre fois et demie à cinq

fois dans celle du tronc, mesurée sous la dorsale.

Cette hauteur est deux fois et demie dans la longueur

totale. J'ai cependant un individu qui paraît légère-

ment plus haut. La hauteur de la tête, mesurée

à l'aplomb de la nuque, et portée sur la joue, n'at-

teint qu'au bord du préopercule. L'oeil, dont le

diamètre n'est guère que du cinquième de la lon-

gueur de la tête, est rapproché du bout du mu-

seau et à peu près au milieu de la hauteur de la

joue. La longueur entière de la tête est quatre fois

et un tiers dans la longueur totale. Les sous-orbi-

taires sont étroits ; le premier ne recouvre pas le

maxillaire; le troisième est le plus large de tous,

mais il n'atteint pas au bord du limbe. Le préoper-

cule a son angle tout à fait arrondi ; son bord mon-
tant dirigé un peu obliquement; l'inférieur descend

aussi un peu vers l'articulation de la mâchoire. Il

faut remarquer que le cercle de l'orbite est large,

comparativement à la grandeur de l'œil, et que son

diamètre est à peu près le quart de la longueur de

la têie. Le sourcilier est peu mobile, assez large;

il contribue à l'écartement du dessus du crâne, qui

est assez convexe; l'intervalle qui sépare les deux

yeux est plus que double du diamètre de l'orbite.

Bien que l'extrémité du museau fasse une petite

saillie, on doit dire, cependant, que la bouche est

fendue horizontalement à l'extrémité. Toute l'arcade
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supérieure est formée par l'iniermaxillaire ; le maxil-

laire n'étant qu'un très - petit osselet articulé à l'ex-

trémité de l'os précédent, est placé de chaque côté

de l'angle de la bouche, La mâchoire inférieure a

ses branches déprimées et élargies horizontalement;

elles forment, en dessous, deux palettes écartées,

mobiles à la symphyse, laquelle est relevée en un

petit tubercule. Les lèvres sont tellement minces,

qu'on peut à peine donner ce nom au bourrelet de

la peau qui recouvre les os des mâchoires, et c'est

cependant sur elles que sont implantées les dents

fines, comme les cils d'une veloutée; elles sont,

par consécjuent , beaucoup plus petites que celles des

Pacus; elles ne forment pas, comme les dents de ces

poissons , ces lignes recourbées en chevron sur

elles-mêmes, qui en simulent deux rangées. La

forme de la bouche, la petite saillie du museau

sont plus semblables à ce que nous voyons dans les

Curimates. L'opercule est grand, à bord convexe et

porté en arrière ; sa surface est tout à fait lisse

et brillante. Un sous -opercule, étroit et mince, et

qui remonte jusqu'à l'angle , élargit encore toute

cette partie vers le bas. Enfin, l'interopercule se

montre derrière l'angle arrondi du préopercule en

une assez grande plaque triangulaire, prolongée en

avant en une palette mince et étroite. Les ouïes sont

très-largement fendues, et cependant la membrane

branchiostège est attachée sous l'isthme jusqu'à la

ceinture humérale ; elle s'étend ensuite en un large

bord membraneux au delà de l'opercule; elle est

soutenue par quatre rayons. La pectorale, qui est

2 2. 1
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courte et ovale, atteint à peine à l'aisselle de la

ventrale j la dorsale est haute et pointue de l'avant.

L'adipeuse est généralement assez longue et assez

large; mais je la vois varier d'étendue sur les nom-

breux individus que j'ai sous les yeux. La caudale

est fourchue; l'anale est longue, basse; ses premiers

rayons dépassent un peu les suivants, et je vois le

nombre des rayons varier de vingt-sept à trente.

B. 4; D. 19; A. 27—30; C. 27; P. 16; V. 10.

La couleur des individus conservés dans l'esprit

de vin est un gris violacé, plombé, devenant ar-

genté sur toutes les parties inférieures. Les nageoires

paraissent jaunes. Nous pouvons juger du poisson

par un très-beau dessin que M. Geoffroy a fait faire

en Egypte, sur le frais, par M. Redouté. Il lui donne des

teintes qui ressemblent assez à celles de notre Brème,

c'est-à-dire, que le dessus du corps est vert- foncé;

que cette teinte s'efface, en ne devenant plus que des

points sur la base des écailles des flancs. Tout le corps

est glacé d'argent. La dorsale est verdâtre, avec les

premiers rayons rougeâtres. Le lobe supérieur de la

caudale est aussi de la couleur du dos; le lobe

inférieur, ainsi que l'anale et les ventrales, sont rou-

geâtres. La pectorale n'a de rouge que dans l'aisselle
;

le reste est verdâtre. L'adipeuse a une large bor-

dure rougeâtre. Les écailles sont petites ; il y en a

de quatre-vingt-cinq à quatre-vingt-dix rangées de

chaque côté, et dans la hauteur nous en avons

trouvé constamment quarante, quoique nous les

ayons comptées sur des exemplaires de largeur en

apparence assez différente. Examinées au microscope,
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elles montrent une structure curieuse à cause du

grand nombre de stries concentriques et des petites

ciselures entrecoupées, dont la partie radicale seule

est marquée.

II y a dans les collections du Muséum plus

de vingt exemplaires de cette espèce, depuis

cinq pouces de longueur jusqu'à dix -neuf.

C'est d'après l'examen de ces individus que
je me suis décidé à ne reconnaître qu'une

seule espèce de ce genre dans les grands

fleuves de l'Afrique. M. Geoffroy en a rap-

porté du Nil un assez grand nombre. M. Dar-

naud en a pris dans le haut Nil et jusque

dans le Nil blanc. MM. Jubelin et Leprieur

en ont envoyé du Sénégal. La comparaison

minutieuse que j'ai faite des Citharines

de ces différents fleuves , a été jusqu'à l'exa-

men microscopique des écailles, et il y a

sous ce rapport la ressemblance la plus com-
plète entre les poissons du Nil et ceux du
Sénégal.

M. Geoffroy a décrit et figuré la Citharine

dans le grand ouvrage sur l'Egypte ', sous le

nom de Serrasalme citharine {Serrasalmus

citharinus). Il faut avouer qu'à cette époque

ce zoologiste élargissait beaucoup le cadre du

t. GeofF. , Egypte, in-fol., 1809, p. 40, poiss., pi. 5.
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genre Serrasalme de Lacépède, pour réunir

un poisson qui a la gueule aussi fortement

armée que l'espèce américaine, à celui qu'il

observait dans le Nil. M. Geoffroy reconnaît

que la caréné du ventre n'est pas dentelée,

et il fonde la ressemblance principale sur

l'aplatissement des flancs , et la grande di-

mension en hauteur du corps de son pois-

son. Il a imaginé le nom de Citliarine, parce

qu'il a cru reconnaître en lui le poisson dont

Aristote, Athénée, Strabon ont fait mention

sous le nom de Kiôu^oç. J'avoue que rien ne

me paraît plus incertain que cette détermi-

nation. Tous les auteurs cités par Athénée,

Phérécrates, Épicharme, Apollodore et Ar-

chestrate parlent du Citharus comme d'un

poisson agréable au goût, et M. Geoffroy dit

précisément que la chair de son Serrasalme

est fade. Cette observation n'avait point

échappé à la sagacité de l'auteur qui faisait

ce rapprochement ; il n'aurait dû d'ailleurs

conserver aucun doute sur la différence du
YitOcc^oç des anciens et de son poisson , s'il eût

tenu plus compte de l'épithète remarquable

de Xct^xct^o^oç, donné par Aristote au Kiêct^og. Il

est impossible d'appliquer un semblable trait

à la Citharine. Si l'on veut chercher lequel des

poissons du INil peut mériter cette épithète,
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il me semble qu'on se tromperait moins en

la donnant à notre Hydrocyon.

Nous aurons d'ailleurs occasion de revenir

sur l'application du nom de KiOa^os des Grecs,

car les ichthyologistes du 16.^ siècle ont ap-

pliqué ce nom à certaines espèces de Pleu-

ronectes ; et il est en effet probable qu'Élien

a donné ce nom à un poisson de cette famille.

Après m'être expliqué sur cette synonymie

ancienne de ce poisson du Nil, il n'en est

pas moins établi aujourd'hui en ichthyologie

que la Citharine de Geoffroy ne soit une es-

pèce parfaitement caractérisée. Il est assez

curieux de voir qu'un poisson dont nous

avons autant d'individus , ait échappé aux

recherches d'Hasselquist et de Forskal. Ces

auteurs et Linné
,

qui a contribué à faire

connaître les espèces déposées dans le Musée

d'Upsal par son élève Hasselquist, n'en font

aucune mention.

M. Muller, qui a mieux circonscrit le genre

Citharine que ne l'avait fait M. Cuvier, et qui

se l'est en quelque sorte approprié par la pré-

cision qu'il a su donner à sa diagnose, a cru

devoir distinguer une seconde espèce de Ci-

tharine sous le nom de Citliarinus latus d'Eh-

renberg. Il lui donne pour caractère d'avoir

soixante-huit rangées d'écaillés entre l'ouïe et
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la caudale, tandis que la Citharine de Geoffroy

en aurait quatre-vingt-six. Il indique aussi

vingt-deux rayons à la dorsale et vingt-six à

l'anale. Je trouve dans mes notes un dessin

fait à Berlin d'un Citharinus latus d'Ehren-

berg, où j'ai compté vingt-neuf rayons à l'anale.

Je me crois cependant très- sûr de la déter-

mination spécifique que je prenais à Berlin,

parce que c'est avec M. Ehrenberg que j'ai

complété tout le travail de la détermination

des poissons rapportés par ce célèbre voyageur.

D'ailleurs en examinant maintenant, dans les

collections nationales de Paris, les nombreux
exemplaires qui y sont réunis, j'ai trouvé des

variations considérables dans le nombre des

écailles, dans ceux des rayons de l'anale, ainsi

que dans les proportions relatives de la hau-

teur et de la longueur du corps de ces diffé-

rents individus; et j'ai vu non-seulement ces

variations dans les individus du Nil, mais elles

se reproduisent aussi dans ceux du Sénégal.

Cela me fait penser que le Citharinus latus

peut bien être une simple variété de fespèce

de Geoffroy.

J'ai retrouvé parmi les dessins de M. Riffaut

une de ces variétés courtes qui semblerait

appartenir au Citharinus latus. Il porte le

même nom arabe de Kmar et lelle.
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La CiTHARINE CHILODE.

iCitharinus chllodus, nob.; Chilodus punctatus

,

Muller.)

Nous voyons presque toutes les espèces de

Salmonoïdes du Nil former des genres qui se

trouvent représentes en Amérique par des con-

génères souvent beaucoup plus nombreuses.

Je crois que le petit poisson dont M. Muller

a fait un genre particulier sous le nom de

Chilodus, est un nouvel exemple de cette re-

production des genres africains en Amérique.

Qu'on lise, en effet, la diagnose inscrite dans

les Horœ ichthjolo^icœ , et l'on ne verra

aucune différence notable dans l'expression

des caractères.

L'espèce qui fait le sujet de cette remarque

est un petit poisson

dont la forme rappellerait celle de plusieurs de nos

petits cyprins , et notamment celle de la Bouvière

[Cyprinus amariis), de même que la Citharine de

Geoffroy
,

pourrait être facilement comparée à la

Brème. Le dos est beaucoup plus convexe que le

ventre. La hauteur du tronc est égale à celle de la tête

et au quart de la longueur totale. Le museau est petit,

mince et déprimé. L'intervalle qui sépare les deux

yeux est égal au diamètre de l'oeil 3 le dessus du crâne

est méplat. L'œil est assez grand. Son diamètre n'est



\ 04 LIVRE XXII. SAlMONOÏDES.

guère que deux fois et demie dans la longueur de la

tête. L'intervalle entre le bord de l'orbite et l'extré-

mité du museau égale les trois quarts de ce dia-

mètre. Le premier sous - orbitaire couvre presque

tout cet espace; il est irrégulièrement quadrilatère.

Le second est étroit, triangulaire et prolongé en

pointe, qui s'étend sur le troisième sous- orbitaire.

Les trois suivants complètent ce cercle de l'orbite

en cuirassant la joue, et ils vont rejoindre le sour-

cilier, qui est petit, mais très-mobile. L'opercule est

de grandeur médiocre et triangulaire; il a au-dessous

de lui un assez large sous-opercule, triangulaire et

strié; au-devant d'eux est un interopercule assez

grand. L'isthme est excessivement étroit dans ce

poisson , car Jes deux appareils operculaires se tou-

chent entre eux. Les ouïes sont largement fendues,

quoique la membrane branchioslège soit attachée

au chevron de la ceinture liumérale. La bouche,

fendue entravers à l'extrémité du museau, est bordée

par des lèvres assez épaisses
,
qui cachent entièrement

les maxillaires ou les intermaxillaires, qui, d'ailleurs,

sont fort petits. La mâchoire inférieure est un peu

plus longue que la supérieure. Les dents sont très-

petites , mobiles sur les lèvres charnues
,

qui les

portent. Celles de la mâchoire supérieure sont en

petit nombre et ne correspondent qu'aux intermaxil-

laires
; elles sont coniques , un peu obtuses et beau-

coup moins fines que celles de la mâchoire inférieure,

dont l'apparence est celle de simples soies, couchées

horizontalement sur le devant de la bouche. La

ceinture humérale porte tout à fait vers le bas des



CHAP. XIV. CITHARINES. '105

pectorales, étroites et courtes, qui n'atteignent pas

tout à fait l'aisselle de la ventrale, laquelle est beau-

coup plus longue et beaucoup plus large que la

nageoire antérieure. La dorsale est à peu près qua-

drilatère, et à ses rayons prolongées en filets assez

courts. L'anale est basse; la caudale est fourchue.

B. 4; D. 11; A. 13; C. 21; P. 16; V. 9.

Les écailles sont assez fortes, au nombre de vingt-

cinq le long de la ligne latérale. Les stries d'accrois-

sement, examinées au microscope, sous un grossis-

sement peu considérable , n'apparaissent que sur les

bords; le centre de l'écaillé n'a que de fines granu-

lations. La couleur, d'un roux verdâtre, offre des

points assez nombreux, disposés par bandes sur

chaque côté. Une bandelette noire, longitudinale,

traverse le corps. Les nageoires sont aussi poin-

tillées de noir.

L'individu, long de deux pouces et demi,

que nous devons à M. Schomburgk, vient du
lac Amucu, de l'intérieur de la Guyane. M.

Muller, auteur de ce genre, a décrit et figuré

la même espèce dans ses Horœ ichthyologicœ.

C'est le Chilodus punctatus de MM. Muller et

Troschel, qui ont donné également une bonne

figure des dents grossies.

L'anatomie de cette espèce montre que l'in-

testin n'est pas très -long; il n'a que trois cir-

convolutions. Les appendices ccecales sont au

nombre de dix; mais il parait qu'elles varient
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dans cette espèce, comme dans la plupart des

autres , car M. Muller n'en a compté que huit.

L'estomac était rempli de limon.

G. Des PlABUQUES.

Le genre des Piabuques a été établi par

M. Guvier; mais il ne l'a pas caractérisé comme
nous le circonscrivons aujourd'hui. En effet,

faisant reposer les caractères sur la petitesse

de la tête et de la fente de la bouche, sur la

forme d'un corps comprimé avec une carène

du ventre non dentelée et sur une très-longue

anale , M. Cuvier y réunissait un certain nom-

bre de poissons qui appartiennent, par leur

dentition , à des groupes distincts ; car le

Salmo bimaculatus et le S. nielanurus de

Bloch ont la dentition des Tétragonoptères

,

caractérisés par leurs deux rangs de dents

festonnées à la mâchoire supérieure. Le Sal-

mo ^ibbosus de Gronovius, qui a des dents

longues et coniques sur un seul rang, appar-

tient encore à un autre genre fort bien ca-

ractérisé par M. Muller, sous le nom ^Epi-

cyrtus. Je dois ajouter que la longueur de

l'anale n'est qu'un caractère spécifique; car

le Salmo ar^entinus seul a l'anale longue et

étendue.
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Il résulte de ces réflexions, que nos Pia-

buques ne comprendront plus que les es-

pèces à dents tranchantes et comprimées,

dont la couronne est dentelée et qui sont re-

marquables par leur mobilité sur la lèvre dans

laquelle elles sont implantées. Cette rangée

unique de dents correspond aux intermaxil-

laires et à la mâchoire inférieure. L'intestin

des Piabuques ne fait qu'une seule circonvo-

lution; le pylore est entouré d'un certain

nombre de cœcums.

Ce genre, ainsi caractérisé, doit ramener à

lui les espèces qu'Agassiz avait réunies pour en

former son genre des Schizodons; et, quoique

cette subdivision ait été adoptée par M. MuUer,

je n'hésite pas à la confondre dans mes Pia-

buques. Je ne vois aucune différence essentielle

dans les caractères que je considère comme
génériques, et j'ai soin d'ajouter, ce qui me
paraît avoir échappé à mon illustre confrère

de Berlin , le caractère fort essentiel de la

mobilité des dents labiales. C'est là ce qui

m'autorise à placer les Piabuques à la suite

des Prochilodus et des Citharines.

Aux deux espèces de Piabuques (l'une dé-

crite par Bloch, l'autre que j'appelle Piahuca

schizodoriy voulant rappeler par cette épithète

quel était le type du genre ainsi nommé par
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Agassiz), j'ajoute une troisième, qui fait partie

des collections du Musëum.

Le PlABUQUE ARGENTIN.

{Piahuca argentina y Cuv.)

Le poisson décrit par Marcgrave sous le

nom de Piahucu^ et dont Kœlieuter a publié

une description beaucoup plus étendue sous

le nom de Trutta dentata, a pris dans le Sys-

tema naturœ le nom de Salnio ai^gentinus :

c'est la première espèce de ce genre.

Il a le corps lellement comprimé que l'abdomen

est tranchant et qu'on voit sur les individus parfaite-

ment conservés une carène molle, formée par la

saillie de deux rangées d'écaillés; mais cette carène

n'est pas dentelée. Je vois la hauteur du corps varier

dans les deux individus que j'ai sous les yeux. Le

plus grand a la hauteur comprise cinq fois dans la

longueur totale. Dans un plus petit, elle y est com-

prise six fois. La tête est petite. Sa longueur est

une fois et demie dans la plus grande hauteur du

tronc chez l'un; chez l'autre, elle est égale à cette

hauteur. Je ne crois pas, cependant, que ces diffé-

rences puissent être considérées comme des caractères

spécifiques; elles dépendent de l'âge des individus.

Le dessus du crâne est court; mais la crête interpa-
^

riétale se prolonge assez loin entre les muscles du \

dos. L'œil, qui est recouvert par une adipeuse plus

ou moins large, est assez grand; son diamètre fait
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le tiers de la longueur de la lêle. Les inlermaxillaires

sont en partie cachés sous une lèvre assez épaisse et

dans laquelle sont généralement implantées les dents.

Les maxillaires sont petits et ne forment qu'une

palette étroite sur l'angle de la bouche; la mâchoire

inférieure est plus courte que la supérieure; l'ouver-

ture de la bouche est petite. Les dents des deux

mâchoires sont comprimées, serrées l'une contre

l'autre, et ont leur bord dentelé. Les dents pharyn-

giennes sont aussi comprimées, à couronne terminée

par trois pointes, dont la postérieure est longue et

courbée en un crochet fort aigu. M. Mûller a re-

présenté avec exactitude la forme singulière de ces

dents pharyngiennes; elles sont semblables à celles

des Leporinus. Bloch avait déjà bien observé et

figuré les dents maxillaires. La joue est cuirassée

par les sous-orbitaires comme dans les genres pré-

cédents. La suture , entre le troisième et le qua-

trième , correspond à l'angle du préopercule. On
n'en voit que le limbe, lequel est assez large dans

cette espèce ; car il cache presque en entier l'inter-

opercule. L'opercule est haut, et le sous -opercule

est un arc très-étroit. Les ouïes sont assez largement

fendues et n'adhèrent pas à la ceinture humérale sous

risthme de la gorge. La dorsale est reculée sur la

seconde moitié du dos, et ses derniers rayons ré-

pondent aux premiers de l'anale; elle est deux fois

plus haute que longue. L'anale est très-allongée ; car

elle mesure , à peu de chose près , le tiers de la

longueur totale ; mais elle est basse. La caudale est

profondément échancrée ; les ventrales sont courtes
;
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car elles n'ont guère que les deux tiers de la pecto-

rale. Leur pointe touche presque à l'anale. Les pec-

torales atteignent à la ventrale.

B. 4; D. 11; A. 46; C. 23; P. 16; V. 8.

Les écailles sont petites, finement striées; il y en

a quatre-vingt-deux rangées entre l'ouïe et la caudale.

La ligne latérale s'infléchit un peu vers le bas dès

sa naissance. Arrivée à l'aplomb de la ventrale, elle

se rend en ligne droite à la caudale par le milieu

de la hauteur du tronc. La couleur a dû être un

vert plus ou moins roussâtre sur le dos, et s'éclair-

cissant par des reflets argentés sur le ventre. On
voit, par reflet, des lignes longitudinales un peu

onduleuses vers l'origine de l'anale, et une bande-

lette longitudinale argentée, droite, depuis la tempe

jusqu'à la caudale, au-dessus de la ligne latérale.

Une tache noire oblongue existe sur la base de la

queue.

Nous possédons un exemplaire de cette

espèce, long de six pouces, provenant des col-

lections cédées à la République française par

le Cabinet du Stathouder, et un autre, plus

petit, qui n'a que trois pouces et demi, et que le

Muséum doit à la générosité de M. Temminck,

directeur du cabinet de Leyde. Ces deux pois-

sons viennent de Surinam; on leur compte

dix cœcums au pylore ; l'intestin ne fait qu'une

circonvolution
;
je l'ai trouvé rempli de limon.
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La rudesse de la figure de Marcgrave ' rend

assez difficile de reconnaître, dans le poisson

que nous venons de décrire, lePiabucii. Si l'on

veut consulter la figure du livre de Mentzel ^,

ainsi que je l'ai fait pendant mon séjour à Ber-

lin, les doutes augmentent au lieu de dimi-

nuer; car cette peinture représente un poisson

qui est bien loin d'avoir une anale aussi longue

que celle du Salmo argentinus de Bloch ou

de Kœlreuter. La dorsale est placée beaucoup

plus en avant; c'est d'ailleurs un poisson vert

sur le corps et sur les nageoires ; la pectorale

seule est brune ; une bandelette longitudinale

blanche , mais non brillante , ce qui semble

faire croire qu'elle n'était pas argentée , règne

le long des flancs. Je ne trouve donc pas plus

d'accord pour les couleurs que pour le trait,

et j'ai lieu de répéter, ce que je disais tout

à l'heure, que la détermination du Piahucu

ne devait être faite qu'avec beaucoup de

doute
,
quoiqu'il ait été accepté depuis Kœl-

reuter par tous les naturalistes. De semblables

doutes ne peuvent pas s'élever sur la déter-

mination de l'espèce décrite et figurée par

Kœlreuter^, et qui a pris rang dans la dou-

1. Marcgr., n." 170.

2. Mentzel, n.° 155.

3. Kœlr., JSov. Comment, petropolit., \. VIII, 1161, p. 413,

tab. 14, fig. 4.
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zième édition du Systema naturce sous le

nom de Sahno argentinus , mais que son il-

lustre auteur ne place pas dans son groupe

des Characins caractérise par les quatre rayons

de la membrane branchiostège, mais dans ce-

lui des Truites. Or, je crois que c'est la pré-

sence de cette espèce dans cette subdivision

qui a fait étendre par Linné dans le caractère

générique le nombre des rayons de la mem-
brane branchiostège de quatre à dix. Blocli'

possédait ce poisson; il ne dit pas, dans son

ouvrage, d'où il le tenait; il l'indique seule-

ment comme une espèce habitant les rivières

de l'Amérique méridionale. La figure qu'il en

a donnée est meilleure que celle de Rœl-
reuter. M. de Lacépède"* l'a inscrit parmi ses

Characins, et, enfin, M. Muller^, en inscri-

vant le Piabuça aj^gentina de M. Cuvier, a

fait figurer la remarquable dentition de cette

espèce.

Le PlABUQUE SCHIZODONTE.

{Piabuca schizodoii, nob.)

La dentition maxillaire ou pharyngienne du
poisson dont Spix a laissé une figure parfaite-

1. Bloch, pi. 382, fîg. 1.

2. Lacép., t. V, p. 272.

3. MuU. et Troscb., Horœ ichthjol.
, p. 9, lab. 1, fig. 1.
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ment reconnaissable sous le nom àeCurimatus

fasciatus, et qui est devenu pour M. Agassiz

son genre Schizodon, me détermine à ne pas

adopter ce genre, mais à le considérer comme
une espèce de nos Piabuques.

Ce poisson a le corps allongé j les flancs arrondis;

le ventre non tranchant. La hauteur du tronc sous

la dorsale est quatre fois dans la longueur du corps,

en n'y comprenant pas la caudale. La tête est com-

prise cinq fois dans la même mesure. Ce qui con-

tribue à la faire paraître encore petite , c'est la

dépression de son museau. Le diamètre de l'œil est

deux fois et deux tiers dans l'intervalle de l'un à

l'autre. Tout le dessus de la tête est d'ailleurs lisse

et couvert d'une peau épaisse. Le diamètre de l'œil

est contenu cinq fois dans la longueur de la tête,

et cet organe est éloigné du bout du museau de

deux fois son diamètre. Les sous-orbitaires sont en

partie cachés sous l'épaisseur de la peau, étendue

sur toute la joue. L'opercule est bombé et forme

un triangle assez grand. Le sous-opercule est étroit
j

le bord, membraneux, est très -large. L'angle du

préopercule est arrondi ; il y a des pores très-visibles,

percés sur la peau qui recouvre le limbe, et il y en

a aussi sur la branche de la mâchoire inférieure.

L'interopercule est oblong et se montre au-devant

du sous-opercule par une petite plaque triangulaire.

La bouche est petite, peu fendue. Il n'y a de dents

que sur Tintermaxillaire et sur la mâchoire inférieure.

Ces dents, aplaties, ont leur couronne dentelée;

22. 8
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elles sont en petit nombre; je n'en vois que huit à

chaque mâchoire. La fente des ouïes est assez

large, et cependant la membrane branchiostège ad-

hère, à la suite de l'isthme, h la ceinture humérale.

La dorsale est placée sur la première moitié du

corps. Les ventrales répondent au premier rayon

de cette nageoire. L'anale est courte et basse.

B. 4; D. 13 5 A. 11; C. 23; P. 16; V. 9.

Les écailles sont grandes et assez fortes. Il y en

a quarante-deux de chaque côté du corps. La cou-

leur est un vert olivâtre plus ou moins doré , à

reflets argentés sur le bord de chaque écaille. Quatre

ou cinq bandelettes noires descendent du dos sur

l'abdomen.

Nos individus sont longs de douze à seize

pouces. Nous les tenons de l'Amazone, par M.

de Castelnau; de l'Essëquibo, par M. Schom-
buigk. Longtemps auparavant, M. Plee en avait

rapporté un exemplaire des eaux douces du
golfe du Mexique, près de la lagune de Mara-

caïbo.

Ces Piabuques ont, comme le précédent,

une seule circonvolution à l'intestin; mais le

nombre de leurs cœcums est beaucoup plus

considérable ; ils varient de vingt à vingt-

quatre.

Ce Piabuque scliizodon, décrit par Agassiz

et figuré par Spix', a été également figuré par

l. Spîx, Pisc. Brasil.
, p. 66, lab. 36.
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M. Schomburgk*. Les couleurs indiquées par ce

naturaliste se rapportent a ce que nous avons

décrit. L'individu vient du Rio Branco, et M.

Scliomburgk dit qu'il a trouvé dans l'estomac

des débris de fruits d'un palmier du genre

Astrocarjiim.

Nous en avons un autre exemplaire, cédé

par le Musée de Leyde, qui l'avait reçu de

Surinam par M. Diepering,

Le PlABUQUE A BANDELETTE.

{Piabuca vittata , nob.)

Une autre espèce , semblable à la précédente

par la forme générale
,

par la brièveté de son

anale, par la petitesse de sa tête et par son museau

déprimé, offre cependant un caractère remarquable

par la force des épines qui hérissent le bord des

dents.

B. 4; D. 11; A. 9; C. 23; P. 16; V. 10.

Les écailles paraissent un peu plus petites. J'en

ai compté quarante-cinq rangées le long de la ligne

latérale. Les couleurs sont sensiblement différentes

de l'espèce précédente. Le dos est vert plus ou moins

foncé et les flancs sont argentés. Il y a quelques

traces de taches noires assez larges, mais diffuses, le

1. Schomb., Fish. of Guyan. , vol. 1 , part. 1 , p. 252 ,« pi. 26.
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long des flancs. L'antérieure, très-effacée, répond à

la pectorale. La seconde et la troisième sont plus

diffuses; elles répondent d'abord à l'insertion de la

pectorale; puis, pour la seconde, à l'intervalle qui

sépare les ventrales de l'anale. Mais une ligne lon-

gitudinale, noire et très -marquée, est tracée par le

milieu du tronçon de la queue.

L'individu desséché que je décris est long

de dix pouces. Il a été rapporté de l'Amazone

par M. de Gastelnau.

D. Du ^enre Hémiodowte {Hemiodus).

On doit l'établissement de ce genre à M.

MuUer. Il en a indiqué les caractères essen-

tiels dans les Comptes-rendus de l'Académie

des sciences de Berlin pour juin 1842, et il

a reproduit avec un peu plus de détail la

diagnose de ce genre dans ses Horœ ichthjo-

logicce. On va voir cependant que je ne la

présente pas tout à fait comme le célèbre

anatomiste de Berlin. Ces Salmonoïdes ont

une dentition fort remarquable. Une seule

rangée de petites dents , rapprochées l'une

contre l'autre, existe à la mâchoire supérieure

seulement; l'inférieure en est entièrement dé-

pourvue. Ces dents sont comprimées, arron-

dies en avant, et tout le bord de la couronne
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est finement dentelé. Elles sont mobiles sur

la lèvre supérieure comme les dents des Pa-

cus. Dans les quatre individus que j'ai

examinés, j'ai toujours pu faire mouvoir les

dents comme les touches d'un piano : elles

ne sont donc pas implantées sur les os de la

mâchoire. Tout l'arc dentaire en est pourvu,

et comme les intermaxillaires sont très-petits

et cachés dans l'épaisseur des lèvres , il est

évident que les dents correspondent aussi

bien à ces petits osselets qu'aux maxillaires

eux-mêmes. Il ne faut donc pas croire que

les dents soient sur l'os intermaxillaire seul.

On voit une bonne représentation de cette

dentition, grossie, à la figure 6 de la planche i

du Mémoire de MM. MuUer et Troschel. Ces

poissons ont d'ailleurs la bouche très-petite, le

corps allongé, le ventre arrondi. De même que

dans les Curimates, les écailles abdominales

sont plus grandes que celles du dos. La mem-
brane branchiostège a quatre rayons du côté

gauche , et cinq du coté droit. Les dents

pharyngiennes sont en velours. Les viscères

ressemblent à ceux de la plupart des espèces

de cette famille , car nous trouvons une bran-

che montante de l'estomac très -musculaire,

des intestins enroulés, une vessie natatoire

double.
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Je n'ai vu qu'une seule espèce de ce genre,

et je lui conserve le nom que M. Schomburgk

lui a imposé dans son Histoire des poissons

de la Guyane
,
parce que je ne puis avoir

aucun doute sur l'identité de mes exemplaires

et des siens. Il faut cependant remarquer qu'il

a laissé échapper quelques inexactitudes dans

ses descriptions.

A la suite de cet article, j'indiquerai avec

beaucoup de doute le poisson probablement

très-voisin, décrit et figuré par Bloch sous le

nom de Salino unimaculatus. Mais je ne

puis admettre avec cet auteur que nous re-

trouvions dans ces Hemiodus le troisième

Charax de Gronovius'. Ce savant naturaliste

cite le Curimate de Pison , ou , ce qui est

la même chose, celui de Marcgrave, qui n'est

certainement pas notre poisson. Il dit très-

positivement qu'il y a des dents aux deux

mâchoires, et que la dorsale a les rayons an-

térieurs très-longs [pinna clorsi prior inermis,

ossiculoruni decem, anterioribus longissimis).

Ce caractère ne conviendrait qu'à notre pre-

mière espèce de Curimate. Or, le reste de la

description ne peut s'accorder avec une espèce

de ce genre. On voit donc qu'il reste les plus

1. Gronovius; Zooph,, p. 123, n." 379.
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grandes incertitudes sur le poisson décrit par

l'ichthyologiste de Leyde.

Bloch a également cite sous son poisson le

Curimate de Marcgrave, erreur que M. Muller

a déjà rectifiée, en rapportant cette citation

à sa véritable place.

Les Hémiodontes , originaires de la Guyane

et du Brésil, paraissent se nourrir, comme leurs

congénères, de la vase du fond des eaux.

M. Scliomburgk dit qu'elles ne mordent pas

à l'hameçon.

i^'HÉMIOBONTE A CAUDALE RAYÉE.

{Hemiodiis notatus , nob.)

J'ai sous les yeux quatre exemplaires d'un

poisson qui rentre évidemment dans le genre

établi par M. Muller.

Le corps est de forme élégante et semblable à

celui de nos Cyprins ou de nos petites Marènes. La

hauteur du corps est comprise quatre fois dans la

longueur, mesurée depuis le bout du museau jus-

qu'au centre de la fourche de la caudale, ou quatre

fois et demie dans la longueur totale. La tête est

petite
,
plus courte que la hauteur. L'œil est assez

grand; car le diamètre mesure au moins le tiers de

la longueur de la tête. Il est recouvert par une large

et double adipeuse qui avance de chaque côté sur
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l'ouverture de la pupille. Il y a six osselets sous-

orbitaires. Le premier est petit, au-dessous de la

narine et assez éloigné de l'œil, car il touche au

maxillaire. Le second est étroit , longitudinal et tout

à fait en dessous. Le troisième, triangulaire, se pro-

longe en arrière en une plaque assez forte , augmentée

derrière l'œil par le quatrième. Le cinquième est

vertical et placé entre l'œil et l'opercule j le sixième

revient horizontalement sur la portion postérieure

du cercle de l'orbite. Comme ces os s'étendent sur

le bord du préopercule, ils cuirassent toute la

joue. On ne voit donc que le limbe de cette pièce

operculaire, réduite presque uniquement à l'extérieur

à la portion horizontale. L'opercule est assez grand

et en demi- cercle. Le sous -opercule forme un arc

étroit j l'interopercule est très -petit. Au-dessus de

l'œil on voit un sourcilier étroit et recouvert en

partie par la peau épaisse et comme chagrinée qui

recouvre toute la surface du crâne. Celte sorte de

chagrin donne au-dessus de la tête une apparence

écailleuse. Il n'y a , d'ailleurs , aucune strie ni can- 1

nelure sur ce crâne. Les narines sont percées au-

devant du sourcilier et un peu en dessus. Les deux

ouvertures de chacune d'elles sont très-rapprochées

l'une de l'autre. La bouche est très -petite. La mâ-

choire supérieure est plus longue que l'inférieure,

et la recouvre entièrement. Les deux branches de

la mâchoire inférieure forment une sorte de petite

palette aplalie, qui n'a guère qu'un mouvement

d'abaissement ou d'élévation sur la tête. L'extrémité

postérieure de la branche répond au milieu de l'œil.
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La mâchoire supérieure est formée par de très-

petits intermaxillaires, perdus en quelque sorte dans

l'épaisseur de la lèvre, et par des maxillaires, petits

et courts, mobiles sur les côtés, très-faiblement pro-

tractiles dans les mouvements de la mâchoire infé-

rieure. La lèvre est assez grosse, mais peu mobile,

et paraît peu charnue, parce qu'elle est en quelque

sorte solidifiée par les dents implantées dans son

épaisseur. Elles sont mobiles et disposées sur un seul

rang , serrées à côté l'une de l'autre, et vont en dimi-

nuant à mesure qu'on s'approche de l'angle. Quoique

petites, il est facile de les compter- elles sont au

nombre de vingt- huit. Chaque dent a la couronne

aplatie, un peu bombée en avant, et tout le bord

finement crénelé. Il n'en existe pas à la mâchoire

inférieure. Les ouïes sont largement fendues et libres

sous un isthme assez large. Je compte cinq rayons

à la membrane branchiostège du côté droit, et quatre

à celle du côté gauche. Les dents pharyngiennes sont

en velours ras. La dorsale répond à peu près au

milieu de la longueur du corps, en n'y comprenant

pas la caudale. Cette nageoire trapézoïdale est assez

haute de l'avant. L'anale est basse et petite. La cau-

dale est profondément fourchue et ses lobes sont

étroits. La pectorale est pointue et plus petite que

la venlrale.

B. 4 — 5; D. 11 ; A. 11; C. 25; P. 16; V. 11.

Il y a, le long de la ligne latérale, soixante -dix

rangées d'écaillés 3 mais il faut remarquer qu'elles

grandissent sensiblement au-dessous de cette ligne,

et que celles' du ventre sont cinq à six fois aussi
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grandes que celles du dos. Ces grandes écailles

montrent une surface extérieure fortement striée,

en rayonnant du centre vers la circonférence. La

portion radicale n'a que de très-fines stries d'accrois-

sement. La couleur du poisson paraît avoir été ver-

dâtre sur le dos et argentée très -brillante sous le

ventre. Au-dessus de la ligne latérale et un peu au

delà de la dorsale, il existe une tache ronde et noire

sur le milieu de chaque côté. La caudale a une

bandelette noire longitudinale sur chacun de ses

lobes, La branche montante de l'estomac a des parois

épaisses. L'intestin n'a qu'une circonvolution. La

longueur de nos individus est de six à sept pouces.

La collection du Muséum en possède de-

puis longtemps un individu donné par M.

Cuvier, et qui avait été rapporté des eaux

douces de Surinam par Levaillant; deux au-

tres ont été cédés à notre collection natio-

nale par le Musée de Leyde ; enfin , nous en

avons un quatrième qui a été envoyé du Brésil

par M. de Castelnau. C'est incontestablement

XAnodus notatus des poissons de la Guyane

de M. Schomburgk^ La figure montre posi-

tivement les dents. Dans la description on

indique un seul rang de dents à chaque mâ-
choire. J'ai lieu de croire que cette erreur a

été commise d'après une détermination un peu

1. Schomb., Fish. of Guyan. ,
part. 1, p. 218, pi. 15.
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légère laite sur l'inspection du dessin j car, je

tiens de M.Scliomburgk que cette publication

n'a pas été faite d'après ses objets eux-mêmes,

mais seulement d'après ses dessins et ses notes,

et on voit que l'auteur anglais n'ajoutait pas

une grande importance au caractère de la den-

tition
,
puisqu'il place , a la vérité avec un point

de doute, une espèce à laquelle il attribue des

dents à chaque mâchoire dans un genre dont

la diagnose transcrite par lui-même porte

l'expression de dentés nulli. Je suis d'autant

plus certain de ma détermination, que le cé-

lèbre voyageur à la Guyane m'a permis de

calquer ses dessins originaux, et il est facile

de voir qu'il n'a point indiqué de dents à la

mâchoire inférieure. Les couleurs sont un olive

pâle, devenant jaunâtre sur l'opercule; le dos

es\ d'un gris bleuâtre avec quelques marbrures

pâles; la dorsale est verdâtre, et les autres na-

geoires ont quelques teintes jaunes ; les barres

de la caudale sont d'un vert bleuâtre très-

foncé. M. Schomburgk s'est procuré ce poisson

en passant sur un fond de sable du Rio Négro.

Il observe qu'il ne mord pas à l'hameçon.
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2^'Hémiodonte a une tache.

{Hemiodus unimaculatus , Mull.)

Ce n'est qu'avec beaucoup de doute que

je présente, comme une espèce distincte de

la précédente, le poisson décrit et figuré par

Bloch sous le nom de Sahno uniniaculatus.

Il ressemble, en effet, sous presque tous les

rapports à l'espèce que je viens de faire con-

naître
;

mais il n'y a aucune trace de tache sur la caudale.

Cette nageoire a ses lobes beaucoup plus longs et

plus pointus ; la dorsale et l'anale sont proportion-

nellement plus hautes; les pectorales plus longues

et les ventrales plus petites. Enfin toutes les écailles

sont d'égale grandeur au-dessus comme au-dessous

de la ligne latérale. Il me semble que ce caractère

est si frappant qu'il n'aurait pas échappé à Bloch ni

à son dessinateur, pour peu qu'ils aient considéré

le poisson avec la moindre attention.

Je me serais volontiers rangé à l'opinion de

considérer le poisson de Bloch comme de la

même espèce que le précédent, si M. MuUer
ne me paraissait pas avoir décrit d'après nature

XHemiodus , qu'il rapporte sans hésiter au

Sahno uniniaculatus de Bloch. Or, M. Muller

ne parie que de la couleur argentée du pois-

son et de la tache noire marqu.ée sur le milieu
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des côlës. J'ai peine a croire que deux obser-

vateurs aussi exacts que MM. Muller et Tro-

scliel, aient négligé de citer les bandelettes de

la caudale. D'un autre coté, je ne puis ad-

mettre qu'elles se détruisent par l'action de

l'alcool, puisque je les trouve encore aussi

visibles que la tache sur l'exemplaire conservé

dans l'alcool, et rapporté de Surinam par Le-

vaillant en 1788. Ces raisons me font croire

que XHemiodus unimaculatus de MM. Muller

et Troschel est un poisson d'une espèce par-

ticulière et déjà connue de Bloch.

Le poisson de M. Muller a les mêmes nom-
bres que le nôtre.

D. 11; A. 11— 12; V. 11; P. 17.

Bloch avait reçu ses exemplaires de Suri-

nam.
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CHAPITRE XY.

Du genre Tétragonoptère {Tétragonop-

terus ).

'Nous trouvons la première indication de

ce genre dans Séba. On voit qu'Artedi avait

la pensée de désigner sous ce nom un poisson

à corps assez élevé, à bouche petite, ayant

deux rangs de dents à la mâchoire supérieure

et un seul à l'inférieure; c'est ce qu'il a parfai-

tement indiqué dans la description détaillée,

donnée , dans son SpecieSy du Coj^egonus am-
boinensis. M. Cuvier, en adoptant ce genre dans

sa première édition, a fait de son poisson une

description plus détaillée dans son Mémoire
sur les Mylètes, où il a caractérisé ses Chalcées.

Il a aussi eu soin de remarquer, dans ce mé-
moire, qu'Artedi lui avait donné par erreur la

dénomination de Tétragonoptère, en croyant

que ce poisson pouvait se rapporter aux Tétra-

gonoptères de Klein, qui ne sont autres que les

Tétrodons de Linné. Dans la seconde édition

du Règne animal, M. Cuvier a fait rentrer dans

ses Tétragonoptères son Chalceus fasciatus,

puis le Serrasalnius chalceus de Spix; il avait

en cela parfaitement raison; mais il a laissé

une diagnose fort incomplète des Tétragonop-
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tères, puisqu'il dit que ces poissons ont les

dents tranchantes et dentelées des Serrasalmes.

Cette comparaison est inexacte non-seulement

quant aux dents, mais aussi quant à la disposi-

tion des os de la mâchoire supérieure, bordée

dans les Serrasalmes par l'intermaxillaire seul.

M. Muller a repris les Tétragonoptères d'Ar-

tedi et de M. Cuvier, et en a bien exposé la

diagnose caractéristique. Mais je ne crois pas

qu'il ait été aussi heureux dans la synonymie.

Ainsi il réunit sous sa première espèce, Tetra-

gonopterus argenteus , cinq poissons diffé-

rents. Il en est de même de son T. niacu-

latus, où il fait de plus un double emploi
5

car je ne pense pas que le T. rutilas de

Jenyns soit différent du T. fasciatus de M.

Cuvier. D'ailleurs je dois ici faire remarquer

qu'en réunissant le S. hiniaculatus de Bloch

au second Charax de Gronovius pour en faire

mon T. Gronoviiy je ne place ce poisson qu'a-

vec beaucoup de doute dans ce genre, puisque

Gronovius ne lui donne qu'une seule rangée

de dents à chaque mâchoire. Ce caractère le

rapprocherait du T. interruptus de Jenyns,

qui, comme l'observe M. Muller, appartient

peut-être à un genre différent des Tétra-

gonoptères, à cause de cette unique rangée

de dents. Mais on sait que dans l'ouvrage que
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je publie je ne parle qu'avec une très-grande

réserve des poissons que je n'ai pas vus, et je

n'oserais pas, sur une simple description, éri-

ger un genre. Il me paraît probable cependant

que cette combinaison doit exister : elle com-

pléterait dans ce groupe celle que nous offrent

les Tétragonoptères avec deux rangs de dents

à la mâchoire supérieure, les Piabucines, avec

leurs deux rangs de dents à la mâchoire infé-

rieure seulement, et les Gastéropelecus, qui

en ont deux à chaque mâchoire.

La splanchnologie des Tétragonoptères res-

semble à celle de toutes les espèces de ce

groupe. L'intestin ne fait qu'une circonvolu-

tion j le nombre des cœcums varie beaucoup

suivant les espèces, et je crois même suivant

les individus. J'en ai trouvé treize dans mon
T. rujipes et vingt- quatre dans un T. niacu-

latus. L'estomac était rempli de débris d'in-

sectes et de petits poissons.

Le Tétragonoptère d'Artedi.

( Tetragonopterus Arledii^ nob.)

Comme j'ai sous les yeux , dans les collec-

tions du Muséum , un des Tétragonoptères

du cabinet du Stathouder, qui a servi aux

travaux d'Artedi, je suis à même de recon-
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naître la figure peu correcte que nous trou-

vons dans Séba.

Ce poisson a le corps rhomboïdal. Cepen-

dant , l'espèce suivante l'a plus régulier
,

parce

que , dans celle dont nous nous occupons , la

courbe inférieure du ventre est plus simple depuis

la gorge jusqu'à la queue. La ligne du profil du

dos est d'abord un peu concave sur la nuque
j
puis

elle forme une courbure convexe jusqu'à la dorsale;

elle redescend ensuite vers la queue, étant un peu

convexe entre les deux nageoires. La tête mesure à

peu près le quart de la longueur totale. L'œil est

grand , car son diamètre est à peu près la moitié de

la longueur de la tête. L'intervalle d'un œil à l'autre

est un peu plus petit que ce diamètre. Le museau

est gros et obtus. La bouche est fendue en travers.

La mâchoire inférieure est seule mobile. Quand
elle s'abaisse, la fente de la bouche devient assez

grande. Il n'y a guère que la moitié du diamètre de

l'œil entre le bord antérieur de l'orbite et l'angle de la

bouche. On trouve un premier et très -petit sous-

orbitaire au-devant de l'œil; puis un second, élargi

en une petite palette, et qui ne descend pas au-dessous

du maxillaire; puis un troisième, assez grand, trian-

gulaire, obtus vers le bas, couvre toute la joue.

Trois autres sous-orbitaires étroits remontent jus-

qu'au haut de l'œil en s'appuyant sur le bord montant

du préopercule. Le limbe de cet os descend jusqu'à

la fente de l'ouïe, en cachant presque en entier

l'interopercule. L'opercule est haut et étroit; il n'y

a qu'un très-petit sous-opercule. La fente des ouïes

22. 9
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est grande. La membrane branchiostège est soutenue

par quatre rayons. Les intermaxillaires ont deux ran-

gées de dents comprimées, à couronne tricuspide; les

internes sont un peu plus grandes que les antérieures-

Je vois des dents semblables, à la mâchoire inférieure.

Les maxillaires n'ont que quelques dénis coniques

près de l'articulation; puis une fine denticulation

tout le long du bord. La dorsale est haute, mais

peu large. L'anale est basse et à peu près de même
hauteur sur toute son étendue; la caudale est four-

chue; la pectorale dépasse l'insertion de la ventrale.

B. 4; D. 11; A. 40; C. 21; P. 15; V. 8.*

Les écailles sont assez grandes; on en compte

trente rangées le long des flancs, entre l'ouïe et

la queue. La couleur du poisson, conservé depuis

très-longtemps dans l'alcool, est argenté. On voit que

le dos devait être plus foncé que le ventre. Une

bandelette longitudinale blanche va de l'angle supé-

rieur de l'ouïe au bord dorsal de la queue, tout

près de la caudale. Une seconde bandelette, argentée,

très-marquée, part de la tempe et va s'évanouir sur

le dos, un peu au delà de la dorsale. Il en existe

* On ne doit pas s'étonner que nos Jiombres ne concordent

pas exactement a^ec ceux d'Artedi '; car si la description des

dents ne laisse aucun doute sur la détermination générique de

l'espèce décrite et figurée par ce célèbre ichthjologiste , on doit

conclure qu'il n'a pas compté les nombres avec beaucoup d'exac-

titude , puisqu'il indique pour le nombre des rayons branchios-

téges 5 ou 6, qu'il avoue avoir eu de la peine à compter. Il dit

D. 12; A. 34, etc.

1 Artedi, Sp., p. 44, n." 4.
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une autre, plus petite, entre celle-ci et la première,

et qui correspond à l'intervalle des deux nageoires.

Puis on peut croire que toute la carène du dos,

depuis la nuque jusqu'à la caudale , était égale-

ment argentée. La base de la nageoire seule serait

foncée. Enfin, un trait argenté et oblique est tracé

sur le bas des côtés ; il part obliquement du dernier

rayon de l'anale, et va s'évanouir avant d'atteindre

l'extrémité antérieure de la nageoire.

Outre l'exemplaire que j'ai sous les yeux,

je sais qu'il en existe un second au Musée de

Leyde dont les couleurs sont distribuées tout

à fait comme celles que je viens de décrire.

M. Temminck, directeur de ce Musée, qui

a rendu tant de services à notre ichthyologie

,

m'a permis d'en prendre le dessin.

Nos individus sont longs de trois pouces

et quelque chose.

J'ai dit, au commencement de cet article,

que je croyais pouvoir rapporter au poisson

dont nous nous occupons ici, la figure de

Sëba^, cependant je dois faire observer qu'elle

représente l'extrémité du museau beaucoup

plus convexe ; l'œil plus petit ; mais comme
il est évident que le dessin des écailles et

des nageoires n'a pas été suffisamment soigné,

je n'ose me décider à établir ici une syno-

1. Séba, Thés., t. lU, pi. 34, %. 3.
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nymie rigoureuse, et je me demande si cette

figure n'aurait pas été faite d'après une espèce

distincte, quoique très-voisine de toutes celles

que nous rapprochons dans ce chapitre.

Si les ichthyologistes retrouvaient , dans

les collections d'Amsterdam ou d'Utrecht, les

types de cette espèce , elles devraient prendre

le nom de Tetragonopterus Sebœ^ puisque

cet auteur aurait le premier publié ce Core-

gonoides amhoinensis d'Artedi. On serait en-

core autorisé à établir cette espèce , si elle

n'avait effectivement, comme le dit Artedi,

que trente-quatre rayons à l'anale. Toutefois

on ne peut que s'étonner de voir Gronovius '

associer la figure de Séba à son cinquième

Charax, dont il a publié une bonne figure

dans son Muséum ichthjologicum. Cette

erreur de Gronovius n'a pas manqué d'être

copiée par Gmelin et par Bloch.

Le Tétragonoptère argenté

{Tetragonopterus argenteus y Cuv.)

Me paraît une espèce extrêmement voisine

de la précédente, qui s'en distingue plus par

les couleurs que par les formes. Je ne crois

1. Gronov. , Mus., tab. 1, fig. 5, et Zoophjl.
, p. 124, n."

381.
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pas être cependant en dehors de la vérité en

disant que le profil de la nuque est un peu

plus concave, et que l'œil est un peu plus

grand. En voici d'ailleurs la description dé-

taillée.

La distance du bout du museau à la dorsale est,

à très -peu de chose près, égale à celle de la dor-

sale à la caudale et aux deux côtés inférieurs qui

vont de chaque extrémité du corps à la plus grande

saillie du ventre. La hauteur est aussi égale à sa

longueur et à peu près moitié de celle du corps.

Le museau est gros et obtus. La mâchoire inférieure

dépasse un peu la supérieure quand elle est relevée,

et beaucoup, quand elle est abaissée. La ligne du

profil monte par une courbe concave sur la nuque,

qui se redresse et devient convexe jusqu'à la dorsale.

De cette nageoire jusqu'à la queue, la ligne descend

très-obliquement, et elle est très-peu convexe entre

les deux nageoires du dos. La ligne du profil in-

férieur est très-peu concave depuis le museau jusqu'à

l'anus j elle monte, droite et oblique, le long de

l'anale jusqu'à la queue, dont la hauteur est com-

prise quatre fois et demie dans celle du tronc. La

tète est courte. Sa longueur est un peu moindre que

le quart de la longueur totale. L'œil est grand ; son

diamètre est, à peu de chose près, moitié de la lon-

gueur de la tête ; il est tout à fait sur le haut de la

joue, sans que, cependant, le cercle de l'orbite

entame la ligne du profil; car il est évidemment

au-dessous de la nuque. L'intervalle qui sépare les
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deux yeux est égal au diamètre de l'œil. Entre le

bout du museau et le bord antérieur de l'orbite il

n'y a que la moitié du diamètre. Le premier sous-

orbitaire est très -petit, mobile derrière le haut du

maxillaire. Le second forme une petite palette, un

peu élargie vers le bas, et correspond à l'extrémité

du même os. Le troisième est une grande plaque

triangulaire, obtuse vers le basj elle couvre presque

toute la joue; le quatrième est étroit et trapézoïdal;

le cinquième et le sixième remontent derrière

l'œil, en touchant à tout le bord montant du

préopercule. Leur largeur est plus petite que la

moitié du diamètre de l'orbite. On ne voit que le

limbe inférieur du préopercule, dont l'angle, très-

mousse, descend assez bas; il couvre presque tout

l'interopercule. L'opercule est haut et très -étroit,

et le sous -opercule très- petit. Les ouïes sont très-

largement fendues. L'isthme de la gorge est étroit.

La fente de la bouche devient assez grande quand

la mâchoire inférieure est abaissée; la supérieure est

très-peu mobile. Les intermaxillaires portent deux

rangs de dents tricuspides; les maxillaires n'ont que

deux ou trois petites canines auprès de leur articula-

tion. Les dents de la mâchoire inférieure, semblables

à celles des intermaxillaires, sont sur un seul rang.

J'ai indiqué plus haut la place qu'occupe la dorsale.

Cette nageoire est deux fois plus haute que large; ses

derniers rayons sont bas. L'anale est à peu près

d'égale hauteur dans toute sa longueur; la caudale

est fourchue; les pectorales atteignent au iMa de

l'insertion des ventrales.
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B. 4 ; D. 11 ; A. 40 ; C. 21 ; P. 15 ; V. 8.

Les écailles sont assez grandes, assez fortes, et

nous en comptons trente entre l'ouïe et la caudale.

La ligne latérale est très -marquée et courbe à son

origine. La couleur paraît avoir été verdâtre sur le

dos et argentée sur tout le reste du corps. En avant

de la dorsale on voit descendre du dos deux bandes

foncées, visibles surtout par reflet, dont l'une s'arrête

sur le haut de la fente des ouïes, et la seconde

descend jusqu'à la ligne latérale, à peu près vers le

milieu de la pectorale. Une tache noire, très-marquée,

occupe l'extrémité de la queue le long de la base

de la caudale.

L'exemplaire que je décris est celui qui a

servi à M. Guvier '
; il a près de quatre pouces

de longueur. J'insiste sur cette identité, parce

que M. Cuvier n'a compté que trente-quatre

rayons à l'anale, précisément le même nombre
que celui indiqué par Artedi. J'ai vérifié plu-

sieurs fois le nombre que j'indique.

Il y a lieu de croire que ce poisson est ori-

ginaire de Baliia , car il a été rapporté du
cabinet d'Ajuda par M. Geoffroy Saint-Hilaire.

1. Guv., Mém. du Mus., t. IV, p. 455.
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Le Tétragonoptère aux pieds roux.

{Tetragonopterus rujlpes, nob.)

Ce Tétragonoptère est une espèce très-

voisine des précédentes; cependant elle s'en

distingue un peu par les formes et surtout

par les couleurs.

La crête interpariétale s'élève encore assez haut

pour rendre la nuque concave; mais les trois exem-

plaires que j'ai sous les yeux me prouvent que cette

concavité est moins profonde que chez les espèces

précédentes, parce qu'au-dessus de l'œil le front est

un peu convexe. A partir de la crête interpariétale

jusqu'à la dorsale, la courbe du profil du dos s'élève

obliquement; mais elle est peu convexe. Enfin, la

saillie inférieure du profil près de l'anus est un peu

plus reculée par rapport à la position de la dor-

sale. L'œil est aussi plus grand. Les nombres des

rayons des nageoires et des écailles sont semblables.

B. 4; D. H; A. 40; C. 21; P. 15; V. 8.

M. d'Orbigny, qui a vu le poisson frais, l'a dessiné

olivâtre, rembruni sur le dos et sur la tête. Les

opercules sont argentés. La dorsale, à base jaunâtre,

a toute sa seconde moitié rembrunie, et sur un de

mes exemplaires je vois que les extrémités de la

caudale sont aussi plus foncées; les pectorales et

l'adipeuse tiennent de la couleur générale du corps;

les ventrales et l'anale sont vivement colorées en

orangé.



CHAP. XV. TÉTRAGONOPTÈRES. 137

Ce poisson a été pris sur le marché de

Buénos-Ayres. N(>s exemplaires sont longs de

cinq pouces.

Le Tétragonoptère de Schomburgr.

( Tetragonopterus Schomhurgkii , nob.)

Parmi ces espèces à nuque concave
,

j'en

trouve une dans les collections de M. Schom-

burgk qui se distingue de toutes les précédentes

par la grandeur de l'orbite; car le diamètre n'est

qu'une fois et deux tiers dans la longueur de la

tête. La hauteur, sous la dorsale, est égale à la moitié

de la longueur du corps , en n'y comprenant pas la

caudale. Les dents de la mâchoire inférieure sont

assez fortes.

B. 4; D. 11; A. 32; C. 25; P. 14; V. 8.

La couleur est un olivâtre clair sur le dos, deve-

nant irisé de bleu et de rose sur les flancs. Une

large tache noire est sur l'épaule; une autre à la

base de la queue, et enfin, je vois que le bout du

museau et l'angle sont fort rembrunis. La caudale a

une bande verticale effacée ; la dorsale est pâle.

Tel est le poisson pris par M. Schomburgk

dans l'Esséquibo, et dont il m'a communiqué
le dessin. Ce voyageur a donné aux collec-

tions du Muséum un exemplaire de cette es-

pèce; mais l'individu a été blessé, de sorte

qu'il n'est pas possible de décrire avec détail
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et d'après nature le contour depuis la nuque

jusqu'à la dorsale. Ce que ]• vois du profil du
ventre et de la portion postérieure du corps,

me prouve qu'il est différent des espèces voi-

sines , et d'ailleurs sur cet exemplaire il est

facile de saisir le caractère de la grandeur de

l'orbite. Le poisson est long de six pouces.

Le Tétragonoptère orbiculaire.

{Tetragonopterus orhicularis , nob.)

Je désigne sous ce nom une espèce, qui se

distingue des précédentes

par un corps plus arrondi. La hauteur n'est qu'une

fois et demie dans la longueur totale. La nuque est

un peu moins concave, La dorsale est moins pointue

de l'avant. La tête est proportionnellement plus courte
;

car elle n'est que le cinquième de la longueur totale.

L'oeil est contenu deux fois et demie dans cette tête.

Le troisième sous-orbitaire a son angle inférieur plus

fermé, et le limbe du préopercule, sous lui, est

aussi plus anguleux. La caudale est plus fourchue,

et ses lobes un peu plus aigus.

B. 4; D. 11; A. 34; C. 21; P. 11; V. 7.

La dorsale est moins haute ; l'anale est plus courte.

Le nombre des écailles sur les flancs est de trente-

cinq.

Je possède un exemplaire de cette espèce,

rapporté de l'Esséquibo par M. Schomburgk.
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Il a près de quatre pouces de long; sa couleur

était olivâtre; une bandelette longitudinale et

argentée a laissé des traces sur la queue ; on

voit sur les flancs et sous la dorsale une tache

noirâtre presque effacée ; il n'y a pas de tache

noire à la base de la caudale 5 mais les rayons

mitoyens me paraissent plus foncés dans l'angle

de la fourche.

J'ai trois autres individus, rapportés de l'A-

mazone par M. de Castelnau. Ceux-là n'ont

guère que deux pouces et demi 5 ils ont con-

servé le brillant argenté du corps. Le long de

la colonne vertébrale, une bandelette argen-

tée, paraissant bleue par reflet, semble limiter

la couleur roussâtre ou verdâtre du dos. J'a-

perçois sur un de ces exemplaires un reste de

tache noirâtre , un peu plus avancée que dans

celui de M. Schomburgk. Je ne doute pas

cependant que tous ces individus n'appartien-

nent qu'à une seule et même espèce.

Le Tétragowoptère brème.

{Tetragonopterus ahramis , Jen.)

M. Jenyns a donné, sous le nom que nous

lui conservons, la description et la figure d'une

espèce très-voisine de celle-ci.

Elle a cependant la nuque moins concave- le prolil,
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en général, plus régulier et plus semblable à celui

du ventre; la couleur d'un argenté bleuâtre, avec

une bandelette brillante sur chaque côté. Il y a une

tache noire sur l'épaule et une bande de même
couleur sur le milieu de la caudale; celle-ci paraît

s'être effacée dans l'alcool ; mais la tache de l'épaule

est restée visible.

M. Jenyns a fait suivre la description très-

détaillée de son espèce de quelques observa-

tions sur ses affinités. En indiquant le Tetra-

gonopterus chalceus de Spix , il remarque que

son T. ahramis a les écailles beaucoup plus

petites.

Ce poisson a été pris en octobre par M. Dar-

win dans le Rio Parana.

Le Tétragonoptère chalcée.

{Tetragonopterus chalceus , Agassiz^)

Est une espèce

à nuque très -concave, creusée d'un sillon longitu-

dinal, qui avance jusqu'entre les yeux. Au delà de

la nuque, le profil du dos est un peu moins élevé

que celui des espèces précédentes. Les nombres,

d'après M. Agassiz, sont :

D. 12; A. 32; G. 25; P. 14; V. 8.

Tout le corps est couvert de grandes écailles

1. Agassiz, Pisc. Brasil. , p. 70, pi. 33, fig. 1.
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minces, plus hautes que longues. La couleur est

un vert rembruni sur le haut du dos, devenant

dorée sur tout le reste du corps. Ces teintes dorées

se fondent dans le bleuâtre des nageoires. Je ne puis

mieux comparer ces couleurs qu'à celles du Cyprinus

carassius. Les opercules sont argentés. L'individu

conservé dans l'alcool existe dans le Musée de Munich

,

il est long de trois pouces trois quarts.

Comme M. Spix n'a indiqué aucune tache

humérale ni caudale; que M. Agassiz n'en parle

pas dans sa description; et comme, d'un autre

côté, les nombreux individus conservés dans

nos collections, conservent parfaitement les

taches noires dont ils sont ornés, je ne crois

pas me tromper, en pensant que cette espèce

manque de ces taches si générales dans pres-

que tous les poissons de ce genre et qu'il faut

la considérer comme distincte. Je me fonde

d'ailleurs, pour établir cette distinction, non

pas seulement sur cette variété des couleurs,

mais sur des différences bien marquées dans

le dessin du contour.

Après avoir décrit ces espèces orbiculaires,

nous arrivons à une suite d'autres poissons que

le caractère de la dentition place auprès des

Tétragonoptères, sans qu'ils aient la forme éle-

vée de ceux-ci. Cette différence dans les formes
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est assez grande pour que j'aie cherché avec

soin, si je ne trouverais pas quelque caractère

accessoire pour les séparer. Loin de cela
,
j'ar-

rive à la forme très-allongée des Tétragonop-

tères de Schomburgk par une intermédiaire

déjà connue de Linné et de Bloch. Cette tran-

sition justifie pour moi les réunions que j'ai

faites de quelques genres précédents établis

par mes prédécesseurs.

Je vais commencer par la description de

l'espèce à corps le plus haut dans ce groupe

des Tétragonoptères allongés.

Le Tétragonoptère de Linné.

( Tetragonopterus Limiœi, nob.
)

La première de ces espèces

a le corps en ovale allongé, dont la hauteur mesure]

le tiers de la longueur totale. La tête y est comprise

à peu près cinq fois. La dorsale est pointue de

l'avant* l'anale est basse, assez longue; la caudale

est fourchue.

D. 10; A. 32; C. 25; P. 13; V. 8.

Le museau est petit et un peu pointu. La couleur

est un argenté verdâti-e sur le dos. Une bandelette

brillante va de l'épaule à la queue. 11 y a deux taches

de chaque côté du corps; l'une, sur l'épaule; l'autre,

sur la queue. Notre exemplaire a près de trois pouces.
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Il a été envoyé de Cayenne par M. Leprieur.

C'est, des espèces que j'ai sous les yeux, celle

qui ressemble le plus à la figure du poisson

donné par Linné sous le nom d^Albula ma-
culata. ^

Le Tétragonoptère de Gronovius.

( Tetragonopterus Gronovii, nob.)

Si l'on compare à la précédente espèce la

figure de Gronovius "", reproduite dans le Zoo-

phylaciwn, on ne tarde pas à reconnaître les

différences principales qui existent entre le

dessin de son contour et celui de la figure du

Musée du prince Adolphe-Frédéric. Or, je re-

trouve dans un assez grand nombre de poissons,

qui nous sont venus de Surinam, les mêmes
différences entre celui que j'ai appelé T. de

Linné et celui-ci que je dédierai, par une

raison analogue, à la mémoire de Gronovius.

Le corps est allongé. La plus grande hauteur ré-

pond à la région des pectorales, et non pas, comme
dans le précédent, à celle de la dorsale. Cela dépend

de la saillie du ventre en avant des ventrales. Cette

hauteur est un peu moins considérable que celle de

l'espèce précédente; car elle esi contenue trois fois

1. Linu. , Mus. Ad. Freder. , tab. 32, n.' 78.

2. Mus. ichthyol., t. I, pi. 1, %. 5.
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et quelque chose dans la longueur totale. Pour le

reste, les poissons se ressemblent sous tous les rap-

ports. Ce qui me paraît le caractère essentiel de

cette espèce, en la comparant à la suivante, serait la

brièveté de l'os humerai.

D. 11; A. 32; C. 25; P. 12; V. 8.

Il y a quarante écailles le long des flancs. On
trouve les mêmes taches sur l'épaule et sur la queue,

et le fond de la couleur est semblable. |

Nos exemplaires sont venus de Surinam par

MM. Leschenault et Doumerc, et des rivières

de la Guyane
,
par M. Schomburgk.

Je me crois d'autant plus fonde à établir

cette espèce, que je retrouve parfaitement le

même profil dans le Salnio birnaculatus de

Bloch \ J'ai déjà eu occasion de remarquer

comment la synonymie de cet auteur est

erronée. Si la figure de Gronovius, com-

parée au poisson que j'ai sous les yeux, me
détermine à rapporter sa description au genre

des Tétragonoptères
,
je dois cependant faire

observer que les paroles de Gronovius^ me
laissent encore dans l'incertitude; car il dit

expressément, qu'il n'existe qu'un seul rang

de dents à chaque mâchoire. Si les dents

étaient mobiles sur les lèvres, ce que les au-

1. PI. 382, fig. 2.

2. Gronov., Wlus. ichthyol., p. 19, n." 54;, lab. 1, fig. 5.
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leurs de ce temps n'observaient pas avec autant

d'attention que nous le faisons aujourd'hui,

son poisson prendrait place dans nos Piabu-

ques et serait une nouvelle espèce de ce genre.

Mais le grand nombre d'individus de tous ces

Tëtragonoptères à tache sur le haut de l'ëpaule,

que nous avons reçus des différents points de

l'Amérique méridionale, me font cependant

penser que le poisson dessiné par Gronovius

devait être un Tétragonoptère.

Le Tétragonoptère a bandelette.

( Tetragonopterus tœniatus , Jenyns. )

Le Tétragonoptère, publié sous ce nom par

M. Jenyns, est encore excessivement voisin

du précédent;

car il a les mêmes formes générales; les mêmes cou-

leurs ; mais il s'en distingue par deux caractères faciles

à apprécier. L'un d'eux consiste dans une plus grande

largeur de l'os de l'épaule, qui fait au-dessus de la

pectorale un petit écusson triangulaire, très-notable.

Enfin, il se distingue encore par le nombre des

rayons de l'anale, qui est plus courte. Cette nageoire

n'a que vingt-sept rayons.

B. 4;D. lOj A. 27; C. 25; P. 14; V. 8.

Les collections du Muséum possèdent un

exemplaire de ce poisson, long de cinq pou-

11. 10
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ces: il vient de la Mana, par M. Leschenault.

Outre l'exemplaire que j'examine ici, j'ai la

certitude qu'il en existe un autre, semblable,

dans le Musée de Leyde, qui a été envoyé de

Surinam par M. Diepering. Sur le dessin que

j'en ai pris, le caractère du scapulaire y est très-

nettement exprimé. Ma détermination, rela-

tivement à l'espèce de M. Jenyns, n'est fondée

que sur la similitude du nombre des rayons,

et encore n'en compte-t-il que vingt-cinq à

l'anale.

Le Tétragonoptère a grandes écailles.

{Tetragonopterus grandisquamis , MuU.)

MM. MuUer et Troschel' ont une autre

espèce, distincte par ses grands yeux.

La hauteur est deux fois et demie dans la longueur.

Les nombres des rayons de l'anale sont les mêmes

que ceux de l'espèce précédente, et elle ne me pa-

raît en différer que par l'absence de tache humé-

raie.

D. 11; A. 28; P. 14; V. 9.

Cette espèce est conservée dans le Musée

de Berlin ;
je l'ai observée à Leyde, où les in-

1. Mull. et Trochel, Horœ ichthyol, t. VUI, fig. 2, p. 27.
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dividus proviennent des collections laites à

Surinam par M. Diepering. Je dois cependant

faire observer que ce poisson me paraît extré-

ment voisin de notre T. tœniatusj car, dans

les individus de celte dernière espèce , la tache

humérale est quelquefois très -peu marquée.

Elle ne devient, en quelque sorte, visible que

sur les exemplaires qui ont perdu leurs écailles.

Il faudrait, pour plus de certitude, pouvoir

rapprocher tous ces individus.

Le MOJARRA.

{Tetragonopterus Orhignjanus^ nob.)

Le voyageur, auquel nous dédions cette

espèce , a eu le soin de dessiner sur les lieux

ce nouveau Tétragonoptère.

Il ressemble tout à fait au Tetragonopterus

Gronovii par la forme générale. Il a cependant le

dos un peu plus convexe. A en juger par le dessin fait

sur le poisson récemment tiré de l'eau, les couleurs

sont assez différentes. Le dos est gris, avec une assez

large bande qui descend jusqu'à la ligne latérale, en

passant derrière la tache humérale et sans se con-

fondre avec elle. Tout le reste du dos est couvert de

séries verticales de points noirâtres, qui ne descendent

pas au-dessous de la ligne latérale, La tache caudale

se prolonge en bandelette. Toutes les nageoires sont

d'un assez beau jaune citrqn.



I 48 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

Outre les exemplaires de M. d'Orbigny,

nous en avons reçu deux autres qui avaient

été envoyés de la Plata à M. Bâillon.

M. d'Orbigny nous a donné sur cette espèce

les renseignements qu'il a recueillis dans le

pays. On l'y connaît sous le nom de Mojarra.

II est répandu , depuis les Missions jusqu'à

Buenos-Ayres, dans le Parana , l'Uruguay et

la Plata. 11 préfère les fonds sablonneux et

rocailleux, où le courant est rapide j il se jette

avec avidité sur les corps en putréfaction. Il

ne craint pas d'attaquer les hommes qui se

baignent, et il les blesse en leur emportant des

morceaux de peau. C'est une des espèces les

plus voraces et les plus acharnées. Les indi-

vidus ne deviennent pas très- grands j ils ne

dépassent guère sept à huit pouces. La tache

noire de la caudale est peu marquée sur les

jeunes. Ce poisson sert de nourriture aux Do-
rados (Salminus Orbignjanus). Les habitants

le mangent et l'aiment beaucoup. On se plaît

à le pêcher, à cause de son extrême voracité.

Il suffit, pour le prendre, d'attacher une épin-

gle pliée au bout d'un fil fixé à une petite ba-

guette et de battre l'eau pour le faire venir.

On l'amorce avec un petit morceau de viande

crue.



CHAP. XV. TÉTRAGONOPTÈRES. i 49

Le Tétragonoptère fascé.

( Tetragonopterusfasciatus , nob.
)

C'est effectivement ici la place du poisson

que M. Cuvier a décrit et figuré dans les Mé-
moires du Muséum sous le nom de Chalceiis

fasciatus.

Cette espèce se distingue des précédentes

par un corps un peu plus régulièrement ovale et

allongé. La plus grande courbure du profil du ventre

est en arrière des ventrales. Le museau est aussi plus

gros et plus obtus. Les nombres sont d'ailleurs les

mêmes. Les rayons de l'anale ont des scabrosités

sensibles et semblables à celles que nous retrouve-

rons dans une des espèces suivantes.

C'est un poisson brun roussâtre sur le dos, ver-

dâtre sur les flancs, avec une bande longitudinale

bleuâtre, à reflets argentés, qui se confond sur la

queue avec la tache de l'extrémité. On retrouve aussi

celle de l'épaule.

D. 11; A. 25; C. 25; P. 14; V. 8.

D'après le dessin de M. d'Orbigny, les nageoires

sont roses, assez brillantes.

Les premiers exemplaires apportés à M.
Cuvier viennent du Rio San -Francisco, par

M. de Saint-Hilaire. Nous en avons reçu d'au-

1. Givicr, Mém. du Mus., t. V, p. 352, pi. 26, %. 2.
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très, par MM. Quoy et Gaimard, et récem-

ment M. de Castelnau en a envoyé aussi des

eaux douces de ce pays. Les plus longs indi-

vidus ont cinq pouces.

Je ne puis pas croire qu'il faille distinguer

de l'espèce précédente le T. rutilus de M.

Jenyns*. Quoi qu'il en soit, il est certain

qu'elle ressemble beaucoup plus aux indivi-

dus décrits par M. Guvier sous le nom de

T. fasciatus, qu'aux différents Tétragonop-

tères auxquels M. Muller les a associés dans

son espèce de T. rnaculatus. Les formes sont

tout à fait semblables. Les nombres sont :

D. 10; A. 29, etc.

M. Jenyns indique un brun verdâtre à re-

flets irisés sur le dos , les nageoires d'un orangé

foncé, avec une bande longitudinale noirâtre

sur la caudale. L'espèce observée par M. Dar-

win, vient du Rio Parana.

Je trouve dans les notes de M. d'Orbigny,

que c'est le Salmone des Espagnols de Buénos-

Ayres; qu'on le prend communément dans la

Plata pendant le mois de janvier; qu'il est plus

rare depuis le mois de mars jusqu'au mois de

septembre. Ce poisson paraît venir de l'Uru-

guay ; M. d'Orbigny ne l'a pas rencontré dans le

1. Jen^vs, Zool. of ihc voy. of ihe Bcaglc, fish. ,
j)l. 23, ii." 2.
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Parana. C'est un excellent poisson, très-estime,

qui atteint jusqu'à un pied au moins de long.

La tache qui est derrière les opercules est

bleuâtre, et elle disparaît chez les adultes. Je

ne serais pas étonné que ce Salmone de Bué-

nos-Ayres ne constituât une espèce distincte

de celle du Brésil.

Le Tétragonoptère a nageoires rugueuses.

( Tetragonopterus scahripinnis ^ nob.)

M. Jenyns a observé un de ces petits Té-

tragonoptères

,

qui a des scabrosllés sensibles sur les rayons j elles

sont un peu plus grosses sur l'anale que sur les

autres nageoires. Le poisson a, d'ailleurs, le corps

plus allongé; car la hauteur est comprise trois fois

et deux tiers dans la longueur totale.

D. 10; A. 27; G. 19, etc.

Leurs couleurs sont semblables à celles des

espèces précédemment décrites. Ces petits

poissons nous viennent de la rivière qui coule

devant Lima, le Rio Rimac. Ils ont été en-

voyés par M. Fontaine.

Nos exemplaires sont longs de trois pouces.

Ils ressemblent très -bien à la figure que M.
Jenyns^ nous a laissée de cette espèce.

1. Zool. of ihe Beagle, fish. , pi. 23,, n.' 3.
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Le Tétragonoptèke a ligne latérale

INTERROMPUE.

{Tetragonopterus interruptus , Jenyns.)

Le même naturaliste^ a désigné, sous le nom
que nous lui conservons, une espèce très-voi-

sine de celle-ci,

qui a cependant le corps un peu plus court et un

peu plus haut, et qui a un caractère remarquable

dans la brièveté de la ligne latérale j elle cesse, en

effet, vers le premier tiers du corps.

Ce serait une des espèces à anale des plus courtes;

car M. Jenyns n'y a compté que vingt rayons.

Ce poisson vient de Maldonado, où il a ëtë

pris par M. Darwin. Il est long de deux pouces

et demi.

M. MuUer remarque, avec raison, que ce

Tétragonoptère étant indiqué par M. Jenyns

avec un seul rang de dents à la mâchoire su-

périeure , appartient peut - être à un autre

genre. Tout en acceptant la justesse de cette

observation, je ne l'étendrai pas autant que

mon célèbre confrère, je dirai seulement que

ce poisson devrait prendre place dans le groupe

des Piabuques; mais comme je ne l'ai pas vu,

je n'ai pas trouvé de graves inconvénients à le

1. Jenyns, Zool. of the Beagle
, fisk. ,

pi. 24 ^ n." 4.
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laisser où le premier auteur, qui en a fait la

description, l'a placé.

Le Tétragonoptère du Pérou.

{Tetragonopterus peruaniis j nob.)

Je crois que nous retrouvons le Tétrago-

noptère incliqué sous ce nom par M. Muller*

dans un petit poisson extrêmement voisin du
précédent

par ses formes générales; mais qui a une ligne laté-

rale, étendue, comme à l'ordinaire, jusqu'à la cau-

dale. Les nombres sont les mêmes :

D. il; A. 30 — 3-2.

Notre espèce vient, comme les individus de

M. Muller, du Pérou : elle a été pêchée, avec

la précédente
,
par M. Fontaine dans la Rimac,

auprès de Lima. Ceux du Musée de Berlin

viennent aussi du même endroit.

Le Tétragonoptère Wappi.

( Tetragonoptei^Lis Pf^appi, nob.)

M. Schomburgk nous a donné spus ce nom
indien un petit Tétragonoptère

1. Mull. et Trosch., Horœ ichihjol , p. 14, n." 4, et p. 28,

t. vm, %. 1.



1 54 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

à troisième sous-oibitaire convexe et strié, qui a les

nageoires courtes et arrondies ; le corps oblong ; car

la hauteur est trois fois et deux tiers dans la lon-

gueur totale,

D. 11; A. 25; G. 25; P. 13; V. 8.

Le dos est vert, tacheté de noirâtre; le ventre

rouge; les flancs bleuâtres; les nageoires sont rou-

geâtres. On retrouve la trace d'une tache humérale

et une bandelette noire oblongue, plus foncée sur

la queue qu'en avant de la ventrale.

Ce petit poisson, long de quatre pouces, pa-

raît avoir quelque affinité avec le T.fasciatuSy

mais il est plus allongé, et son sous-orbitaire

le distinguerait suffisamment, quand même il

aurait perdu ses couleurs.

Le Tétragonoptère viejita.

{ Tetragonopterus viejita^ nob.)

A cette longue liste d'espèces, nous avons

encore à ajouter celle que nous trouvons dans

les collections de M. Plée.

Elle est remarquable entre toutes par la grosseur

de ses dents, qui, d'ailleurs, ont tout à fait les ca-

ractères de celles du genre. Le corps est allongé ; les

écailles sont assez grandes; la caudale a une bande-

lette oblongue, qui rappelle celle du T. fasciatus.

D. 11; A. 27; P. 13, etc.

Ce poisson est long de cinq pouces et demi;
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il vient de la lagune de Maracaibo. Je crois

devoir rapporter à cette espèce un exemplaire

du Brésil méridional qui a ëtë recueilli par

M. Auguste de Saint-Hilaire.

Le Tétragonoptère a queue noire.

{Tetragonopterus melanurus , nob.)

Après l'espèce précédente, si remarquable

par ses grosses dents, nous avons à placer

celle que Bloch a désignée sous le nom de

Salmo melanurus.

Le corps est allongé, et la hauteur est du cin-

quième de la longueur totale. Les maxillaires sont

coudés un peu au-dessous de leur articulation avec

les intermaxillaires, et c'est au-dessus du coude qu'il

y a quelques dents. La mâchoire inférieure est mo-
bile et longue, d'où il resuite que la bouche paraît

plus fendue que celles des autres Tétragonoptères.

La pectorale est longue, et atteint jusqu'à l'insertion

de la ventrale ; l'anale occupe aussi une assez grande

étendue.

D. 11; A. 25, etc.

Malgré la différence du nombre des rayons

à l'anale entre nos exemplaires et ceux comptés

par Bloch, je ne puis douter de l'identité

spécifique de nos poissons.

Nous en avons plusieurs exemplaires de la

Guyane donnés par M. Schomburgk.
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Le Tétragonoptère a caudale mouchetée.

{Tetragonopterus spilurus , nob.)

Un autre petit Tétragonoptère , originaire

de Surinam , et que le Musée de Leyde a

cédé aux collections nationales de Paris, est

remarquable

par la longueur de son anale; car c'est le seul de

tous ces poissons où elle ait quarante -huit rayons.

Il a d'ailleurs la courbure du ventre très -arquée

aux ventrales; la hauteur de la queue très -petite;

le museau pointu.

D. 11; A. 48, etc.

Ce petit poisson, quoique décoloré, a une

bandelette argentée très-marquée sur les flancs

et une tache noire sur la base de la caudale.

H a été envoyé par M. Diepering. Les exem-

plaires n'ont que deux pouces.
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CHAPITRE XVI.

Du genre Brtcin {Brjrcinus).

Je sépare des Tétragonoptères un poisson

du Nil, qui me paraît cependant représenter

dans ce fleuve les poissons de ce genre. Mes

Bricjnus ont le corps allongé comme les Chal-

cées, les dents crénelées, serrées l'une contre

l'autre comme les Tétragonoptères. L'intervalle

qui sépare les deux rangées de la mâchoire

supérieure est plus large. Enfin, je trouve un
caractère distinctif dans la présence du talon

de la couronne. La dorsale et l'anale sont hautes.

Je ne connais encore qu'une espèce de ce genre,

qui se trouve également dans le Sénégal.

Le Brycin aux grandes écailles.

{Brycinus macrolepidotus , nob.)

Le poisson que je vais décrire, ressemble

plus au Chalceus Nurse qu'au C. Hasselquisti,
o

La forme générale du tronc peut être comparée

à celle d'une Carpe, soit par la rondeur du dos,

soit par la hauteur des flancs et de la queue. Cette

hauteur, prise au-dessus de la ventrale, est quatre

fois dans la distance du bout du museau à la base

de la queue. L'épaisseur est un peu moindre que

la moitié de la hauteur. La tête est courte et du

cinquième de la longueur totale. L'œil est éloigné
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du bout du museau de près de deux diamètres , lequel

est compris quatre fois et demie dans la longueur

totale. La distance d'un œil à l'autre est de deux fois

et demie ce diamètre. Au-devant de l'œil est un pre-

mier sous - orbitaire , dont la partie supérieure me
semble même détachée en une petite palette, située

derrière la narine- puis on voit le second sous-or-

bitaire, rectangle assez régulier, derrière le maxillaire
;

le troisième est placé entre l'œil et l'angle du préo-

percule j il touche au limbe de l'os; le quatrième et

le cinquième suivent le bord montant de l'opercule;

le sixième est tout à fait au - dessus de l'œil , et

se lie à un sourcilier épais et peu mobile. Tous

ces os sont assez fortement striés. Il en est de

même de tous ceux qui concourent à former le

dessus du crâne et la nuque. L'opercule, à bord

postérieur arqué, descend obliquement vers l'angle

du limbe; le sous-opercule est petit et fort étroit;

l'interopercule est long et en partie caché par le

préopercule, surtout vers l'angle. L'extrémité du mu-
seau est aplatie et avance comme une espèce de petite

palette. Toute cette saillie est formée par les inter-

maxillaires. Sur les côtés de la bouche descendent

les maxillaires articulés à l'extrémité des premiers

os. Ils n'ont aucune dent; celles des intermaxillaires

sont sur deux rangs très -notablement écartés l'un

de l'autre. La couronne des dents de la rangée

extérieure est comprimée et dentelée. Je compte cinq

de ces dents à chaque os. Les dents de la seconde

rangée sont assez différentes entre elles. Les quatre

moyennes ont la couronne large et tronquée, et ces
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espèces de molaires portent trois carènes denticulées.

Vient ensuite de chaque côté une dent comprimée,

dont la couronne n'a que deux carènes dentées;

puis, une quatrième dent, dont la couronne n'a

qu'une seule carène assez longue et multidentée. Les

dents de la mâchoire inférieure ont aussi la carène

antérieure multidentée; mais le reste de la dent est

taillé en biseau. Leur nombre est de huit , et derrière

les deux mitoyennes il y en a deux petites tronquées,

dont le bord antérieur de la couronne se relève en

une pointe triangulaire assez aiguë. On voit, par

conséquent, que les dents sont voisines de celles

des Chalcées; mais qu'on peut, cependant, les en dis-

tinguer très-nettement. La dorsale de notre poisson

est reculée sur la seconde moitié du corps, et répond

à l'intervalle qui sépare les ventrales de l'anale. Cette

nageoire est trapézoïdale, et assez haute de l'avant.

La caudale est plutôt échancrée que fourchue; les

ventrales sont larges et triangulaires; les pectorales

sont insérées à la base d'un humerai, qui se montre

au dehors sous l'opercule en une assez large palette

triangulaire, à bord inférieur festonné. Ces deux

huméraux se rejoignent sous la gorge, de manière à

former une carène assez sensible. La pectorale est

longue, et atteint à l'insertion de la ventrale.

B. 4; D. 10; A. 16; C. 27; P. 13; V. 10.

Les écailles de ce poisson étaient très -grandes.

J'en compte vingt -trois rangées le long des flancs.

L'individu que j'ai sous les yeux est entiè-

rement décoloré. J'ai examiné ses viscères, et



160 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

j'ai trouvé un estomac très-grand, mais à pa-

rois très -minces, rempli de débris végétaux,

consistant en fragments très-divisés de graines

de dicotylédones et de rhizomes de monoco-
tylédones. La vessie natatoire ne se prolonge

pas au delà de l'anale, c'est-à-dire que la ca-

vité abdominale ne s'étend pas comme celle

des Chalcées du Nil.

Je ne puis rien voir de l'état des couleurs

de ce poisson, mais je ne crois pas me tromper

en rapportant à notre espèce un des dessins

faits sur le haut Nil par M. Riffaut. Ce dessin

représente incontestablement un poisson du
même genre, et je le crois bien de la même
espèce. Le voyageur a coloré le dos en vert,

les flancs et le ventre sont restés blancs, le

bas de l'opercule était cramoisi, les nageoires

d'un joli gris rosé. C'est le n.° 98 des dessins

de M. Riffaut : le poisson est nommé Camhout.

L'individu a été envoyé du Sénégal : il est

long de quatorze pouces.



CHAP. XVII. PIABUCINES. i 01

CHAPITRE XVll.

Du genre Piabucine {Piabucina).

Je séparerai des Tétragonoptères et des Pia-

buques un poisson qui semble tenir
^
par ses

formes et par sa dentition, de ces deux genres,

mais qui, cependant, présente une combinai-

son dont M. Muller n'a pas trouvé d'exemple

dans le cabinet dont il dispose. Mes Piabu-

cines sont des poissons à corps allongé comme
les Piabuques , à dents crénelées, fixes, comme
celles des Tétragonoptères ; ils se distinguent

de ceux-ci, par ce que la double rangée de

dents est à la mâchoire inférieure ; il n'y en a

qu'une à la supérieure : c'est donc tout à fait

l'inverse des Tétragonoptères. Je n'en connais

qu'une espèce qui ressemble assez à un Eîj-

thrinus; voilà pourquoi je l'appelle

Piabucine érythrinoïde.

{Piabucina erjthrinoides ^ nob.)

Le seul poisson connu jusqu'à présent dans

ce genre a tout à fait l'apparence extérieure

d'un Érythrin; mais lorsqu'on étudie avec soin

les différentes parties de son organisation, on

22. 11
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ne tarde pas à reconnaître qu'il faut l'en dis-

tinguer, et qu'il appartient à la famille des

Salmonoïdes.

Il a le corps allongé et arrondi. La hauteur n'est

que le sixième de la longueur totale. La tête est

assez grande. La mâchoire inférieure dépasse la su-

périeure, et termine un museau large et arrondi. Le

dessus de la tête est légèrement convexe et assez

large. Il n'y a que deux fois le diamètre dans l'in-

tervalle des deux yeux, et ce diamètre est égal au

cinquième de la tête. Au-devant de l'œil sont d'abord

deux très -petits sous - orbitaires
;

puis en vient un

troisième très - grand , à peu près trapézoïdal , suivi

d'un quatrième, triangulaire. Ces deux -là forment

une grande pièce, qui recouvre le préopercule tout

entier , car il cache le bord montant du limbe. Le

cinquième sous - orbitaire est étroit, allongé. Il a

au-dessus de lui et en arrière un sixième petit osselet,

qui touche tout à fait au haut de l'opercule. En avant

de cet os et au-dessus du cinquième sous -orbitaire,

est une petite pièce osseuse, triangulaire et mobile,

placée derrière l'œil , et qu'on peut considérer

comme un sourcilier. L'opercule est assez grand.

Son angle est rejeté tout à fait vers le bas. Le sous-

opercule et l'interopercule sont tous les deux étroits

et presque linéaires. Les maxillaires sont très-petits,

et n'ont que quelques faibles dents auprès de Tinter-

maxillaire. Ceux-ci sont, au contraire, assez longs,

et forment la plus grande partie du bord de la

bouche. Ils sont armés de dents assez fortes, à cou-

ronne tricuspide, serrées l'une contre l'autre et sur
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un seul rang. La mâchoire inférieure porte une

rangée de dents externes, semblables à celles d'en

haut, et derrière elles se trouve un second rang

de dents également tricuspides, mais très -petites et

couchées sur l'os; elles rappellent, à la forme près,

ce que nous observerons dans les Salminus. Les

dents pharyngiennes sont petites, serrées et coniques,

à couronne tout à fait simple. Les ouïes sont très-large-

ment fendues, et la membrane est soutenue par quatre

rayons. La dorsale répond à peu près au milieu de

la longueur totale; elle est haute, mais étroite.

L'anale est rejetée assez en arrière; elle est basse,

arrondie, et ses rayons sont très -larges. La caudale

a le lobe supérieur pointu et plus long que l'infé-

rieur, qui est arrondi. La base est couverte d'écaillés.

B. 4; D. 10; A. 12; C. 21; P. 16; V. 8.

Les écailles sont assez grandes , assez lâches , mais

résistantes ; elles sont finement ciselées par de nom-

breuses stries d'accroissement
,
parallèles au bord

;

puis, le centre est couvert d'un très -joli réseau,

qui envoie des rayons tout au pourtour de l'écaillé.

Il y en a trente -sept entre Fouie et la caudale. La

couleur est plus ou moins verdâtre, avec une ban-

delette longitudinale obscure sur le dos, et une

seconde, de même couleur et de même largeur, par

le milieu des côtés. Une tache noire est placée sur

la base des quatre premiers rayons de la dorsale,

et une autre sur l'origine des rayons de la caudale.

Tel est le curie^ix poisson que nous devons

aux recherches éclairées et assidues de lin-
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fortune M. Plëe. Ce zélé naturaliste l'a trouvé

dans les rivières de Maracaïbo, du côté du

Parija, avec le Paradon suhorbitale.

Les deux individus que je possède ne sont

pas en assez bon état pour essayer de faire

sur eux des recherches anatomiques.

Le plus grand a sept pouces de long.
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CHAPITRE XVIII.

Des Serpes ou Gasteropelecus.

Le très-petit poisson qui a donné lieu à

l'établissement du genre Gasteropelecus, a

été d'abord décrit et figuré par Gronovius

dans le second fascicule de son Muséum
ichthyologicum ^ Mais la description est

inexacte; car cet habile naturaliste ne vit ni

les ventrales, ni l'adipeuse; aussi ne furent-elles

pas représentées dans sa figure. Il est assez

singulier que Linné, en acceptant ce que

Gronovius venait de dire de ce poisson, l'ait

placé dans son ordre des abdominaux, au lieu

de l'introduire dans celui des Apodes , et

cependant je crois que Linné avait observé

la Serpe, puisque en la mentionnant dans

la dixième édition du Sjstema naturœ parmi

ses Clupées, il indique deux rayons à la mem-
brane branchiostège. La petitesse des ventrales

et celle de l'adipeuse font qu'il n'aperçoit pas

aussi ces nageoires, de sorte que ce petit

Salmonoïde, qui constitue un genre cer-

tainement bien distinct, se trouve confondu

parmi les Clupées; il plaça cette espèce,

1. Gronov., Mus. ichih. , t. II, p. 1 , n." 255,: iab. 1 , fig. 5.
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à laquelle il donnait pour diagnose pinnis

ventralibus nullis, à côte de son Clupea sima,

dont les ventrales sont extrêmement petites.

Ce Clupea sima est établi dans la dixième

édition, d'après un petit poisson du Musée

de Holm, qui a six rayons à la membrane

branchiostège, cinquante-trois à l'anale, et que

nous avons reconnu parmi nos espèces du

genre Pellone , clupëoïdes remarquables par la

petitesse de leurs ventrales. Quelque temps

après la publication de la dixième édition,

Rœlreuter* donna, dans les Actes de Pé-

tersbourg, une nouvelle description et une

nouvelle iSgure du Gasteropelecus. C'est sans

aucun doute la Serpe que décrit le natura-

liste de Pétersbourg. Il lui compte, comme
Gronovius, trente -deux rayons à l'anale,

ce qui ne l'empêche pas de le confondre

avec le Clupea sima de Linné, peut-être

même de faire une double confusion, car au

lieu de citer à la suite de la phrase de Linné

l'épithète de Clupea sima, il donne Clupea

sternicla. Mais Linné , dans la douzième

édition , vient augmenter la confusion de

toute cette synonymie; car il cite sous son

1. Comment, noi'. Petrop. , l. VIU , 1761, p. 405, lab. 14,

fig. 1, 2, 3.
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Clupea sima i bien établi dans la dixième

édition et bien caractérisé par son anale de

cinquante-trois rayons, le Gasteropelecus de

Kœlreuter, qui n'en a que trente -deux, et

qu'il semble alors distinguer du Gasterope-

lecus de Gronovius, qu'il cite toujours sous

le nom de Sternicla. Pallas, dans son huitième

fascicule des Specile^ia zoologica * , revint

sur le travail de ses prédécesseurs. Il recon-

naît la seconde nageoire ou l'adipeuse, ainsi

que les ventrales, de sorte qu'il était tout

près de rectifier ce que Gronovius, Linné et

Rœlreuter avaient laissé échapper d'inexact

sur ce poisson. Mais malheureusement Pallas

a adopté la confusion du Systetna natiirœ

relativement au Clupea sima, c'est là ce qui

explique son étonnement de ce que Linné

n'ait pas vu l'adipeuse de la Serpe , lorsqu'il

en observait les ventrales. Il faut donc attri-

buer à Pallas la découverte de l'adipeuse de

notre poisson et lui donner le mérite de l'avoir

parfaitement placé dans le groupe des Sau-

mons. Bloch, en profitant du travail de son

illustre compatriote , n'a pas , comme on le

conçoit bien, débrouillé les erreurs de syno-

nymie faites avant lui. Il a été suivi ponc-

1. Pallas, Spec. zool., fasc. , 8, p. 50, lab. 3, fig. 4.
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tuellement par M. de Lacépède. M. Cuviei'y

dans la première édition du Règne animal

,

ne me paraît pas avoir encore une idée bien

nette de ce genre
,

qu'il prend dans Bloch

et dans Lacépède. Il donne des dents coni-

ques à la mâchoire supérieure , et des tran-

chantes et dentelées à l'inférieure. Il place

mieux ce genre dans la seconde édition, en

le rapprochant de ses Gharàcins, mais il ne

le caractérise pas plus exactement. C'est M.

Muller qui a établi avec une grande préci-

sion la diagnose de ce genre. Il a très -bien

vu que les dents de l'intermaxillaire et de la

mâchoire inférieure ont une couronne tricus-

pide, que la pointe du milieu est plus longue

que celle des côtés, qu'elles sont sur deux

rangs ; car c'est évidemment par un lapsus

calaini qu'il les indique unisèriales ^ attendu

qu'il ajoute que les dents du maxillaire sont

coniques et sur un seul rang. On conçoit

qu'ainsi caractérisées, les Serpes constituent un
genre parfaitement distinct dans ce groupe

des Characins. Ces petits poissons sont remar-

quables par la brièveté de leur intestin. J'ai

vu, comme M. Muller, qu'il ne fait qu'un seul

angle sigmoïdal, et j'ai trouvé sept cœcums
autour du pylore. Nous ne connaissons encore

qu'une seule espèce de ce genre, originaire

do Surinam.
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La Serpe.

{Gosteropelecus sternicla, Pallas).

Ce petit poisson

a le corps excessivement étroit et très-haut à l'aplomb

des pectorales. Il rappelle, par la forme compri-

mée et tranchante de son ventre, celle des Pris-

tigastres , dans la famille des Clupées ; mais ici le

tranchant du ventre n'a aucune dentelure. La plus

grande hauteur des flancs est moitié, ou à peu de

chose près, de la longueur totale. J'ai, en effet, un

de ces petits poissons, dont la hauteur, portée deux

fois sur le corps, n'atteint qu'à la base de la caudale,

et j'en ai un autre où elle atteint presque à l'extré-

mité de la nageoire. Dans l'un et l'autre, l'épaisseur

n'est guère que du cinquième de la hauteur. La tête

est très-petite, et surtout très-peu élevée; car sa hau-

teur, mesurée par le travers de l'œil, ne fait guère

que moitié de sa longueur, laquelle est comprise

quatre fois et quelque chose dans la longueur totale.

L'œil est assez grand. Le premier sous - orbitaire est

étroit, le second et le troisième sont plus larges, et

couvrent tout le préopercule. L'opercule est trian-

gulaire. Son bord inférieur est très -oblique; son

sous-opercule est étroit; on ne voit pas, au dehors,

Tinteropercule. La fente des ouïes est longue, très-

oblique d'arrière en avant, et de haut en bas, parce

que la ceinture humérale se porte entre les deux

branches de la mâchoire inférieure plus en avant que

l'œil. La bouche est assez largement fendue pour un
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si petit poisson. Les dents sont assez grosses ; il

y en a deux rangs sur les intermaxillaires ; un seul

sur les maxillaires et sur la mâchoire inférieure.

Les premières ont la couronne tricuspide, l'épine

du milieu étant plus longue que les deux latérales.

Les dents du second rang de l'intermaxillaire sont

semblables aux précédentes ; elles sont seulement un

peu plus petites; celles de la mâchoire inférieure

ont encore la même forme, seulement les mitoyennes'

sont plus grandes. Les dents du maxillaire sont co-

niques, très-pointues ; les deux premières, après l'ar-

ticulation, sont plus grosses que les deux ou trois

suivantes. J'ai trouvé sur les deux exemplaires que j'ai

à ma disposition cette double rangée de dents à l'in-

termaxillaire. Il ne me paraît pas, d'ailleurs, possible

de croire que j'ai sous les yeux un poisson d'espèce

et peut-être même de genre différents de celui de

Bloch. Les pharyngiennes sont serrées, fmes et en

velours; vues à un fort grossissement, il est facile

de s'assurer qu'elles sont coniques et pointues.

La dorsale est reculée sur le dos, car son pre-

mier rayon correspond à peu près aux deux tiers

de la longueur du corps, en n'y comprenant pas

la caudale. L'adipeuse est très-petite et tombe faci-

lement; cependant, elle existe sur nos individus

comme sur ceux de Bloch. L'anale est longue; elle

commence au-devant de l'aplomb de la dorsale ; ses

derniers rayons louchent au lobe de la caudale;

celle-ci est fourchue. La pectorale est très -longue,

insérée au tiers supérieur de la hauteur ; ses rayons

sont arqués. La nageoire atteint l'extrémité de la
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dorsale. Les ventrales sont excessivement petites,

insérées très -peu en avant de l'anale.

B. 4; D. 9; A. 33; C. 21; P. 11; V. 6.

Les écailles, au nombre de trente, entre l'ouïe et

la caudale, sont assez fermes; elles ont de nom-

breuses stries d'accroissement et quelques rares rayons

divergents sur leur surface. La couleur est verdâtre

sur le dos, argentée au-dessous de la ligne latérale.

Une petite bandelette bleuâtre, plus visible vers la

queue que sur la région antérieure, suit le trajet de

cette ligne.

Les collections du Muséum possèdent deux

exemplaires de ce poisson, l'un provenant du
cabinet du Stathouder, et l'autre acheté par

moi à Amsterdam avec d'autres poissons que

le marchand recevait de Surinam.

La longueur de nos exemplaires est de

deux pouces.

M. Muller a observé sept appendices pylo-

riques, un très- court intestin ne faisant pas

même de circonvolution. Il a trouvé, dans

les exemplaires qu'il a disséqués, des insectes

dans l'estomac.
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CHAPITRE XIX.

Des BisTiCHODEs {Distichodus).

Le poisson dont il va être question dans

ce genre est, comme Fa très-justement remar-

qué M. Geoffroy Saint-Hilaire , celui qui a

été parfaitement décrit par Hasselquist sous

le nom de Salmo niloticus cauda squamosa. ^

Ce voyageur l'entendait désigner par les Arabes

de son temps, sous le nom de Nefasch. Mais

très-peu de temps après la publication d'Has-

selquist, Linné donna, dans la dixième édi-

tion du Sjstenia naturœ, sous le même nom
de Sahno niloticus^ l'indication d'un poisson

tout différent, qui, comme l'avait très- bien

vu Forskal , est le Raï (^Alestes dentex) , et

qu'il reconnaissait pour être très-éloigné du
Salmo niloticus d'Hasselquist

,
qui est le

Nefasch des Égyptiens. Pour appuyer cette

proposition , Forskal ajoutait que le Nefasch

a quatre rayons aux branchies, vingt-trois à

la dorsale, et la base de la queue couverte

d'écaillés. Ce sont ces traits qui ont été em-
ployés dans la treizième édition du Systenia

naturœ , pour établir le Salmo cegyptiuSy

1. lier palestiimm, p. 378, ii." 88.
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que Gmeliii reconnaît en même temps pour

le Salnio niloticus d'Hasselquist, par consé-

quent on doit admettre que le Salmo œ^yp-
tius est une espèce bien établie. Elle a été

désignée dans l'Encyclopédie méthodique sous

le nom de Salmone nefaschy épithète adoptée

par M. de Lacépède, quand il a inscrit ce

poisson dans son genre des Characins. Cette

dernière détermination a été suivie par M.

Geoffroy Saint -Hilaire, qui a donné, dans

l'ouvrage d'Egypte, une description fort dé-

taillée de ce poisson. Il l'a accompagnée d'une

magnifique figure peinte d'après le vivant sur

les bords du Nil^ par Redouté. Ce characin

nefasch est sur la même planche que la

Citharine.

M. Cuvier, n'ayant pas assez insisté sur la

différence de dentition de ces deux poissons,

les a réunis dans son genre des Citharines.

C'est M. Muller qui a, dans sa Monographie

de la famille des Characins, fondé le genre

Distichodus. Il est , en effet
,
parfaitement

caractérisé par un double rang de dents aux

deux mâchoires. Elles sont petites, serrées,

à couronne un peu comprimée et bifide. Le

corps est allongé, comprimé, l'abdomen ar-

rondi. La caudale et l'adipeuse sont couvertes

de petites écailles semblables à celles du corps.
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Il n'y a guère que le bord qui soit nu. Ces

poissons ont un assez long estomac; la bran-

che montante est allongée et très-charnue. Le
pylore est pourvu de nombreux cœcums

,

allongés comme des petits intestins 5 on en

voit sur une assez longue étendue du duo-

dénum et d'un seul côté. Le canal intestinal

est d'ailleurs assez large et fait quatre circon-

volutions. Ces Nefasch se nourrissent de

plantes; on conçoit qu'ils peuvent très -bien

les couper au moyen de la forme de leurs

dents.

Nous ne connaissons dans ce genre qu'une

seule espèce, qui a été parfaitement décrite

par Hasselquist, dont Linné n'a pas parlé,

que Forskal a assez nettement caractérisée

,

que M. Geoffroy a fait mieux connaître encore

par la belle figure qu'il en a donnée : c'est le

Nefasch des Arabes.

En voici la description. Pour éviter cepen-

dant toutes les confusions qui résultent de

l'emploi des épithètes de niloticus ou &œ§jp-
tins données à ces différents Salmonoïdes, je

suivrai l'exemple de Lacépède, et j'appellerai

le poisson
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Le Nefasch.

{Distichodus nefasch, nob.)

Le Nefasch du Nil est un Salmonoïde

à corps allongé, à profil inférieur droit et oblique,

depuis le bout du museau jusqu'au delà des pecto-

rales, à peu près horizontal jusqu'à l'anale, et qui a

la queue assez grosse j car sa hauteur est deux fois

et deux tiers dans celle du tronc. Le profil du dos

monte par une ligne courbe, depuis le bout du museau

jusqu'à la dorsale; la courbure se continue en s'abais-

sant un peu jusqu'à la fin de la nageoire du dos
;

après quoi la ligne du profil s'abaisse insensiblement

en faisant quelques ondulations jusqu'à la caudale,

La hauteur est trois fois et quatre cinquièmes dans

la longueur totale. La tête est petite et courte; elle

est cinq fois et deux tiers dans la longueur totale.

Le museau est déprimé. L'intervalle entre les yeux

est convexe et trois fois plus grand que le diamètre

de l'œil. Le premier sous-orbitaire est tout à fait

couché horizontalement au-devant de l'orbite, et

recouvre le haut du maxillaire. Le second est une

petite pièce attachée derrière le bord de la mâ-

choire; il fait, avec le précédent, une échancrure,

qui est remplie par la portion visible de cet os.

Le troisième sous'-orbitaire est étroit et oblong.

Les trois autres sont de très- petits osselets qui

complètent le cercle de l'orbite. Aucun de ces os

ne touche au bord du préopercule, et ne cuirasse,

par conséquent, la joue. Le bord montant du préo-
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percule descend tout droit; puis dans la direction

de l'angle de la bouche; il donne un peu au-dessus

une sorte de petit talon, qui vient élargir le bas du

limbe arrondi. L'interopercule est peiit, assez étroit.

L'opercule est trapézoïdal et convexe; sa surface

est striée; son angle postérieur est arrondi. Le sous-

opercule est étroit et lisse; le bord membraneux

de l'opercule est large. La fente de l'ouïe est assez

grande
,
quoique la membrane soit attachée sous

l'isthme dans une assez grande partie de sa longueur.

Il y a quatre rayons à la membrane branchiostège.

La bouche est fendue horizontalement et un peu sous

le museau. L'ouverture n'est pas très-grande, à cause

du peu de mobilité des deux mâchoires. La supérieure

est formée par les intermaxillaires, qui seuls portent

des dents. Le maxillaire n'en a aucune; il est articulé

et couché sur les angles de la bouche. La mâchoire

inférieure a des dents semblables à celles de la su-

périeure ; ses deux branches , courtes et écartées

,

reçoivent entre elles un isthme assez large et la plus

grande partie de la membrane branchiostège. Les

dents sont implantées sur deux rangs, et quoiqu'elles

ne soient pas attachées uniquement à la lèvre, elles

sont cependant encore assez mobiles; elles sont toutes

semblables entre elles, serrées les unes contre les

autres. Chaque dent est une espèce de lame com-

primée, dont la couronne est assez profondément

entaillée, de sorte qu'elle est échancrée ou même
bifide. Il n'y en a point sur le vomer ni sur la langue.

Les dents pharyngiennes sont en fins velours. Le

bord de l'opercule et sa large membrane cachent
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presque toute la ceinture humérale. On n'aperçoit

que la petite plaque osseuse de l'huméral, au-dessous

de laquelle est articulée la pectorale. Le surscapulaire

est long et grêle. Le scapulaire est petit, court et

étroit. Il est beaucoup moins visible que l'os précé-

dent; mais l'huméral et les deux autres pièces de

l'avant-bras, le radial et le cubital, forment une assez

grande ceinture osseuse, dont la force est encore

augmentée par un gros styléal. La pectorale est

courte; la ventrale est un peu plus large et un peu

plus longue. Le premier rayon de la dorsale répond

à cette nageoire. Elle est allongée et peu haute.

L'anale est courte et un peu arrondie. Il en est de

même des deux lobes de la caudale, qui sont, de

plus, recouverts d'écaillés, semblables à celles du

corps, jusqu'à l'extrémité de leurs rayons. L'adipeuse

est aussi entièrement écailleuse.

B. 4; D. 245 A. 15; C. 27; P. 18; V. 11.

Les écailles du corps sont petites , tellement ciliées

que la surface du poisson est une véritable râpe. Il est

impossible de remonter la main de l'extrémité de la

queue vers la tête. Ces aspérités , vues à la loupe ou au

microscope, rendent le bord libre de chaque écaille

hérissé de dentelures assez longues. Tout le reste est

marqué de stries concentriques. C'est une véritable

écaille de cténoïde par la portion libre, et de cycloide

dans tout le reste. La couleur est un vert uniforme,

à reflets argentés. D'après la figure de Redouté, la

caudale serait bordée de blanchâtre; d'après celle de

M. RifTaut, la base de toutes ces nageoires serait un

peu roussâtre.

22. 12
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J'ai sous les yeux un nombre assez con-

sidérable d'individus de cette espèce ; car

il n'y en a pas moins de dix -neuf de toute

taille, depuis six pouces jusqu'à dix-neuf. Les

plus anciens de la collection ont été rapportes

du Nil par M. Geoffroy et par M. Olivier.

M. Darnaud en a aussi de très-beaux, pris

dans le Nil blanc, et enfin il y en a d'autres

qui proviennent du Sénégal. Cette multi-

plicité d'individus me prouve que certains

d'entre eux ont une forme plus trapue que

la plupart des autres; mais comme je trouve

ces variations aussi bien dans le Nil que dans

le Sénégal, et que d'ailleurs les exemplaires

n'offrent aucune différence spécifique notable,

je me crois suffisamment autorisé à dire que

le Nefasch est un poisson commun à ces deux

grands fleuves de l'Afrique équatoriale ou sep-

tentrionale.
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CHAPITRE XX.

Du genre Aleste {Alestes, Mull.)

Ce genre, justement fondé par M. Muller,

comprend plusieurs espèces que M. Cuvier

réunissait dans ses Mylètes. Il est caractérisé,

parce que les dents de l'intermaxillaire sont

sur deux rangées : celles du rang externe

ont trois pointes tranchantes; la couronne

des dents de la rangée postérieure est plus,

obtuse 5 elle a aussi quelques pointes sail-

lantes. Le maxillaire n'a aucune dent. La mâ-

choire inférieure a aussi les dents sur deux

rangs : elles sont assez épaisses, creusées en

gouttière; les bords sont plutôt festonnés

que dentelés. Derrière les dents mitoyennes

on en voit deux petites, coniques. Les pha-

ryngiennes sont très-petites, mais elles exis-

tent. Je fais cette remarque
,
parce qu'elles

paraissent avoir échappé aux observations de

l'illustre fondateur de ce genre. Dans ce pois-

son, les intestins ne font qu'une circonvolu-

tion; nous comptons dix à douze appendices

au pylore pour les espèces du Nil; celle du
Sénégal en a quatorze.

On voit que dans toutes les espèces de ces

différents genres le nombre des cœcums varie
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beaucoup; je crois même que les variations

sont individuelles. Les Alestes sont voraces et

se nourrissent d'insectes, de vers et de pois-

sons. Les espèces de ce genre nous ont offert

une particularité des plus notables, qui n'a

pas échappé aux habiles investigations de

mon célèbre confrère et ami. M. Muller a

très-bien remarqué que la vessie natatoire,

en se prolongeant au delà de l'abdomen, dans

la cavité conique qu'elle se creuse entre les

muscles sacro-coccygiens, est étendue au côté

droit des interépineux de l'anale , de telle

façon qu'elle n'est plus placée symétrique-

ment, ce qui est contraire à ce qu'on observe

généralement dans les autres poissons. Car

j'ai eu occasion de signaler, dans le cours de

cet ouvrage, un grand nombre d'exemples de

ce prolongement de la vessie au delà de la

cavité abdominale , mais l'organe était bifur-

qué, et chaque corne passait l'une à droite,

l'autre à gauche des interépineux de l'anale.

Le Raï.

i^ Alestes Hasselquisti , Muller.)

Le Raï du Nil est un Salmonoïde

à corps allongé, comprimé. Le vemre l'est un peu

plus que le dos, sans être pour cela tranchant. La
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hauteur est comprise six fois dans la longueur totale

de certains individus; dans d'autres, je ne la trouve

que cinq fois. L'épaisseur fait en général le tiers de

la hauteur. La ligne du profil s'élève par une courbe

très -peu sensible, mais régulièrement convexe, de-

puis l'extrémité du museau jusqu'à la dorsale; elle se

soulève au delà de cette nageoire. La courbure

du ventre me paraît moins sensible, car on pourrait

presque dire que le profil est rectiligne depuis le

bout du museau jusqu'à l'anale, et qu'il se relève

ensuite obliquement vers la caudale. La hauteur de

la queue est deux fois et deux tiers dans celle du

tronc. La tête est petite; elle a le museau étroit et

obtus. La longueur est un peu plus grande que le

septième du corps entier. L'œil, placé au milieu de

la hauteur de la joue, mais plus près du bout du

museau que de l'opercule, est assez grand. Son dia-

mètre mesure le quart de la longueur de la tète.

L'iris est recouvert par une paupière adipeuse, qui

conserve beaucoup de transparence sur la cornée,

mais qui devient sensiblement épaisse entre l'œil et

le maxillaire. Je vois au-dessus de l'orbite un sour-

ciller mince
,

peu mobile ; son extrémité anté-

rieure atteint au bord de la narine postérieure. Je

trouve au devant de l'œil, le long du maxillaire, un

premier sous-orbitaire fort étroit, et qui recouvre

toute la partie montante du maxillaire, et touche

même au bord de l'intermaxillaire. Cette première

pièce sous-orbitaire donne attache au bord antérieur

de la paupière adipeuse. Vient ensuite un second

sous-orbitaire, petit os rectangulaire, dont le bord



182 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

antérieur est articulé sur la palette latérale du maxil-

laire. Il se rétrécit un peu en arrière pour s'articuler

avec le troisième sous-orbitaire ; celui-ci s'étend jus-

qu'au bord postérieur de l'orbite, et couvre ensuite

tout le bas de la joue jusqu'au limbe du préopercule.

Je trouve ensuite derrière l'œil le quatrième et le

cinquième sous-orbitaire; puis, enfin, le sixième,

plus convexe , occupe toute la région temporale

postorbitaire , et vient s'appuyer sur le sourcilier.

On ne voit du préopercule, comme dans toutes

les espèces de cette famille
,
que le limbe un peu ca-

verneux de cet os. L'interopercule est long et étroit;

l'opercule est une très -grande plaque en croissant,

qui protège toute la partie postérieure de la joue;

le sous-opercule est une petite plaque mince, comme
écailleuse, étroite, mais longue. Les ouïes sont assez

largement fendues. Nous comptons facilement les

quatre rayons de la membrane branchiostège. La

bouche est petite. La mâchoire inférieure a son mou-
vement de bascule ordinaire; la supérieure est très-

peu mobile. Le bord est presque entièrement formé

par l'intermaxillaire. Celui-ci est un petit os très-

épais vers la symphyse; il se prolonge en un arc à

double courbure , derrière lequel monte la plus

grande partie du maxillaire, qui s'articule sur l'ex-

trémité de l'ethmoide, d'où il résulte que la mâchoire

des Alestes est une très-curieuse exception dans toute

cette famille des Characins ; car si l'on ne tenait pas

compte des affinités naturelles et de l'ensemhle des

caractères du poisson, mais qu'on se laissât guider

par les seuls rapports du maxillaire et de Tinter-
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maxillaire, il est certain qu'on ne placerait pas les

Alestes dans la famille des Salmonoïdes. L'inter-

maxillaire a dû être dilaté pour donner de la place

à l'insertion des larges dents mitoyennes, implan-

tées sur lui. Il y en a deux rangées; l'une, anté-

rieure et courte, composée de trois petites dents

peu distantes, à couronne tronquée et sans dente-

lures. Derrière est une seconde rangée de quatre

autres dents comprimées , dont la couronne est plus

longue que large. Cette couronne, un peu creusée

en gouttière, porte, en arrière et sur sa troncature,

un petit talon pointu. Le maxillaire n'a aucune dent
;

on l'aperçoit près de l'angle de la mâchoire par une

simple petite palette articulée à l'extrémité de l'inter-

maxillaire; mais tout le corps de l'os remonte derrière

le premier et le second sous-orbitaire. La mâchoire

inférieure a des dents assez épaisses, creuses, dont les

bords sont pluiôt festonnés que dentelés, et dont

l'angle antérieur remonte en un petit talon qui cor-

respond à l'intervalle des deux rangées de dents supé-

rieures, ou plutôt qui contribue à user la couronne

des dents de la première rangée et toute la partie

antérieure des dents de la seconde, en même temps

que le talon de la seconde rangée supérieure userait

le talon postérieur des dents d'en bas. Derrière les

deux dents mitoyennes sont deux petites dents co-

niques. Les pharyngiennes sont très-petites. La dorsale

est au milieu du tronc, en n'y comprenant pas la

caudale; elle est pointue de l'avant; une fois et deux

tiers aussi haute que longue; le dernier rayon n'a

^uère que le tiers des premiers. L'anale est longue

,
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ayant à peu près les deux tiers de la hauteur du

tronc au-dessus d'elle. La caudale est profondé-

ment fourchue; les ventrales sont attachées au-

devant de la dorsale, et cependant les pectorales,

quoique étroites et pointues, ne les atteignent pas.

Ces nageoires paires ont chacune dans leur aisselle

un appendice écailleux, assez long et pointu.

B. 4; D. 10; A. 22; C. 23; P. 15; V. 9.

Les écailles sont assez grandes, orbiculaires ; neuf

stries rayonnent du centre sur toute la circonférence.

M. Riffaut dit que le poisson a le dos brunâtre ; les

flancs gris ; la dorsale et la ventrale brunes , le lobe

supérieur de la caudale est de la même teinte, mais

l'inférieur et l'anale sont rouges. La couleur est

verdâtre sur le dos, ainsi que nous en pouvons

juger par un très-beau dessin peint sur le frais par

Redouté : le dessous des côtés est glacé d'argent; c'est

le dessin qui a servi d'original à la planche gravée

dans l'ouvrage d'Egypte.

Les viscères digestifs de ce poisson ne présentent

rien de très -particulier. Nous avons trouvé douze

appendices pyloriques; un estomac replié sur lui-

même ; la branche montante n'a pas des parois no-

tablement épaisses; le duodénum descend jusqu'à la

moitié de l'intervalle compris entre le diaphragme

et l'anus; puis il remonte dans le côté droit pour

atteindre de nouveau jusqu'au diaphragme et se

courber ensuite pour se rendre droit à l'anus. La

vessie natatoire est double; la portion antérieure a

des parois fibreuses , épaisses et brillantes ; la posté-
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rieure est très -longue et occupe, comme l'a fait

justement remarquer M. Millier, une position très-

singulière, et dont il y a peu d'exemples dans la

classe des poissons, puisqu'elle s'étend à droite des

interépineux de l'anale, à travers les muscles de la

queue jusqu'à la caudale, sans être, par conséquent,

placée symétriquement par rapport aux organes

voisins.

La longueur de nos exemplaires est de

quinze pouces.

Les premiers qui ont été places dans les

collections nationales, ont été rapportés du
Nil par M. Geoffroy Saint- Hilaire lors de

l'expédition française en Egypte. Depuis, M.

Ehrenberg en a donné d'autres individus.

Nous voyons cette espèce remonter dans

le haut Nil; car M. Darnaud en a envoyé

plusieurs exemplaires dans la belle collection

qu'il a donnée au Muséum, et qui avait été

faite pendant son excursion au Nil blanc.

Ce Rai a été parfaitement décrit par Has-

selquist sous le nom de Salmo dentex. Je

crois seulement que cet habile naturaliste a

fait une fausse application de la dénomina-

tion arabe de ces espèces du Nil, en disant

que c'est le Kalb el Bar des Égyptiens, ce

nom étant celui de nos Hydrocyons. Linné

n'accepta pas la détermination de son élève.
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et il fit, dès la dixième édition, du Salmo

d'Hasselquist son Cjprinus dentex, et cepen-

dant dans ce même ouvrage il donne parmi

ses Salmo un Salmo niloticus, qui ne peut

être autre chose qu'un double emploi du Raï

ou de ce Cyprinus dentex de Linnë. C'est

ce que Forskal a parfaitement vu, quand il

a dit Salmo niloticus Linnœi est jérahum.

Rai, espèce très -différente du iS". niloticus

d'Hasselquist, qui est le Nefasch des Égyp-
tiens. Il faut bien faire attention que les notes

de Forskal n'ont pas été mises en ordre avec

assez de soin pour qu'il n'y ait pas ici une

légère confusion. On en a fait une plus grande

en plaçant les observations de Forskal sur le

S. dentex d'Hasselquist sous son S. Roschal;

car tout ce qu'il dit de ce poisson appartient,

comme l'a très-bien vu M. Guvier, à ÏHy-

drocjon Forskalii. C'est pour éviter toutes

ces confusions que M. Cuvier, en décrivant

ce poisson parmi ses Mylètes, lui a donné le

nom àe M. Hasselquisti, qu'il faut conserver.

M. de Lacépède avait accepté, dans son Ich-

thyologie, cette détermination du S. niloticus

de Linné, dont il trouvait la pensée dans

l'Encyclopédie méthodique. C'est pour cela

qu'il fit paraître le Raï sous le nom de Cha-

racinus niloticus, mais en conservant par un
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double emploi et dans ce même genre un

Characinus dentex, qu'il tirait de Linné et

d'Hasselquist.

Cette synonymie, fort embrouillée, avait

été éclaircie par les travaux de M. Geoffroy,

et ensuite par M. Cuvier, dans les différentes

notes du Règne animal, mais ils n'avaient

pas suffisamment établi l'identité du Salmo
niloticus de Linné et du Cjprinus dentex.

Il ne peut y avoir aucun doute sur ce point.

On devait croire que les travaux de savants

aussi illustres seraient compris par les voya-

geurs, jaloux de publier eux-mêmes les résul-

tats de leurs recherches. C'est ce qui n'a pas

été fait cependant par M. Joannis, qui, après

avoir conservé dans son tableau des poissons

du Nil, publié en i835, un Characinus nilo-

ticus de Geoffroy, associé dans ce mémoire

au Characinus nefasch du même auteur,

lesquels sont cependant des genres différents

et bien déterminés par M. Cuvier , vient

ajouter à sa liste un Myletes baremoze^ ^ le-

quel n'est autre chose, ainsi que M. Muller

le reconnaît tout comme moi, qu'un nouveau

nom donné à l'espèce dont nous nous occu-

pons.

1. Joannis, Mag. zool. de Gviérin. 1835, Poissons, pi. 6.
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M. Ruppell a observe ce poisson, et nous

a appris qu'on le nomme au Caire Radiés.

M. RifFaut a aussi dessiné le Raï dans son

expédition sur le haut Nil. Ses teintes s'accor-

dent assez bien avec celles données par les

autres voyageurs 5 il a écrit pour nom arabe

Raie.

L'A LESTE NURSE.

{Alestes nurse, nob.)

Le savant et habile naturaliste de, Francfort
^

a découvert dans le Nil une seconde espèce

qui avait échappé aux recherches d'Hassel-

quist, de Forskal et de M. Geoffroy.

C'est un poisson à corps plus court, plus haut et

remarquable par la brièveté de son anale. On peut

encore ajouter que le museau est un peu plus pointu

et la tête plus courte.

B. 4; D. 10; A. 15; C. 25; P. 13; V. 9.

Suivant M. Ruppell, la couleur est d'un bleu ar-

genté sur le dos, verdâtre sur le sommet de la tête.

La dorsale est verdâtre j l'anale, les pectorales et les

ventrales , transparentes et couleur de chair. Le bord

libre de la caudale et de l'anale est rose carminé.

L'individu, long de six pouces, a été rap-

porté du Nil par M. Joannis.

1. Ruppell, Fortsetz. der Beschr. und Abhild. mehrerer neuer

Fiscke im Nil enldecht , von D.'' Ed. Ruppell, mit drei Steindruck-

tnfeln; Frankfmi am Main, 1832.
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M. Ruppell ajoute que les dents sont pris-

matiques et tout à fait semblables à celles du

Mjletes Hasselquistii. Ce poisson, rare au

Caire dans le mois de mars, s'y trouve plus

abondant en été. Les pécheurs l'appellent

Nurse,

M. Muller a cité avec raison cet Aleste dans

sa Monographie; mais il s'est trompé en croyant

que le Mjletes gidle deM. Joannis est le même
poisson. Nous possédons, dans la collection

du Jardin des plantes, l'exemplaire original

décrit sous ce nom, et l'on verra plus loin

que ce prétendu Mylètes est du genre des

Chalcées.

Je trouve aussi ce poisson dessiné d'une

manière reconnaissable dans la collection de

peintures de M. Riffaut. Il porte le nom de

Baramauze. Toutes les nageoires sont lisé-

rées de rose. Ce nom se rapproche assez de

celui que M. Joannis a appliqué au Rai ordi-

naire ; mais le dessin de M. Riffaut a un autre

intérêt pour moi, car il me met sur la voie de

déterminer le Mjletes Allenii de M. Bennett.'

Je suis, en effet, très-porté à croire, que

le Mjletes indiqué plutôt que décrit dans

les Proceedin^s sous ce nom , n'est autre que

1. Bennett, Proceedings of the zool. soc, 1834, p. 45.
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le M. nurse. En effet, les nombres de l'anale

s'accordent assez pour justifier ce rappro-

chement, ainsi que la position de la dor-

sale. Ce poisson, rapporté par le lieutenant

Allen, est conservé, avec les autres objets de

l'expédition de Quorra dans l'intérieur de

l'Afrique, dans le cabinet de la société zoo-

logique.

Z/'Aleste sethentée.

{Alestes sethente, nob.)

Le Sénégal nourrit aussi une espèce d'A-

lestes, plus voisine par la forme raccourcie

de son corps de YA. nurse que de la première,

mais elle se rapproche de celle-ci par la lon-

gueur de son anale.

Le poisson a d'ailleurs la tête courte ; les lobes de

la caudale très -profondément fourchus; la dorsale

un peu en arrière des ventrales.

B. 4; D. 10; A. 22; C. 25; P. 13; V. 9.

Les couleurs sont assez différentes, parce que

nous voyons les flancs marqués d'une large bande-

lette longitudinale noirâtre; elle est plus visible par

reflet que par un regard direct. Les lobes de la cau-

dale ont aussi une bandelette longitudinale noire.

Nous possédons plusieurs exemplaires de

cette espèce envoyés par M. Jubelin , lois-
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qu'il était gouverneur de la colonie. Il est

facile de s'assurer que ce poisson, comme le

précédent, a la vessie natatoire placée comme
dans l'A. d'Hasselquist.

Nos exemplaires ont un pied de long.
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CHAPITRE XXI.

Du genre M^lètes.

Le genre des Mylètes, établi par M. Cuvier,

devient maintenant le chef de file d'une pe-

tite famille natmelle. M. Muller a subdivisé

les Mylètes, en retirant les Alestes et les

Myleus, et je crois devoir moi-même y
établir un plus grand nombre de genres.

Il faut réserver pour le genre M3'lètes tel que

nous l'entendons aujourd'hui, les espèces qui

ont des dents à couronne tronquée sur deux

rangs aux intermaxillaires; point de dents sur

les maxillaires, et dont la mâchoire inférieure

porte deux rangées de dents à couronne tron-

quée. Dans quelques Mylètes, comme dans le

M. macropomus , la rangée interne est com-

posée de sept dents, mais dans la plupart

des autres il n'y a que deux dents coniques

derrière la symphyse. Ces dents, à couronne

tronquée, sont prismatiques, avec les arêtes

mousses. Le bord antérieur des dents de la

première rangée est mince, tranchant et faible-

ment denticulé; les dents de la seconde rangée

ont le bord postérieur plus élevé et le milieu

est un peu plus pointu.

Le corps de ces poissons est comprimé; le
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ventre est caréné et souvent même fortement

dentelé; cependant toutes les espèces n'ont

pas les angles des chevrons de la carène assez

saillants pour établir une dentelure en scie;

le. premier interépineux de leur dorsale se

termine par une épine saillante , couchée

horizontalement et dirigée en avant. Très-

souvent la base de cette épine touche au

premier rayon de la nageoire du dos, en se

bifurquant en deux pointes, ainsi que Bloch

fa figuré depuis longtemps dans le Serrasalme.

Les Mylètes se nourrissent de substances vé-

gétales et animales. Nous avons fréquemment

trouvé, dans leur estomac, différents débris

de grosses larves d'insectes de la famille des

Capricornes ou des Lamies, et des fragments

de tiges ou de fruits de diverses plantes. Leurs

intestins sont assez longs. M. Muller n'a vu

que deux circonvolutions dans le M. asterias,

et seize appendices au pylore. J'en ai trouvé

un plus grand nombre dans le M. rlionihoi-

dalis, et l'intestin faisait trois replis. L'estomac

est un long cul-de-sac. La branche pylorique

est assez épaisse, mais courte.

Lorsque M. Cuvier composa le genre My-
lètes, il y réunissait des espèces américaines

qui, à cette époque, étaient nouvelles et dont

il a fait le sujet du Mémoire, publié dans

22. i3
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les Recueils du Muséum. Ce sont ses Mjletes

macropomusy hrachypomus, rhoniboidalis

,

durwentris. Presque à la même époque je fis

connaître, dans le tome II des Observations

zoologiques de M. de Humboldt, le Myletes

Pacu de l'Orénoque, et Spix et Agassiz pu-

blièrent bientôt leur Mjletes bidens ^ espèce

qu'on doit conserver, et un Myletes aureus,

qui n'est autre que le Myletes durwentris

de M. Cuvier. M. Muller reprit ce travail

dans sa Monographie des Characins , mais

je ne crois pas qu'il faille admettre toutes les

espèces qu'il y a établies. Ainsi je ne doute

pas, d'après le nombre d'exemplaires que j'ai

pu comparer entre eux, que le M. latus et

le M. Schomhur^kii ne soient le même que

le M. rhomboidalis de M. Cuvier. On verra

paraître plusieurs espèces nouvelles dans le

travail que je vais présenter. Nous les devons

aux recherches de M. Schomburgk, de M.

Deville, de M. Castelnau et de M. Plée. M. de

Montravel en a aussi rapporté une espèce fort

curieuse de l'Amazone.
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Le Mylète a large opercule.

{Mjletes macropomus 3 Cuvier).

Une des plus grandes espèces de ce genre

est celle décrite et figurée par M. Cuvier sous

le nom de M. macroponius. C'est d'après

l'exemplaire du Muséum d'histoire naturelle

et qui a servi à M. Cuvier, que je fais la des-

cription suivante :

Le poisson a le corps allongé, elliptique. La hau-

teur fait le tiers de la longueur totale. La courbure

du dos est régulière et peu sensible, depuis le bout

du museau jusqu'à la dorsale. Le point le plus élevé

de la courbe est vers la nuque. La courbure du ventre

est un peu plus forte. Une carène dentelée marque

ce' contour. Les écailles qui forment la dentelure

sont grosses et très-visibles ; mais comme leurs pointes

sont mousses et couchées les unes sur les autres,

il en résulte que la carène n'est pas épineuse. La

longueur de la tête surpasse un peu le quart de la

longueur totale. Dans ce poisson, le développement

des pièces osseuses qui couvrent la joue est fort re-

marquable. Le dessus de la tète est cuirassé par une

sorte de casque grenu, formé par les os du crâne,

cachés , dans l'état frais
,
par une peau mince et

lisse. L'œil est sur le devant de la joue, très -près

de l'extrémité du museau; car il n'en est éloigné

que d'une fois et demie son diamètre, qui n'est

que le huitième de la longueur totale. Il n'y a
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qu'une largeur de l'orbite entre le bord et l'extrémité

antérieure du maxillaire. Nous trouvons au-devant

de l'œil, un très -petit sous-orbilaire, élargi à son

origine en une petite palette, et prolongé ensuite

en un appendice grêle, qui descend le long du

maxillaire. La moitié de cet os peut se retirer sous*

le bord antérieur du second sous-orbitaire : c'est

une pièce irrégulièrement quadrilatère, assez large,

dont le bord postérieur atteint au delà de l'articula-

tion de la mâchoire inférieure. Viennent ensuite le

troisième et le quatrième sous-orbitaire ; ce sont deux

très-grandes plaques osseuses, rugueuses, étendues sur

toute la joue; puis, au-devant et au-dessus de l'œil,

est un cinquième os, que l'on peut considérer tout

aussi bien comme un sourcilier par sa position au-

dessus de l'orbite, que comme un sous-orbitaire. Je

rattache cette pièce à la chaîne de ces osselets
,
parce

que nous avons vu déjà dans d'autres genres le

dernier sous-orbitaire se placer ainsi sur le haut

de l'orbite; à la vérité, il n'avançait pas autant. La

joue, ainsi cuirassée par ces grands sous-orbitaires

,

est encore protégée par un large limbe osseux et

rugueux du préopercule. Sa largeur, mesurée de

l'angle très -mousse de cet os à la concavité qui re-

garde l'œil, est égale à celle du troisième sous-or-

bitaire placé au-devant. Le bord montant de l'os est

légèrement rentrant , et le bord inférieur est concave.

L'interopercule le dépasse un peu en se montrant

comme une longue bandelette étroite et osseuse, à

surface lisse. Le sous -opercule est encore un peu

plus étroit et tout aussi long. Quant à l'opercule,
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c'est une très -large plaque convexe, à bord posté-

rieur, arqué en une sorte de courbe elliptique. La

hauteur de l'os égale une fois et deux tiers sa lar-

geur. Le bord membraneux de l'opercule est très-

développé; les ouïes sont très-fendues; la mem-
brane branchiostège a cinq rayons de chaque côté.

Les narines, situées tout près de l'extrémité du

museau et à la face supérieure, sont profondes.

Les deux ouvertures sont rapprochées et séparées

par une simple papille membraneuse; la posté-

rieure est très-large. La bouche, fendue en travers,

est assez grande : c'est la conséquence de la largeur

du crâne; car l'intervalle d'un œil à l'autre égale

cinq fois le diamètre de l'orbite. Tout le bord su-

périeur de l'arcade dentaire est formé par les deux

intermaxillaires. Ils portent deux rangées de dents :

l'externe composée de cinq sur chaque os; puis

viennent, par derrière, quatre autres dents; elles

sont, suivant l'expression de M. Cuvier, prismatiques,

mais à arêtes mousses. La couronne est tronquée.

Le bord antérieur des premières est mince, tranchant

et faiblement denticulé; c'est le bord postérieur des

secondes qui est plus élevé. Le milieu du bord est

plus pointu ; il y a des granulations plutôt que des

dentelures sur le bord antérieur. A la mâchoire infé-

rieure, je vois aussi deux rangées de dents; l'une,

antérieure, composée de douze à quatorze dents;

puis, une seconde, sur le milieu de la mâchoire,

n'est formée que de six dents. La couronne des

deux dents mitoyennes antérieures est creusée en

gouttière arquée
; les autres dents ont le bord relevé
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en pointe. Les dents postérieures mitoyennes sont

longues et pointues; les deux latérales sont plus

petites, mais également pointues. Le premier rayon

de la dorsale s'élève à peu près sur le milieu de la

hauteur du corps- les rayons sont tous gros et épais;

la base est à peine plus petite que la hauteur de la

nageoire. L'adipeuse porte sur tout le bord une suite

de rayons osseux, et sa base est recouverte de petites

écailles. On ne peut pas dire, cependant, que ce soit

une véritable nageoire à rayons mobiles, comme
ceux de la dorsale ou de l'anale; car il n'y a pas

de membrane entre ces différents filets. La largeur

et l'ossification des rayons de la caudale sont éga-

lement fort remarquables; elle est échancrée, et ses

lobes sont arrondis. L'anale est assez étendue sous

le ventre; ses rayons sont forts et arqués, et sa

base est recouverte de petites écailles. Les ventrales

sont insérées au-devant de la dorsale, et les pecto-

rales, articulées assez bas, répondent presque à l'ar-

ticulation du sous-opercule.

B. 5; D. 16; A. 25; G. 21; P. 17; V. 8.

Je compte quatre-vingts rangées d'écaillés le

long des flancs; elles sont petites et assez forte-

ment striées. La couleur paraît avoir été uniforme

et verdâtre.

Notre individu est long de vingt-sept pouces; â

il est très-probablement originaire des rivières

du Brésil; nous l'avons reçu du cabinet d'Ajuda.

I
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Le Mylèïe a opercule court.

{Mjletes brackypomus 3 Cuv.)

Une seconde espèce, qui me paraît devenir

aussi grande que la précédente, a fait égale-

ment le sujet des recherches de M. Cuvier.

Le corps est un peu plus court et plus haut;

car la hauteur est un peu plus grande que le tiers

de la longueur totale. La tête est plus petite et

plus courte. Sa longueur est le cinquième de celle

du corps entier. Le museau, plus convexe en dessus,

a l'extrémité plus arrondie, et par conséquent, un

peu plus saillante. Le diamètre de l'œil n'est contenu

que cinq fois et un tiers dans la longueur de la

tête. Le bord de l'orbite n'est éloigné de l'articula-

tion du maxillaire que de la moitié de son diamètre.

Le second sous-orbitaire paraît plus intimement uni

au premier, et il s'élargit en une large plaque osseuse,

dont le bord dépasse en dessous celui du troisième

sous-orbitaire ; celui-ci est rétréci, de sorte qu'il n'at-

teint pas le bord du limbe du préopercule. Le qua-

trième sous-orbitaire est étroit, un peu plus long

que le précédent, et enfin, le cinquième, est une

très -large plaque à bord postérieur, arrondi, et

couvrant derrière l'œil tout le haut de la tempe. Il

me paraît, autant que je puis en juger sur un poisson

desséché, qu'il existe au-dessous de lui un sixième

sous-orbitaire plus petit, à moins que cette surface

rugueuse n'appartienne au frontal postérieur. Au-

dessus de l'œil est un petit sourcilier terminé en
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pointe. Les narines sont un peu plus latérales, et

l'ouverture postérieure est moins grande. L'arcade

de la mâchoire supérieure est en ogive arrondie, au

lieu d'être droite comme dans l'espèce précédente.

Il y a cinq dents à chaque intermaxillaire pour la

rangée antérieure, et quatre pour la postérieure; elles

sont un peu plus petites que celles du Myletes

macropomus. La mâchoire inférieure a quatorze

dents sur le rang externe, et il n'y en avait que

deux derrière les dents mitoyennes- ce serait donc

sept dents antérieures sur chaque branche, avec une

seule sur le second rang. Une autre différence notable

dans la dentition de cette espèce , lorsqu'on la com-

pare à la précédente, consiste dans la présence de

deux petites dents implantées sur le haut du maxil-

laire, tout près de son articulation. J'ai fait connaître

que les sous - orbitaires ne viennent pas dans ce

poisson cuirasser complètement la joue. Un arc

encore assez large , couvert par une simple peau

adipeuse, existe entre ces os et le limbe du préo-

percule 3 celui-ci est cependant assez grand, car il

descend sur le bas de la joue; sa portion angulaire est

tout arrondie. Le bord inférieur de l'os est presque-

droit, et le bord montant légèrement sinueux.

L'interopercule est plus large, mais moins long que

celui de l'espèce précédente, et cette différence est

encore plus sensible sur le sous -opercule, à cause

du peu de largeur de l'opercule, qui est trois fois

plus haut que long. Le bord postérieur descend

presque parallèlement à l'antérieur. Tous ces os sont

profondément ciselés ou striés. Les ouïes sont lar-
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geiiient fendues, et je trouve à cette espèce, comme
à la précédente , cinq rayons branchiostèges. La

dorsale est haute et triangulaire sur le milieu de la

longueur, un peu moins reculée au delà des ven-

trales. Je ne puis rien dire de l'adipeuse, qui a été

cassée sur l'exemplaire que je décris. L'anale est

longue , à lobe antérieur plus allongé ; ce qui la

rend coupée en lame de faux. La caudale a les rayons

osseux, quoique très - visiblement articulés; elle est

plutôt échancrée que fourchue ; les lobes sont très-

larges.

B. 5; D. 16; A. 26; C. 28; P. 15; V. 8.

Il y a cent cinq rangées d'écaillés entre l'ouie

et la caudale ; elles sont donc plus petites que celles

de l'espèce précédente, et ces différences sont très-

faciles à apprécier.

Ce poisson a la même origine, et comme il est

desséché depuis longtemps, je ne puis rien dire de

ses couleurs. Je ne m'étonnerais pas cependant qu'il

n'ait eu le dos rayé par de nombreuses petites lignes

obliques et onduleuses.

L'exemplaire est long de deux pieds.

Le Mylète aux petites écailles.

{Mjletes bidenSj Spix.)

Nous avons maintenant, dans les collections

du Muséum, une espèce que Spix a décrite

sous le nom de M. bicleiis \ qui ressemble

1. Spix, p. 75, pi. 32.
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beaucoup à la précédente , mais qui en diffère

par plusieurs caractères essentiels.

Elle a le corps beaucoup plus haut et plus ar-

rondi. La hauteur n'est que deux fois et deux tiers

dans la longueur totale. La longueur de la tête

mesure encore le cinquième de cette même longueur
j

mais l'œil est beaucoup plus grand j car le diamètre

de l'orbite est à peine plus petit que le quart de la

longueur de la tête. Le museau est de même forme,

et les dents ne me paraissent pas différer; mais le

troisième sous - orbitaire est encore un peu plus

étroit; le quatrième est un peu plus long. Le limbe

de l'opercule est beaucoup moins large. Le bord

montant est presque vertical; ce qui rend l'angle

de l'opercule à peu près droit.

B. 5; D. 16; A. 25, etc.

Enfin, ce qui est un caractère extérieur encore

très -sensible, c'est que les écailles sont infiniment

plus petites ; il y en a cent soixante entre l'ouïe et

la caudale. Tout le poisson me paraît d'une teinte

uniforme, verdâtre, rembrunie sur la tête et sur les

nageoires verticales, et glacée d'argent sur les flancs

et sur le ventre, dont le fond est jaunâtre.

Le seul exemplaire rapporté de l'Amazone

par MM. de Castelnau et Deville , est long de

vingt et un pouces. J'ai conservé le nom que

Spix lui a donné, quoique je ne trouve pas

cette épithète très-convenable.
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Ceux qui ne peuvent consulter que les figures

données dans l'Ichthyologie de la Guyane,

auront de la peine à croire que le Mjletes

pacu, figuré par M. Schomburgk, soit encore

le poisson décrit dans cet article, mais comme
je tiens de la générosité de l'auteur le calque

colorié du beau dessin, long de quatorze

pouces, qu'il a fait sur les lieux, je ne puis

hésiter à établir cette synonymie. C'est la

même forme dans l'opercule, dans les sous-

orbitaires , et la description que M. Schom-

burgk nous donne des dents, complète ce qui

pourrait rester incertain par le seul examen

de la figure. M. Schomburgk colore ce Mylètes

en brun rougeâtre avec de grandes marbrures

noires dans le voisinage de la dorsale et der-

rière l'épaule. La femelle a les couleurs plus

foncées que le mâle. Les Pacus sortent des

grandes rivières pour aller frayer dans les sa-

vanes ou lieux inondés, puis ils reviennent,

après la ponte, sur les fonds granitiques de

l'Ésséquibo ou du Mazaruni. Leur nourriture

principale et favorite consiste dans le Veyra

ou Haya, espèce de podostémacées voisines

des Arums, qui couvrent ces roches graniti-

ques. M. Schomburgk vante aussi beaucoup

l'excellence de sa chair.
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Le Paco de l'Amazone.

{Mjletes Paeo y Hiimboldt.)

Je place auprès de cette espèce le Mylètes

que M. de Humboldt a fait connaître sous

le nom de Paco de l'Amazone. Je ne suis pas

même très -sûr que ce poisson soit différent

du précédent. Voici ce qu'en dit l'illustre

voyageur qui nous l'a décrit. Je vais tran-

scrire sa description, parce qu'elle prouvera

avec quelle sagacité ce grand physicien a

observé tout ce qui se présentait autour de

lui dans ses magnifiques tableaux de l'Amé-

rique équinoxiale. Il était impossible de mieux

désigner le caractère des dents des Mylètes

que par les expressions employées sur le jour-

nal de route écrit vingt ans avant les travaux

de M. Cuvier sur les Mylètes.

Corpus albo - virescens , compressum , squamis

minutis tectum , dorso arcuaio. Os parvum, lahio

inferiore longiore. Dénies validi, anthropomorphi,

duplici ordine disposlti. Max. superior : dentés

ifiinores^ in anlica parte 9, in poslica 6. Max. in-

ferior : in postica parte dentés 1 minimi acuti, in

anlica parte 10, quorum 6 dupîo majores inier-

medii. Lingua crassa ovata , ahsque denlibus.

Opercula ossea radialim slriata ^ haud squamis

lecta. Oculi maximi latérales., lutei. Nares tubu'
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losœ. Pinna dorsalis prim. magna 16 radiata ^

librans ; postica minuta^ adiposa. Pinna analis

maxima usque ad caudam protensa. Cauda bi-

furca.

D. pr. 16; D. sec. Oj P. 12; V. 8; A. 28; C. 22.

Pinnœ omnes ovatœ ^ sine aculeis, radio ante-

riori solummodo crassiore , arcuato. Abdomen
aciite carinatum^ carina albida^ cariilaginea, non

serrata. Linea lateralis parum conspicua.

M. de Huniboldt a vu des individus longs de

deux pieds neufpouces et larges de neufpouces.

Il a observé que la vessie est double, ovi-

forme, très-grande; fantérieure a huit pouces;

la postérieure six pouces cinq lignes. Il dit

que le Paco est un poisson d'un goût exquis,

cependant rempli d'arêtes. J'ai été extrême-

ment frappé, dit-il, en décrivant le Paco à

Lomependa dans la province de Brocamaros,

de la forme des dents; je le rapprochai dans

mon journal, et avec raison de la Palometa

des plaines de Venezuela, et je croyais que

ces deux poissons formaient un nouveau genre.

En comparant le dessin que M. de Humboldt^

nous a laissé de son Paco avec le poisson que

M. de Gastelnau nous a rapporté, je ne puis

croire que j'ai sous les yeux l'espèce du haut

Maragnon. Il ne faut pas que le lecteur oublie

1. Observ. zoolog., t. II, pi. 47, fig. 2, p. 175.
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que les dents, ajoutées au dessin de M. Paco,

ont été faites d'après celles du M. rJiomboi-

dalis conservé dans les collections du Muséum.

Quant aux deux Palometa de M. de Hum-
boldt, je crois qu'il faut rapporter celui du Rio

Apure et des plaines de Venezuela, à cause

de ses dents aiguës et tranchantes, aux Ser-

rasalmes ou aux Pygocentres; celui du haut

Orénoque me paraît tellement voisin d'une

espèce figurée par M. Schomburgk, et dont

je vais parler tout à l'heure, que je crois pou-

voir aujourd'hui fixer sa place auprès de cette

espèce. Le nom de Palometa ou Palometo

na pas été inconnu à M. de Schomburgk,

ainsi que nous le verrons plus loin.

Le Myléte a fortes épines.

{Mjletes duriventris, Cuvier).

M. Cuvier' a fait connaître, d'après un

animal empaillé , une espèce dont nous pos-

sédons maintenant d'autres exemplaires con-

servés dans l'alcool. C'est d'après ces derniers

que nous allons en donner la description.

Le corps est encore plus orbiculaire que celui de

l'espèce précédente; car la hauteur est une fois et

. 1. Olivier, Mém. du Mus., t. IV, pi. 22, fig. 2.
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cinq sixièmes dans la longueur totale. L'épaisseur

est comprise quatre fois et demie. Le profil est un

peu concave entre les yeux; puis il s'élève par une

courbe convexe jusqu'à la dorsale; il descend au

delà, et devient flexueux en se rendant à la caudale.

La courbure du ventre est plus régulière depuis la

gorge jusqu'à la naissance de la queue. La tête est

petite et courte. Sa longueur est quatre fois dans

celle du corps, en ne comptant pas la caudale,

laquelle est comprise six fois et demie dans

cette même longueur. L'extrémité du museau est

arrondie. L'œil est quatre fois et demie dans la

longueur de la tête. Le premier sous-orbilaire est

très-petit; le second se dilate en une petite palette,

qui recouvre tout le maxillaire quand la bouche

est fermée. Le troisième fait un arc étroit; le qua-

trième et le cinquième sont petits, et le sixième re-

monte sur les côtés du crâne au-dessus de l'oeil.

L'opercule a le limbe assez étroit; l'angle arrondi; il

n'est pas entièrement recouvert par le sous-orbitaire
;

mais il cache presque en entier l'interopercule. Le

sous-opercule est extrêmement petit. Quant à l'oper-

cule, c'est une assez grande plaque arquée, deux fois

et demie plus haute que large , et dont tout le bord

postérieur est arrondi. L'os est entièrement strié.

Les dents sont sur deux rangs, au nombre de dix

aux intermaxillaires, et de quatre en dedans. Les

dents de la mâchoire inférieure sont comme dans

les autres Mylètes au nombre de quatre en avant;

puis deux dents coniques et pointues derrière les

mitoyennes. Les couronnes de ces dents ont les
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bords pointus et tranchants. Les ouïes sont très-

largement fendues. La dorsale est courte, à peine

plus haute que longue en avant ; mais les der-

niers rayons n'ont que la moitié des premiers. L'adi-

peuse est presque entièrement écailleuse; il en est

de même de l'anale, dont les rayons, vers le dernier

tiers, s'allongent de manière à former à cet endroit

un lobe qui atteint presque à l'extrémité de la cau-

dale- celle-ci n'est pas très -longue; mais elle est

près de deux fois aussi haute que large et entièrement

écailleuse. La ventrale est petite et pointue; la pec-

torale, placée assez haut sur le flanc, atteint presque

à l'aplomb de l'insertion de la seconde des na-

geoires paires.

B. 4; D. 15j A. 33; C. 25; P. 11; V. 8.

Les écailles sont petites ; il y en a cent cin-

quante entre l'ouïe et la caudale. La carène du ventre

est très -tranchante et formée d'une suite de trente-

neuf épines très-dures, saillantes, et qui sont le pro-

longement du corps du chevron osseux qui constitue

cette carène dentelée de l'abdomen. La ligne latérale

est presque droite; car il n'y a qu'une légère con-

cavité à l'endroit de la poitrine. Tout le poisson

est d'un vert plus ou moins foncé, à reflets dorés.

Les exemplaires que je viens de décrire

sont longs de neuf pouces. Ils viennent de

l'Amazone par M. de Castelnau. En com-
parant ces exemplaires avec le Mjletes au-

reus^ d'Agassiz, que Spix publiait sous le

1. Agassiz, Vise. Iras., p. 74.



CHAP. XXI. MYLÈTES. 209

nom de Tetra^onopterus aureiis ' , il est im-

possible de douter un instant de leur identité

spécifique. Je réunis donc ces deux espèces,

qui ont été inscrites séparément et à la suite

l'une de l'autre, dans le tableau du genre

Mjletes, donné par M. Muller.

Le Mylète a ventre épineux.

{Mjletes acanthogaster , nob.)

M. Plée a rapporté des environs de la la-

gune de Maracaïbo une nouvelle espèce de

Mylète , voisine du M. durwentris de M. Gu-

vier. Elle s'en distingue cependant

par un corps plus allongé, par des sous-orbitaires

plus larges, par un limbe du préopercule plus dilaté,

et parce que ces os, ainsi que l'opercule, sont pro-

fondément sculptés ou striés. Les premiers rayons

de l'anale sont beaucoup moins gros, et la région

postérieure du corps est plus étroite. Les écailles

sont excessivement petites.

D. 11; A. 35, etc.

La couleur, verdâtre sur le dos, est blanche et

argentée sur le ventre, avec quelques marbrures

plombées. La dentelure du veptre est aussi forte

que celle de la précédente; mais les épines sont

plus écartées; les côtés du chevron sont plus courts

et plus ouverts.

1. Spix, pi. 31.

22. l4
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Je ne possède qu'un individu empaillé qui

est long d'un pied; c'est une femelle que M.

Plée a désignée sous le nom espagnol de El

pampano.

Le Mylète rhomboïdal.

{Mfletes rhomhoidalis , Cuv.)

Nous pouvons encore parler d'une des es-

pèces de M. Cuvier; c'est son M. rhomboidalis,

dont la hauteur est une fois et deux tiers dans

la longueur totale,

qui a le profil un peu concave près de la nuque.

L'œil assez grand sur le liaul de la joue. Les difle-

rentes pièces de la face sont presque lisses. L'opercule

est très-étroit. Les premiers rayons de la dorsale sont

prolongés en filet; ceux de l'anale, longs et courbes,

constituent un lobe pointu, plus ou moins allongé.

La caudale , assez profondément fourchue , a le bord

des lobes arqué. Les écailles qui bordent la base de

la nageoire s'arrêtent en ligne droite.

D. 23 ; A. 33 , etc.

La carène du ventre est sensiblement dentelée,

quoique les épines soient moins fortes que celles

du précédent. La nageoire adipeuse a aussi la base

garnie d'écaillés, et je la vois, en général, égaler la

distance qui la sépare de la dorsale; mais elle est

quelquefois plus courte. Je regarde donc la longueur

de cette nageoire comme un caractère variable. Les

écailles sont très -petites. Nous en comptons cent
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vingt-cinq le long des flancs. La couleur est un gris

plombé, très -finement linéolé de gris foncé ou de

noirâtre. Je vois une tache noire sur le haut de la

dorsale, et l'anale a aussi quelque teinte rembrunie.

Les plus grands individus ont six pouces:

ils viennent de l'Amazone, par M. de Castel-

nau. Nous en avons reçu d'autres du même
fleuve par les soins de M. de Montravel. Ceux

de M. Cuvier en venaient également, car ils

faisaient partie du Cabinet d'Ajuda. Depuis,

M. Leschenault en a envoyé d'autres exem-

plaires de la Mana, et M. Schomburgk l'a

rapporté de l'Esséquibo. Son exemplaire porte

le nom de Kartahak, c'est donc très-certaine-

ment le Tetragonopterus latus des poissons

de M. Schomburgk % que M. Muller a fait

passer dans la liste des Mylètes avec la même
épithète.

J'ai sous les yeux un de ces Mylètes très-

bien conservé, envoyé de Surinam à Leyde

sous le nom de Rartabak, inscrit par M.

Diepering. Il faut faire attention qu'on peut

très-facilement le confondre avec le Mylètes

rubripinnis.

1. Fish. ofGuyan., l. I, p. 241.
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Le Mylète a anale lobée.

{Mjletes lobatus, nob.)

M. de Montravel a rapporté trois autres

Mylètes de l'Amazone qui me prouvent qu'ils

appartiennent à une espèce distincte ; mais

les individus ne sont pas assez bien conservés

pour que je puisse donner à leurs caractères

la précision que j'aimerais à y apporter. Je

puis indiquer ici qu'ils ont

le même profil que le précédent; mais l'œil est

plus bas sur la joue. L'anale a ses premiers rayons

formant un lobe arrondi, ei les derniers sont re-

couverts à plus de moitié par les petites écailles de

la nageoire.

D. 23; A. 33, etc.

Les épines de la carène du ventre sont peu sen-

sibles.

LW d'eux est long de huit pouces. Les

deux autres sont un peu plus petits.

Le Mylète de Schomburgk.

{Mjletes Schomhurgkii , nob.)

Le poisson que je trouve décrit sous le nom
de Tetragonopterus Schomburgkiij, me paraît

une espèce extrêmement voisine de celle-ci.

J'en juge par la hauteur du lobe antérieur

de l'anale. Je ne crois pas qu'il soit le Mjletes
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rhoTiihoidalis de M. Cuvier, parce que le mu-

seau me paraît un peu plus pointu et que les

rayons antérieurs de la dorsale ne sont pas

assez allonges.

C'est un poisson à écailles petites, elliptiques,

adhérentes et finement dentelées. Il y a une épine

couchée sur le devant de la dorsale. Le museau est

étroit. Les nageoires paires sont petites et pointues.

La langue est ronde et charnue. Les intestins ont de

nombreux appendices pyloriques. Les ovaires doubles

remplissent les deux tiers de la cavité abdominale.

Je vois, dans les planches coloriées de

de richthyologie de la Guyane, que

la couleur de la tête est un olive pâle , tirant au

jaune sur les opercules. Il y a trois taches noires

sous les yeux. Le haut du dos est d'un bleu grisâtre,

passant au blanc le long de la ligne latérale, et pre-

nant, sous le ventre, des teintes d'un vert jaunâtre

très-pâle, semé de taches noires. Au-dessus de l'anale,

les teintes sont d'un gris bleuâtre plus pâle que le

dos. Par le milieu du corps, on voit une large bande

noire, oblique, allant des premiers rayons de la dor-

sale aux antérieurs de l'anale. La dorsale est verte

foncée, traversée par deux bandes rembrunies. L'adi-

peuse est olivâtre. L'anale, verte, a la pointe de son

lobe noire, et elle est bordée de rouge. Je trouve

les mêmes teintes à la caudale j mais la bande rouge

est lisérée extérieurement de vert, et la pointe su-

périeure de la nageoire est noirâtre.

D. 25; A. 39; C. 27; P. 15; V. 8,
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M. Temminck a bien voulu céder un bel

exemplaire de cette espèce. Il l'avait reçu de

Surinam par les soins de M. Diepering. Il est

long de neuf pouces et demi, et haut de près

de cinq.

Le Palomète.

{Mjletes Palometa, nob.)

Cette description et cette figure nous ser-

vent à fixer nos idées sur le Palometa du haut

Orénoque décrit par M. de Humboldt. Voici,

en effet, ce qu'il en dit : C'est un poisson à corps

large et comprimé latéralement, d'un blanc

argenté avec une large bande noire verdâtre,

placée transversalement de chaque côté de

l'anus.

Il est bien certain que , si cette description

n'appartient pas à la même espèce que celle

donnée par M. Schomburgk*, elle a été faite

au moins d'après une espèce extrêmement

voisine. M. de Humboldt l'a prise près du
confluent du Rio Jao.

Ce qui prouve que ce Palometa du haut

Orénoque doit être rapporté aux Mylètes, c'est

que les Taraanaques de l'Orénoque, comme l'a

remarqué M. de Humboldt % désignent le Pa-

1. Schomb. , Fish. of Guyana, part. 1, p. 243, pi. 22.

2. Hiimb. , Recueil d'obscrv. zool., t. II, p. 177.
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lometa sous le nom de Pacu, C'est aussi le

nom que M. Schomburgk a indique pour celui

des peuplades de la Guyane. D'ailleurs
,

je

ferai remarquer que le Palometa de l'Orë-

noque n'est pas inconnu à M. Schomburgk;

car il parle d'un poisson ainsi appelé auprès

des chutes de l'Essëquibo et du Mazarani, et

à la cataracte du Parana, un des tributaires

de rOrënoque, au-dessus de l'Esmeralda.

Le Mylète dévariqué.

(^Mjletes divaricatus 3 nob.)

Je retrouve la même forme de corps et de

tête dans une espèce voisine, qui me paraît

avoir

l'œil placé un peu moins sur le milieu de la joue.

Les dentelures du ventre sont grosses et plus sen-

sibles auprès de l'anus, et l'anale est différente; car

elle a ses rayons plus libres , attendu que les écailles

de la base sont sur une bande plus étroite, et un

autre caractère fort curieux consiste dans la singu-

lière terminaison des rayons de cette nageoire, dont

l'extrémité se porte à droite et à gauche, et forme

une double crête dentelée par des épines étendues

horizontalement de chaque côté. Outre le lobe formé

par l'allongement des premiers rayons, il y en a un

second mitoyen, dû à la prolongation du quatorzième

jusqu'au vingt- quatrième rayon; il en résulte que

l'anale est bilobée.

D. 23; A. 33.
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Le poisson est long de huit pouces. Les

rayons de la dorsale s'allongent en filaments

grêles et d'un tiers plus longs que la portion

retenue par la membrane de la nageoire. Les

dents du rang externe sont assez épaisses 5 la

couronne est taillée en biseau ; le bord est

triangulaire et pointu j les quatre dents de la

seconde rangée ont la couronne triangulaire et

le bord postérieur relevé; celles de la mâchoire

inférieure ont le biseau plus aigu, et derrière

elles deux dents mitoyennes très -petites.

Autour de l'anus il y a, comme dans tous

les autres Mylètes, deux rangées d'épines. Il

faut étudier ce poisson avec attention pour

ne pas le confondre avec le Mjleus setiger

de M. MuUer.

L'exemplaire que j'ai conservé en herbier

est très-intact; il vient de TEsséquibo, et a

été donné aux collections du Muséum par

M. Schomburgk.

Le Mylète aux nageoires rouges.

{Mjletes riibripinnis y Mull.)

Après ces espèces, qui ont toutes de trente-

trois à trente-six rayons à l'anale, il convient de

placer le Mjletes décrit et figuré par M. MuUer'

1. Mull. , Hor. icht., p. 23 el 38, pi. 9, fig. 3.
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SOUS le nom que nous devons naturellement

lui conserver. Cette espèce, infiniment voisine

du M. rhomboidalis

,

est caractérisée par sa dorsale et par son anale plus

longues. L'adipeuse paraît très-petite.

D. 26; A. 42; P. 15; V. 7.

Le lobe de la dorsale est rouge.

J'accepte cette espèce par égard pour M.

Muller, qui a figuré ce poisson en même temps

qu'il a donné sur la planche suivante la repré-

sentation de celle désignée sous le nom de

M. asterias; mais je suis très-porté à regarder

ce M. asterias et le M. ruhripinnis comme
identiques. J'ai, en effet, sous les yeux le

calque du dessin fait par M. Schomburgk. Le
profil convient parfaitement aux différents

exemplaires que je puis comparer. Il me
montre que le corps est couvert de taches

rouges, en même temps que le lobe de

l'anale est de la même couleur.

Le Mylète a étoiles. '

{Mjletes asterias y Mull.)

C'est une espèce qui diffère des précédentes,

parce que le profil est régulièrement convexe

jusqu'à la dorsale.

1. Muller et Troschel, p. 24 et p. 36, pi. 10 , fip;. 2.
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Le profil du ventre descend très-obliquemeni jus-

qu'à l'anale , d'où il remonte presque verticalement

jusqu'à la queue. Il en résulte que la plus grande

saillie de l'abdomen est précisément au commence-

ment de la nageoire de l'anus. L'œil est grand, car

le diamètre n'est que deux fois et demie dans la lon-

gueur de la tête, et l'intervalle d'un œil à l'autre

contient une fois et trois quarts la largeur de

l'orbite. La dorsale est longue ; l'adipeuse est petite.

Quand on abaisse le lobe antérieur de l'anale, la

hauteur entre les extrémités des deux nageoires ver-

ticales est plus grande que la longueur totale du

corps; mais il est très -facile de coucher le lobe de

l'anale en arrière, de manière à laisser à la nageoire

la forme d'une lame de faux. La caudale est beaucoup

plus haute que longue, et sans être fourchue, la

convexité des lobes rend son bord festonné.

D. 27; A. 45, etc.

Le dessin que m'a communiqué M. Schom-

burgk me montre une couleur bleu d'acier

sur le dos, glacée d'argent sur les côtés, la

dorsale jaunâtre avec une tache noire près de

la pointe; l'anale, beaucoup plus rembrunie

avec le lobe antérieur rouge : des taches de

cette même couleur sont éparses sur le corps.

Le poisson vient de l'Esséquibo. Nos exem-

plaires sont longs de huit pouces et demi; un
autre vient de Surinam : il faisait partie des

collections que M. Diepering a envoyées du
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même endroit au Musée royal de Hollande

,

à Leyde.

Le Mylète hypsauchen.

{Mfletes hjpsauchen„ Mull.)^

Ce poisson est remarquable

par la forme orbiculaire de son corps, laquelle dé-

pend de la courbe très -élevée que suit le profil du

dos et du ventre jusqu'aux nageoires verticales, La

hauteur portée sur la longueur, atteint à peu près

au milieu de l'adipeuse, ou est une fois et demie

dans la longueur totale. La crête interpariétale monte

très -haut sur le dos, qui est comprimé et comme

tranchant. Les osselets sous - orbitaires sont étroits;

mais l'angle du préopercule descend assez bas, et

il n'y a pas une grande différence entre la hauteur

de la tête et sa longueur, laquelle mesure le quart

de celle du corps, en n'y comprenant pas la cau-

dale. Les épines de la carène dentelée du ventre sont

assez grosses. La dorsale est pointue de l'avant. L'adi-

peuse est très-basse, mais très-longue. L'anale occupe

aussi une grande étendue; elle n'est pas très haute.

La caudale est à peine fourchue.

D. 19; A. 43, etc.

Les écailles sont fort petites. La ligne latérale est

droite. La couleur
,
plombée et rembrunie sur le

1. Miill. etTiosclu, JIofŒ ichlhyol., p. 23, n." 10, et p. 38,

pi. 10, %. 1.
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dos, est un glacé métallique aigentin sur le reste du

corps.

Les premiers exemplaires de cette espèce

ont été rapportés de l'Amazone par M. de Mon-
travel. Depuis, M. Schomburgk en a donné un

très-bel individu aux collections nationales.

Ils sont longs de cinq pouces. Un autre , ori-

ginaire de la Guyane, a été cédé au Musée

de France par celui de Leyde, qui l'avait

reçu par les soins de M. Diepering.

Le Mylète de d'Orbigny.

{Mjletes Orbignjanus i nob.)

Cette espèce à corps orbiculaire nous con-

duit à parler de celle que M. d'Orbigny a

rapportée

,

et qui a le profil du ventre presque en demi-cercle.

Cette ligne est fortement dentelée. Celle du dos est

très -convexe jusqu'à la nuque; mais elle devient

concave sur le dessus de la tête. Une particularité

notable de cette espèce est d'avoir toute la carène

du dos nue et sans écailles. On aperçoit bien quel-

ques traces de cette disposition sur le poisson

précédent; mais l'espace nu n'est pas à beaucoup

près aussi large que dans celui-ci. La tète est petite.

L'anale n'est pas très -haute, et comme la queue

est très-courte , le lobe de la caudale paraît toucher
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au bord de l'anale. L'adipeuse est basse ei lout

écailleuse.

D. 14; A. 82.

Les écailles sont très-petites. La ligne latérale est

très -peu concave. Ce poisson a le dos plombé; le

ventre jaune; les flancs sont plus pâles. Les nageoires

participent de la couleur du dos.

La longueur du poisson est de dix pouces.

D'après les notes de M. d'Orbigny, nous voyons

qu'il n'a rencontré cette espèce que bien

au-dessus de Corrientes, dans le Parana, et

vers le mois d'octobre seulement. 11 croit

qu'elle descend des parties élevées du grand

fleuve, qu'elle aime les eaux rapides et un fond

sablonneux. C'est un des poissons que les Es-

pagnols nomment Palometa, et les Guaranis

Mhiraï ou Piraï. Cette espèce, peu commune,
vit en petites troupes qui font la terreur des

pêcheurs, à cause de leur voracité et de l'ha-

bitude qu'elles ont de couper les lignes. C'est

une des meilleures à manger; aussi elle est

fort recherchée
,
quoique sa chair soit remplie

d'arêtes.

Le Mylète lune.

{Mjletes luna, nob.)

Je désigne sous ce nom un Mylète diffé-

rent des précédents
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par son corps orbiculaire, par sa longue dorsale et

par l'éclat brillant et argentin de tous ses flancs.

Il a, d'ailleurs, le museau gros et arrondi; les yeux

saillants; la nuque un peu concave; la courbure du

dos régulière jusqu'à la queue. La dorsale est assez

longue; l'anale est coupée en faux; la caudale a deux

lobes aigus, sans être profondément fourchus; elle

est cinq fois au moins plus haute que longue. Les

dentelures du ventre sont assez fortes.

B. 4; D. 28; A. 40; C. 25; P. 15; V. 7.

Les écailles sont très -petites; il y en a cent le

long de la ligne latérale.

Cette espèce vient de Cayenne; nous la

devons à l'envoi que M. Fiemy nous a fait de

cette colonie j mais elle occupe une assez

grande étendue sur la cote américaine ; car

d'autres exemplaires nous ont été envoyés de

la côte ferme et de Garthagène des Indes, par

M. Beaupertliuis-

Les plus grands individus ont quatorze

pouces de longueur.

Le Mylète a dents en cuilleron.

{Mjletes doidyocodon , nob.)

M. de Castelnau a rapporté de l'Amazone

un Mylète

dont les dents commencent à s'éloigner, par leur

forme comprimée et en cuilleron , des poissons
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précéfleiiiment décrits, La nuque est à peine con-

cave. La courbe du dos jusqu'à l'épine dorsale, qui

est très-foiie, n'est pas très-arquée; celle du ventre

devait l'être beaucoup plus, autant je puis en juger,

du moins d'après mon exemplaire; car la carène de

l'abdomen n'a pas été assez ménagée par le prépa-

rateur. Il ne reste plus que les deux dernières épines

de l'anus; elles sont assez fortes. Je vois à l'inter-

maxillaire une première rangée de quatre dents, vé-

ritables incisives tranchantes, à couronne taillée en

biseau, un peu rétrécie au collet, elliptique et sans

crénelures. Il y a derrière elles et de chaque côté

quatre dents à couronne triangulaire , dont l'arête

postérieure est très-peu pointue. La mâchoire infé-

rieure a des dents très-peu différentes de la supé-

rieure; cependant les deux mitoyennes ont un petit

talon à l'angle externe et quelques traces de festons;

derrière elles existent deux très -petites dents co-

niques, pointues et courbées en crochet; elles sont

si petites, qu'il faut y regarder avec attention pour

les apercevoir. Cette dentition ne laisse pas que

d'être assez différente de celle des autres Myhtes,

cependant je n'ose fonder sur elle la diagnose d'une

coupe générique. La dorsale est assez longue, et a

les premiers rayons prolongés en petits filaments.

L'anale a trois lobes. L'extrémité des rayons ne se

termine pas en pointes divergentes. Les premiers

sont courbés en lame de sabre , mais ne sont pas

larges. La caudale est fourchue.

D. 2-2 : A. 35.
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Les écailles sont très - petites. La couleur était

plombée , rembrunie sur le dos et argentée sur tout

le reste du corps.

Ce poisson vient de l'Amazone : il a été

rapporté par M. de Gastelnau.
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CHAPITRE XXII.

Des genres Tomète, Mylée et Mylésine.

A. Du genre Tomète [Tometes, iiob.)

Je trouve, dans les collections du Muséum,
des poissons constituant un genre distinct des

Mylètes, et que je n'ai pas osé réunir aux

Mjleus de M. Muller.

Chaque intermaxillaire porte une rangée

externe de dents à couronne taillée en biseau

très-oblique
,
qu'on peut parfaitement com-

parer à de véritables incisives; derrière elles

il existe d'autres dents dont les mitoyennes

ont la couronne un peu tronquée. Les laté-

rales sont tout à fait tranchantes , leur biseau

est oblique dans le sens opposé à celui de la

dent externe, d'où il résulte une gouttière pro-

fonde dans laquelle pénètre le bord des dents

de la mâchoire inférieure. Derrière les mi-

toyennes de cette mâchoire, il en existe

deux petites, comprimées, et à couronne très-

pointue. Les maxillaires n'ont aucune dent.

J'ai vu ces caractères se reproduire dans trois

espèces que nous avons reçues des eaux douces

de Cayenne ou du Brésil. Elles me paraissent

toutes trois nouvelles. C'est à cause de la

22. l5
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forme de ces dents incisives que j'ai imaginé

le nom de Tomètes, pour désigner ce genre

de Characins, de la même manière que M. Gu-

vier avait fait le nom de Mylètes
,
pour dési-

gner ceux de ces poissons qui ont la bouche

garnie d'espèces de molaires.

Le TOMÈTE A ANALE TRILOBÉE.

{Tometes trilobatus^ nob.)

On pourrait facilement confondre l'espèce

dont il s'agit ici, avec le Mjleus setiger de

M. Muller, que je n'ai pas vu. Mais la confiance

avec laquelle j'accepte les observations de mon
illustre confrère et ami, m'ôte toute incerti-

tude à cet égard. Le Tomète décrit dans cet

article

a le corps en ovale allongé. La hauteur est detix

fois et demie dans la longueur totale. La tête est

comprise deux fois dans la hauteur. La courbure

du profil monte régulièrement depuis le bout du

museau jusqu'à la dorsale. Il n'y a pas de concavité

entre les yeux. Le bout du museau est arrondi, et

l'arcade dentaire convexe. L'œil est grand, car son

diamètre n'est que trois fois et un tiers dans la lon-

gueur de la tête. La distance du bout du museau au

bord postérieur du sous-orbitaire est d'une fois le

diamètre. La partie antérieure de l'orbite est recou-

verte par une adipeuse assez large. Je vois, comme
dans les Myletes, six osselets sous-orbitaires. Le
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premier est excessivement petit; le second, plus large

que tous les autres, couvre presque tout le maxil-

laire. Les autres osselets ne descendent pas jusqu'au

bord du limbe. Le préopercuie a le bord arrondi
;

le limbe, uni, n'est pas beaucoup plus large que

l'interopercule, lequel est plus long. L'opercule est

hautj étroit et uni; le sous- opercule est un arc

assez long, puisque son extrémité supérieure remonte

à peu près à la hauteur de l'angle de la commissure.

L'intervalle qui sépare les deux yeux est égal, à peu

de chose près, à deux fois leur diamètre. Cet élar-

gissement du front dépend d'un sourcilier un peu

dilaté sur le devant de l'orbite. C'est au-devant et

tout près de lui que l'on voit la grande ouverture

postérieure de la narine ; elle est demi - ovalaire.

Chaque intermaxillaire porte une rangée externe de

cinq dents , à couronne taillée en biseau très-oblique

et à bord tranchant ; ce sont de véritables incisives.

Derrière elles nous voyons une rangée de deux dents

,

dont les mitoyennes ont la couronne encore un peu

tronquée
,
quoique le bord postérieur soit beaucoup

plus relevé et très-coupant. L'autre dent
,
placée der-

rière la seconde du rang externe, est tout à fait

tranchante, et son biseau, taillé sur le devant, forme,

en s'appuyant sur sa dent correspondante, une gout-

tière profonde, dans laquelle pénètre la dent de la

mâchoire inférieure; celles-ci sont de même forme

que les supérieures ; il n'y en a que quatre. Derrière

les deux mitoyennes existent deux petites dents

comprimées, à couronne très- pointue. Leur plan

est dans l'axe longitudinal du corps , et par con-



228 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

séquent, perpendiculaire à celui de la dent incisive.

Il n'y a pas de dents sur les maxillaires. Les ouïes

sont largement fendues. La dorsale a son premier

rayon sur la moitié de la courbe du dos, mesurée

depuis le bout du museau jusqu'à la racine de la

caudale. La longueur de la nageoire est un peu plus

courte que les premiers rayons. L'anale est trilobée,

parce que ses rayons mitoyens sont plus longs que

ceux qui les précèdent ou qui les suivent; mais ils le

sont moins que les trois premiers. La caudale a de

larges lobes arrondis; elle est peu fourchue.

B. 4; D. 23î A. 39; C. 25; P. 18; V. 8.

Les écailles sont petites ; il y en a quatre-vingt-dix

rangées le long des flancs. Je compte à la carène

du ventre vingt-huit épines simples et sept doubles

de chaque côté de l'anus. La ligne latérale est extrê-

mement fme, un peu courbe à son origine, et tracée

un peu au-dessous du milieu du côté. L'adipeuse a

sa base couverte d'écaillés petites, ainsi que l'anale.

Tout le poisson paraît avoir été verdâtre.

J'ai deux individus empaillés de cette es-

pèce, dont le plus grand a dix-sept pouces.

Tous deux ont été envoyés de Cayenne par

M. Mylius, gouverneur de cette colonie.

Le TOMÈTE UNILOBÉ.

( Tometes unilobatus , noh.)

Nous avons de Cayenne une seconde es-

pèce, très-voisine de la précédente, mais qui a
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le corps beaucoup plus élevé, car la hauteur n'est

que deux fois dans la longueur totale. La tête

est plus courte, car elle est comprise deux fois et

demie dans la hauteur. Il n'y a, d'ailleurs, que de

très -légères différences entre les sous-orbitaires et

les quatre os operculaires. Le museau est arrondi.

Les cinq dents antérieures sont comprimées ; la

dent mitoyenne de la seconde rangée a la cou-

ronne un peu plus large. La dorsale me paraît pro-

portionnellement un peu plus haute de l'avant
;

les écailles s'élèvent moins haut sur l'adipeuse, et

enfin, ce qui caractérise l'espèce, l'anale donne, par

l'allongement des sept ou huit premiers rayons, un

large lobe arrondi; les autres vont en diminuant,

de manière que la nageoire est coupée en lame de

faux. Les deux lobes de la caudale sont un peu

plus étroits.

D. 21; A. 36; P. 17; V. 9.

Les épines, au-devant des nageoires ventrales,

sont très - petites. J'en compte dix-huit au delà de

ces nageoires jusqu'à la double rangée de l'anale;

elles deviennent sensiblement plus grosses. Il y
en a dix, et sept épines de chaque côté de l'anus.

Les écailles sont petites. La couleur est uniformé-

ment verdâtre comme celle de l'espèce précédente.

L'individu envoyé de Cayenne par M. le

commandant Mylius, est long d'un pied.
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Le TOMÊTE A HAUTE NAGEOIRE.

( Tometes altipinnis , nob.
)

Nous avons une troisième espèce , remar-

quable

par la hauteur de sa dorsale et aussi par la forme de son

anale. Le corps est moins haut que celui de l'espèce

précédente, et à peu près aussi allongé que celui du

Tometes bilobatus; car la hauteur est comprise

deux fois et demie dans la longueur totale. La tête

est courte, deux fois et demie dans la hauteur. Le

museau est saillant et arrondi; mais il est un peu

moins gros que celui des espèces précédentes. La

courbe du dos s'infléchit un peu sur le front pour

se relever par un arc régulier jusqu'à l'adipeuse.

L'oeil est plus petit, car son diamètre est compris

quatre fois dans la longueur de la tête. Les plaques

sous-orbitaires sont minces et étroites, chargées de

veinules ramifiées. Les dents sont petites; celles d'en

haut me paraissent un peu moins tranchantes que

les inférieures. Les rayons postérieurs de la dorsale

sont égaux aux deux tiers des premiers; ce qui rend

la nageoire sensiblement plus haute que celle des

espèces précédentes. Les quatre ou cinq premiers

rayons de l'anale sont longs; mais, cependant, pas

tout à fait autant que les cinq ou six suivants
;
puis

les rayons diminuent graduellement jusqu'aux der-

niers, qui sont très-courts. La caudale n'est pas tout

à fait aussi haute que dans les précédents; elle est

simplement échancrée.
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D. 24; A. 38; C. 25; P. 13; V. 8.

Les écailles sont petites. La couleur est blanchâtre,

probablement avec des teintes vertes pendant la vie.

L'exemplaire desséché , long de quinze

pouces, est originaire du Rio San-Francisco.

Les collections du Muséum en sont redeva-

bles aux recherches infatigables de notre con-

frère M. A. de Saint-Hilaire.

B. Du genre Mylée [Mjleus, Mull.)

M. Muller a établi sous ce nom un genre

qui comprend des espèces très -voisines des

Mylètes. Elles ont deux rangées de dents sur les

intermaxillaires ; les externes comprimées et

tranchantes; les internes à couronne tronquée,

comme des molaires, dont le bord posté-

rieur est relevé et coupant. Il n'y a point

de dents sur les maxillaires. Cette description

montre donc que la mâchoire supérieure des

Myleus ressemble tout à fait à celle des My-
lètes. Les dents de la mandibule inférieure

sont sur un seul rang, pointues et tranchantes

le long du bord antérieur. Il n'y a pas de

dents coniques derrière les mitoyennes. Ce

caractère distingue ces poissons des Mylètes

et de mes Tomètes. M. Muller ajoute que le

corps est comprimé; que l'abdomen est ca-
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rené et dentelé
j
que vers l'anus il y a deux

rangs d'aiguillons; l'ouverture des branchies

est large; les dents pharyngiennes sont en ve-

lours ; la dorsale, avec son aiguillon courbé

en avant, réppnd à l'intervalle qui sépare les

ventrales de l'anale. M. MuUer a indiqué deux

espèces de ce genre; je n'en ai vu qu'une, dont

voici la description.

Le Mylée sétigère.

{Myleus setiger, Mull.) »

La première espèce de ce genre ressemble

tellement à mon Tometes trilohatus que

j'ai hésité longtemps à l'en séparer; mais la

description faite d'après nature et avec beau-

coup d'exactitude ne me permet pas de con-

fondre ces deux poissons, les caractères donnés

par M. MuUer sont tout à fait exacts. Dans ce

M. setiger

la hauteur est contenue deux fois dans la longueur

totale. Celle de la têie est deux fois et demie dans

la hauteur. Les sept ou huit premiers rayons de

la dorsale sont prolongés en filets. L'anale a une

double échancrure, parce que les rayons mitoyens

dépassent ceux qui les précèdent ou qui les suivent.

Les trois premiers sont aussi longs que ceux-là j ils

1, MulJ. el Tioschel, Ilot, ichlhjol., p. 24 et 39, pi. il.
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sont en même temps larges et courbés. La coulem-

est jaunâtre, devenant grise en dessus. Les nageoires

paraissent jaune-dorées , avec le bord noirâtre.

B. 4;D. 22; A. 86 à 39; P. 16; V. 9.

Ce poisson, long de huit pouces, vient de

l'Essëquibo et de Surinam.

Un petit exemplaire a été cédé par le Mu-
sée de Leyde, qui le tenait de M. Diepering.

Le Mylée oligacanthe.

{Mjleus oligacanthus y Mull.)'

Dans cette espèce, que je n'ai pas vue,

et qui n'est peut-être pas du même genre

que la précédente,

la hauteur du corps est deux fois et demie dans la

longueur. La longueur de la tête est une fois et trois

quarts dans la hauteur du tronc. Les intermaxillaires

portent cinq dents. Les trois premières sont cou-

pantes ; les autres ont la couronne tronquée comme
des molaires. Les dents du second rang ont la cou-

ronne plate, mais avec le bord un peu coupant.

M. Muller dit que la mâchoire inférieure porte deux

petites dents coniques derrière les antérieures. Dans

ce cas, elle a le caractère des Tomètes. La dorsale

porte, au premier interépineux, deux épines presque

égales; l'une, couchée en avant; l'autre, verticale.

Tous les rayons de la dorsale paraissent dépasser la

1. Mull. ciTiosch., Hor. ichihyol, p. 24 cl 40, pi. 8, fig. 4.
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membrane. L'anale a une faible échancrurej les pre-

miers rayons sont seuls un peu plus prolongés que

les autres. La caudale est fourchue. Les écailles sont

petites. La couleur est jaunâtre, à reflets métalliques,

et un peu plus foncée vers le dos.

B. 4; D. 19; A. 39; P. 16; V. 9.

La longueur de cet individu est de trois

pouces et demi : il vient de Surinam.

C. Du genre Mylésine [Mylesinus).

Je crois aussi devoir séparer des genres

précédents un très-beau poisson, qui a de l'af-

finité avec ceux dont je viens de parler,

par la forme de sa dorsale et de son anale,

mais qui se distingue très -nettement, parce

que les dents incisives sont sur deux rangs;

elles sont tranchantes, serrées l'une contre

l'autre, et leur couronne, dilatée en une pe-

tite palette, a des dentelures de chaque côté.

Le collet de la dent est sensiblement rétréci.

Entre les deux dents mitoyennes il y en a un
second rang dont la couronne est tronquée;

derrière les dents de la mâchoire inférieure

il n'y a pas de dents coniques. Ce caractère

rentre donc dans celui qui a fait distinguer

par M. Muller les Mjleus des Mylètes.

Je ne possède encore qu'une espèce de ce

genre, dont voici l'exposé des traits les plus

saillants :
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Le Mylésine de Schomburgk.

{Mjlesinus Schomburgkii y nob.)

Je puis seulement indiquer plutôt que dé-

crire ce poisson, parce que je ne l'ai pas assez

entier, pour le décrire convenablement.

La tête que M. Schomburgk a rapportée, montre

que le poisson avait le museau saillant
,

gros

et arrondi ; l'œil éloigné du bout du museau

de deux fois son diamètre. Toutes les pièces

sous - orbitaires sont presque entièrement cachées

sous une peau épaisse et adipeuse. Le premier remonte

aussi haut que l'insertion du maxillaire, et ne le dé-

passe pas en dessous; c'est donc une large plaque

triangulaire, arrondie vers le bas; elle est suivie d'un

second, irrégulièrement trapézoïdal, et de trois autres

osselets, dont le dernier remonte au-dessus de l'œil;

sur le devant, il y a un sourciller assez épais. Les deux

ouvertures de la narine sont rapprochées, et la pa-

pille dilatée, qui borde la première, couvre presque

entièrement la postérieure. Les intermaxillaires sont

épais; ils ont cinq dents excessivement tranchantes,

rangées l'une à côté de l'autre; la couronne, dilatée

en une peiite palette, porte deux petits talons de

chaque côté
;
puis le collet de la dent se rétrécit un

peu. Ces dents incisives sont donc une sorte de

trèfle, dont le lobe moyen fait presque toute la dent.

Entre les deux dents mitoyennes, il y a un peu en

arrière, quoique presque sur le même rang, deux
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dents à couronne un peu tronquée ou taillée en

biseau, et comme le talon est du côté externe, on

pourrait considérer ces deux dents comme formant

une rangée interne, à laquelle appartiendrait une

autre dent semblable par la forme de la couronne,

et par son insertion ; celle-ci est placée entre la pre-

mière et la seconde. Leur couronne n'est pas en forme

de trèfle; on pourrait plutôt dire qu'elle porte au milieu

une petite échancrure. Ces dents sont tellement rap-

prochées des antérieures qu'elles ne laissent pas entre

elles la gouttière remarquable des Tometes. A la mâ-

choire inférieure, il y a une rangée unique de douze

dents de chaque côté, plus hautes et plus étroites que

les supérieures, ayant également un lobe moyen, en

ovale très-allongé , avec un petit talon de chaque côté.

Comme dans les Myleus de M. MuUer, il n'y a point

de dents coniques sur un second rang à la symphyse.

Ces dents sont recouvertes, en avant, par des lèvres

charnues, très-épaisses et papilleuses. En dedans, la

muqueuse fait au-devant du repli du voile, soit su-

périeur, soit inférieur, un bourrelet très-épais,

formé de longues papilles, serrées les unes contre

les autres ; enfin , le palais est couvert d'une mem-
brane très- épaisse, faisant derrière le voile deux

espèces de bourrelets oblongs. La langue est égale-

ment très-remarquable par son épaisseur. Les ouïes

sont très -largement fendues; il n'y a que quatre

rayons à la membrane branchiostège. La pectorale

de ce poisson est longue et pointue, La tête est

colorée en brun violacé; elle est longue de trois

pouces, et haute de cinq.
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Je regrette infiniment de ne pas posséder

ce poisson tout entier; mais le dessin que j'en

ai trouvé dans les collections de M. Schom-

burgk me permet cependant d'ajouter que la

dorsale est assez longue et a ses dix-huit ou

vingt rayons prolongés en filaments, dont les

plus grands sont plus larges que la portion

du rayon comprise entre la membrane; que

la caudale a le lobe supérieur beaucoup plus

haut que l'inférieur; que les rayons de la partie

postérieure de l'anale se prolongent; et forment

un premier lobe ; ce qui rend la nageoire un

peu échancrée: le quatrième, le cinquième

et le sixième rayon s'allongent de nouveau

en un lobe plus court que le postérieur.

Tout le poisson est peint d'un bleu d'indigo

foncé sur le dos, un peu plus clair sur les

nageoires ; il y a quelques marbrures vertes

sur les joues. Au moyen de cette description,

qui devra être complétée par de nouvelles

observations faites sur nature, on a cepen-

dant une connaissance assez complète de ce

très-curieux poisson.
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CHAPITRE XXIII.

Dii genre Chalcée {Chalceus, Cuv.)

Le genre des Chalcées a été établi par M.
Cuvier, dans sa monographie insérée dans le

t. IV des Mémoires du Muséum à la suite des

Mylètes. Il n'en avait point parlé dans la pre-

mière édition du Règne animal; mais dans le

travail, qui paraissait peu de temps après, il

décrivait et figurait avec soin son Chalceus

macrolepidotus. Il distinguait ce poisson des

Mylètes, et surtout de celui d'Hasselquist, qui

forme maintenant le genre Aleste de M. MuUer,

parce que ce Chalcée avait trois rangs de

dents aux intermaxillaires. M. Cuvier a ajouté

à son Chalceus macrolepidotus^ dans le Mé-
moire qu'il publia l'année suivante pour faire

connaître les nombreuses acquisitions de la

famille des Salmonoïdes , un Ch. opalinus

reçu du Rrésil par M. Auguste de Saint-Hi-

laire, et il Fa malheureusement associé au

C. fasciatus, qui ne devait point entrer dans

ce genre, et qui aurait dû être placé dans ses

Tétragonoptères. Enfin, il reprit ces espèces

dans la seconde édition du Règne animal, en

y ajoutant, d'après Spix, un C an^ulatuSy qui
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diffère encore gënëriquement des précédents.

La diagnose du genre fut laissée vague et

sans précision, en disant que les Clialcées ont

la même forme de bouche, les mêmes dents

tranchantes et dentelées que les Serrasalmes

et les Tétragonoptères j mais que leur corps

oblong n'est ni caréné ni dentelé.

M. Muller, en reprenant cette ébauche, a

parfaitement caractérisé le genre tel qu'on

doit l'entendre aujourd'hui; mais je ne vois

pas pourquoi ce célèbre savant a désigné

les véritables espèces de Chalcées de M. Cu-

vier par un nouveau nom, celui de Brycon,

car il reconnaît pour première espèce du
genre le Chalceus macrolepidotus qui en

est en effet la première pensée, et il réserve

le nom de Chalcée à l'espèce que M. Cuvier

n'avait pas vue, et qui avait été associée à un
genre mal circonscrit, en la prenant dans Spix.

Ces réflexions m'ont déterminé à rendre au

genre Chalcée sa véritable dénomination.

On doit le cal'actériser par la triple rangée

de dents sur l'intermaxillaire : elles ont une

couronne à plusieurs pointes; les antérieures

sont plus petites et paraissent coniques à cause

de la faiblesse des épines latérales. Sur le maxil-

laire il y a un seul rang de dents coniques. A
la mâchoire inférieure nous en avons deux
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rangées; les premières sont grandes et inulticus-

pidées; les dents latérales et celles de la rangée

interne sont coniques; derrière la symphyse il

y a deux dents coniques plus fortes , comme
cela a lieu dans les Mylètes. Les Clialcées sont

des poissons à corps allongé, comprimé, à

ventre arrondi , assez semblable à celui de

nos Truites, mais ils sont couverts de grandes

et fortes écailles comme nos Cyprins. L'intes-

tin ne fait qu'une seule circonvolution. Il y
a un grand nombre d'appendices cœcales; j'en

ai compté dix-neuf dans le Chalceus macro-

lepidotus , et M. MuUer porte ce nombre à

vingt-cinq pour le C. falcatus. Ces espèces

se nourrissent de plantes, de fruits, d'insectes

et de poissons.

Le Chalcée a grandes écailles.

{Chalceus macrolepidotus , nob.)

L'exemplaire qui a servi à M. Cuvier pour

établir le genre Chalceus, est encore con-

servé dans la collection du Muséum ; c'est

d'après lui que je fais la description suivante :

C'est un poisson à corps allongé, à dos épais et

arrondi. La hauteur du tronc est égale à la longueur

de la tête, et est comprise quatre fois dans la dis-
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tance du bout du museau à la fin de la queue. La

caudale , fourchue , est un peu plus petite que cette

hauteur. Le museau est gros et arrondi. Le dessus

de la tête, quoique bombé, est presque droit. L'œil

est grand, placé sur le haut de la joue; son diamètre

est trois fois et demie dans la longueur de la tête. Le

premier sous-orbitaire est haut, étroit, ne recouvre

pas le maxillaire; il descend en arrière jusqu'à

l'articulation de la mâchoire inférieure. Le second

sous-orbitaire est comme une large écaille étendue sur

toute la joue jusqu'au limbe de l'opercule. Les deux

autres sous-orbitaires sont trapézoïdaux et remontent

jusqu'au haut du préopercule. Le cinquième sous-

orbitaire est une petite pièce triangulaire , située au-

dessus et en arrière de l'oeil. S'il existe un sourcilier

il est très - peu mobile. Le préopercule , comme
danstous les poissons de ce genre, ne montre que

le limbe , sous lequel on trouve un interoper-

cule qui a la même forme. L'opercule est haut

et étroit ; son bord inférieur est arqué , un peu

strié; le sous-opercule n'est qu'un arc mince. Les

ouïes sont très-fendues ; l'isthme est large. La mâ-

choire inférieure est épaisse et arrondie ; elle ne

paraît pas dépasser la supérieure ; mais elle de-

vient plus longue quand la bouche est ouverte. Les

dents sont implantées sur trois rangs à l'intermaxil-

laire; elles ont toutes la couronne denticulée. Une
première rangée est composée de petites dénis égales,

toutes serrées les unes contre les autres. La rangée

interne est aussi un arc semblable à l'externe. Comme
elles y sont plus écartées, elles sont un peu moins

22. 16
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nombreuses. Un petit arc intermédiaire est com-

posé de quatre dents. Les internes sont un peu

tronquées , et le bord postérieur seul est relevé en

une crête multicuspide. Les maxillaires portent

,

tout le long de leur bord , des petites dents coniques.

A la mâchoire inférieure on voit un rang externe

de dents plus grosses que celles de la supérieure,

à couronne tronquée et taillée un peu en biseau , et

ici c'est le bord antérieur qui est relevé et denticulé.

Il y a derrière deux dents mitoyennes assez grosses,

et quand la dent de remplacement n'est pas tom-

bée, on en voit trois. Sur tout le bord interne

de la mâchoire il y a une rangée de très -petites

dents coniques. La dorsale est sur la seconde moitié

de la longueur du dos, très -peu en arrière de

l'insertion du premier rayon de la ventrale. L'anale

est courte ; ses premiers rayons sont les plus longs
j

la caudale est fourchue ; ses lobes sont larges ; les

pectorales sont courtes- les ventrales ne sont pas

très-longues; mais elles sont assez étendues.

B. 4; D. 1-2; A. 12; C. 25; P. 16; V. 10.

Les écailles du dos et des flancs sont très-

grandes, car elles sont presque quadruples de celles

du ventre. Je compte vingt-cinq de ces grandes écailles

le long des côtés; ce ne sont guère que celles de la

quatrième rangée des flancs qui commencent à devenir

grandes; les trois premières scapulaires sont petites.

La ligne latérale est tracée tout à fait sur le bas des

côtés sur des écailles beaucoup plus étroites, puis-

qu'il y en a trente -six dans la longueur; elles sont
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toutes reconnaissables à la tubulure muqueuse,

quelquefois ramifiée, élevée sur la surface.

L'individu sur lequel je viens d'observer

ces formes remarquables, est conservé depuis

très -longtemps dans l'alcool^ il vient du ca-

binet de Lisbonne. Je ne puis par conséquent

parler de ses couleurs qui étaient probablement

brillantes, autant qu'on peut en juger par ce

qui reste d'éclat métallique et argenté sur le

bord membraneux des grandes écailles. Notre

exemplaire a onze pouces de longueur. M.

Schomburgk nous a donné les détails suivants

sur ce Chalcée: il atteint quinze pouces. C'est

un très-beau poisson, bleu, à reflets argentés,

varié de verdâtre sur. le dos; la tête est verte

et les opercules argentés. La caudale est rouge

de carmin. On retrouve cette teinte sur le

bord des deux nageoires paires et sur quel-

ques taches de la dorsale et de l'anale. Ces

quatre nageoires sont d'ailleurs vertes.

M. Schomburgk l'a péché au mois d'octobre

dans l'Esséquibo ; les Indiens le nomment
Arara-pira ou Parshama, ce qui veut dire

poisson -perroquet.
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Le Ghalcée ararapeera

{Chalceus ararapeera ^ nob.)

est une espèce très-voisine du C. macrolepi-

dotus de M. Cuvier.

Elle a le dessus de la tête aplatie; le corps

allongé. La hauteur, égale à la longueur de la lêie,

est près de cinq fois dans la longueur totale. Les

nageoires sont pointues. La caudale est très -fourchue.

Il y a vingt à vingt-deux rangées d'écaillés entre l'ouïe

et la caudale.

D. 12; A. 11.

Le poisson brille de beaux reflets argentés sur un

fond verdâtre. La caudale et l'anale sont lisérées de

noirâtre; elles sont d'ailleurs, ainsi que les autres

nageoires, décolorées.

La longueur de nos individus est de quatre

pouces et demi à cinq pouces.

C'est un des poissons rapportés de l'Essé-

quibo par M. Schomburgk. Nous avons con-

serve à l'espèce le nom que les Indiens lui

donnent.

Le Chalcée opalin.

{Chalceus opalinus y Cuv.)

Je puis déterminer le Chalcée opalin de

M. Cuvier avec autant de certitude que la

première espèce, puisque j'ai sous les yeux
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les exemplaires qui ont servi à rétablissement

de celle-ci. Comme le dit avec juste raison

M. Guvier, ce qui distingue d'une manière

tranchée ce poisson du précédent,

c'est la petitesse de ses écailles : il y en a quarante-

cinq rangées le long des flancs. La ligne latérale est

tracée vers le bas, concave, mais beaucoup moins

marquée. Il faut encore ajouter à ces caractères

plusieurs autres
, qui ne laissent pas que d'avoir

leur importance. La tête est proportionnellement

aussi longue; mais l'œil est plus petit; les osse-

lets sous - orbitaires sont beaucoup plus larges
,

notamment le troisième et le quatrième. Le premier

est plus long. Quant aux dents, je les vois de même
sur trois rangs aux intermaxillaires ; elles sont

denticulées; mais le lobe du milieu est plus gros,

et les latéraux beaucoup plus petits. Les dents

des maxillaires sont plus nombreuses, parce qu'ils

sont plus longs. A la mâchoire inférieure , les

dents du milieu sont plus fortes ; les intermi-

toyennes beaucoup plus petites, et les dents co-

niques de la rangée interne sont rejetées vers la

moitié postérieure de l'extrémité des branches, de sorte

que l'arc moyen et interne de la mâchoire est lisse

et sans dents. L'anale est longue et basse; la dorsale

est lin peu plus sur le milieu du corps; la ventrale

est plus avancée.

B. 4; D. 11; A. 28; C. 25; P. 16; V. 10.

La couleur de ce poisson devait être brillante et

à reflets opalins, A partir du dos jusqu'à la ligne
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latérale il y avait sept raies longitudinales arquées,

d'un gris verdâtre, dont on trouve facilement les

traces sur le poisson desséché depuis près de

trente ans.

Ce poisson devient assez grand. Nous en

possédons un exemplaire long de dix -sept

pouces, originaire du Rio Tiquilenhonha ; il

a été donné par M. A. de Saint -Hilaire, en

août 1822. Les Guaranis le lui ont nommé
Pirahanha.

Un autre exemplaire a été rapporté de Rio

Janeiro par M. de Lalande.

A cette espèce appartient le C. amazonicus

de Spix% car le poisson du zoologiste bava-

rois n'a point de tache noire à la base de la

queue. MM. MuUer -et Troschel ont donc mal

déterminé leur Brycon amazonicus , il doit

appartenir à l'espèce suivante.

Le Chalcée de Sainï-Hilaire.

{Chalceus Hilarii^ nob.)

M. de Saint-Hilaire avait rapporté avec

l'espèce précédente un autre Chalcée brillant

et opalin comme lui, mais qu'il est facile de

distinguer par plusieurs caractères nettement

tranchés. En effet, ce poisson

1. Spixj Fisc. Brasil, , p. 68, tab. XXXV.
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a la têie plus courte et plus grosse. L'intervalle entre

les yeux plus large et plus convexe. L'œil plus grand

,

beaucoup plus rapproché du bout du museau. La

bouche a des intermaxillaires plus longs, et les

maxillaires plus courts ; car ces deux os sont égaux

entre eux, tandis que dans l'espèce précédente les

iniermaxillaires sont de moitié plus courts que les

maxillaires. L'épaisseur de ces os incisifs est aussi

beaucoup plus grande; cela dépend de la grosseur

considérable des dents, surtout de celles du rang

interne, et même des dents intermédiaires. La rangée

externe se compose de dents petites et serrées; à

lobe moyen, assez fort et à denticules latéraux fort

petits. Les deux dents mitoyennes sont un peu ren-

trées en dedans, de sorte que l'arc est déjà festonné.

La rangée de dents internes porte quatre grosses

mitoyennes, à couronne plate, et alors viendrait

la troisième rangée intermédiaire , dont les deux

mitoyennes seraient rentrées en arrière, et presque

comme hors de place. Ces deux -là sont aussi très-

grosses. Je trouve à la mâchoire inférieure six dents

mitoyennes, proportionnellement plus fortes que

celles des espèces précédentes. Les dents latérales

sont petites, surtout celles de la rangée interne. Les

deux mitoyennes postérieures sont deux petits cro-

chets à peine visibles. J'ai été obligé d'entrer avec

quelque détail dans la description de cette dentition,

parce qu'on pourrait facilement dire que nous avons

ici quatre rangées de dents. Le second sous-orbitaire

forme une très -grande plaque presque ronde et

fortement ciselée. Le troisième est oblong, mais
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étroit; le quatrième est plus grand et bombé; le

cinquième est aussi une large plaque qui remonte

assez haut sur la tempe. Le limbe du préopercule

est très -rugueux. La dorsale est plus avancée que

dans les espèces précédentes; l'anale est longue et

basse; la caudale a des lobes larges, et elle est peu

profondément fourchue.

B. 4;D. 11; A. 28; P. 16; V. 10.

Nous aurions pu tirer la dénomination spécifique

de ce poisson de la petitesse relative de ses écailles,

qui sont beaucoup plus petites que dans les espèces

précédemment décrites. Nous en comptons, en effet,

quatre-vingts le long des flancs. La couleur est un

gris verdâtre uniforme sur le dos, se fondant dans

un brillant argenté des côtés. Une large tache noire

couvre la base de la queue, les lobes de la caudale

et l'anale.

Nous avons un exemplaire rapporté du Rio

San Francisco, long de vingt pouces.

M. de Castelnau nous en a procuré plusieurs

autres pris dans l'Amazone et dans d'autres

rivières du Brésil, et qui ont tous les carac-

tères que nous venons de décrire dans cette

espèce.

J'ai tout lieu de croire que le Brjcon ama-
zonicus du cabinet de Berlin, dont la base

de la caudale porte une tache noire, appar-

tient à l'espèce actuelle au lieu de se rapporter

au Chalceus amazoniens de Spix.
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Le Chalcée de d'Orbigny.

{Chalceiis Orhignjanus , nob.)

Nous trouvons encore, dans les collections

faites à Buenos -Ayres par M. d'Orbigny, un

Chalcée que nos études nous permettent de

distinguer aujourd'hui des deux précédentes.

Elle ressemble plus au C opaîinus par lelroitesse

de sa tête qu'au C. HiJarli; mais elle mie paraît tenir

de celle-ci par la longueur de l'anale, par sa cou-

leur noirâtre et par la tache de la caudale; elle

se distingue de toutes les deux par une tache noire

,

placée sur l'épaule.

D. 11; A. 28.

Nous avons deux exemplaires de cette es-

pèce longs de six à sept pouces. On la prend

dans la Plata pendant l'hiver, et surtout vers

le mois de janvier; c'est un excellent poisson,

très-estiraé.

Le Chalcée aux nageoires roses.

{Chalceus rodopterus , nob.)

M. d'Orbigny a rapporté de Buénos-Ayres

un autre petit Chalcée, dont les formes sont

voisines des espèces précédentes,

qui a la caudale peu fourchue et qui se distingue

surtout par l'élégance de ses couleurs. Le dos est
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bleu glacé de lilas ; le ventre est argenté ; les pecto-

rales, les ventrales et la dorsale sont bleuâtres
,

bordées de rose pâle. L'anale et la caudale sont d'un

rose très-vif. Les rayons du milieu de cette dernière

nageoire sont couverts d'une large tache noire. Nos

exemplaires ont quatre pouces de long.

C'est le Pira-Pjta des habitants des Mis-

sions. M. d'Orbigny l'a rencontré dans le cours

du Parana auprès de Corrientes. On le pêche

surtout quand les eaux sont basses. Il vient

par troupes, nage avec une extrême vivacité;

il se nourrit de substances animales , mais il

est moins vorace que les Palométas ou les

Mojaras. Le mot de Pira-Pjta veut dire

poisson rouge.

Le Chalcée de Schomburgk.

{Chalceus Schomburgkii, Mull.)

MM. MuUer et Troschel ' ont dédié à M.
Schomburgk une espèce que nous n'avons

pas vue, mais qui se distingue des précédentes

par la brièveté de son anale. J'en juge par leur figure;

car les nombres des rayons sont ceux des autres

espèces à anale plus longue. La hauteur du corps

est quatre fois dans la longueur totale, et est

1. Brjcon Schomhurgkii. Muller, Horœ ichihyologicœ , p. 16

et 29, pi. 6, fig. 2.
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égale à la longueur de la tête. Les nombres sont :

D. 11; A. 26.

Je renvoie pour les détails à la description qu'en a

faite M. Muller.

La couleur reflète un brillant métallique doré,

avec des raies longitudinales un peu obscures.

Ce poisson, long de trois pouces et demi

et conservé dans le cabinet de Berlin, vient

de l'Essëquibo.

Le Chalcée pesu.

(Chalceus pesu, Mull.)

Les mêmes naturalistes ont décrit dans

leur Monographie ' une autre espèce

qui a l'anale plus étendue que la précédente, et qui

n'a cependant que vingt-deux rayons ;
elle a aussi

le museau plus pointu, le corps plus allongé. La

longueur de la tête, un peu plus petite que la hau-

teur du tronc, est comprise cinq fois dans la lon-

gueur totale.

B. 4;D. 11; A. 22; P. 15; V. 8.

La couleur est rougeâtre, glacée d'argent. L'ex-

trémité de la caudale est bordée de noir. L'adipeuse

est aussi très-foncée.

Ce poisson a été rapporté de la Guyane

1. Brjcon Pesu, p. 16, n.° 6, cl p. 30, pi. 1, %. 1.
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par M. Schomburgk sous le nom de Pesu.

L'exemplaire est long de quatre pouces. Il a

bien voulu en donner au Muséum d'histoire

naturelle.

t Le Chalcée carpophage.

{Chalceus carpophaga, nob.)

M. Schomburgk a rapporte, parmi les pois-

sons qu'il a donnes au Jardin des plantes,

une belle espèce de Chalcée qui ne me pa-

raît pas encore avoir été décrite.

C'est un poisson à corps elliptique, de forme ré-

gulière, dont la hauteur est le tiers de la longueur,

sans y comprendre la caudale; celle-ci, assez haute,

mais peu longue et à peine écbancrée , est contenue

sept fois et quelque chose dans la longueur totale. La

tête est courte; le museau est obtus et arrondi. Le

profil du chanfrein est très-légèrement flexueux et

un peu déprimé entre les yeux. Le maxillaire est un

peu plus long que rintermaxillaire ; mais il est petit

et étroit. Le premier sous-orbitaire est triangulaire,

couché derrière l'os de la mâchoire qu'il ne dépasse

pas. Le second sous-orbitaire est une grande plaque

étendue jusqu'au bas de la joue ; le troisième est

proportionnellement plus large et plus haut que

celui de l'espèce précédente ; le quatrième est

bombé et remonte jusque près de la tempe; le cin-

quième est placé par cela même tout à fait au-

dessus de l'œil. Les dents externes de l'intermaxillaire
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sont petites et régulièremenl espacées. Lu rangée

interne a les dents mitoyennes un peu plus grosses

que les autres, et cependant on peut encore les dé-

signer comme de petites dents. Il y a six dents à la

rangée intermédiaire ; elles sont disposées sur une

ligne un peu flexueuse. Les dents de la mâchoire

inférieure sont grosses, fortes et en partie cachées

par une lèvre épaisse et mobile. Les deux dents mi-

toyennes internes sont d'une excessive petitesse. Il

en est de même des dents coniques de la rangée in-

terne latérale. L'anale est longue et basse.

D. 11; A. 25; C. 25; P. 16; V. 9.

La couleur de ce poisson me paraît un argenté

verdâtre, avec neuf ou dix lignes longitudinales gri-

sâtres, mais visibles seulement par reflet. Les pecto-

rales sont noirâtres. Toutes les autres nageoires sont

grises. Les écailles sont plutôt petites que grandes
j

il y en a soixante -trois rangées le long des flancs.

La ligne latérale est peu marquée et très -souvent

rameuse.

La longueur de nos individus est de douze

à treize pouces. Outre ceux que nous avons

reçus de l'Essëquibo par M. Schombuigk, nous

en avons d'autres pris dans l'Amazone, soit par

M. de Castelnau, soit par M. de Montravel.

Nous avons ouvert l'estomac de ce poisson,

remarquable par la minceur de ses parois et

par sa grandeur ^ il était rempli de fragments

de fruits de différentes cycadées.
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Le Chalcée en faulx.

{Chalceus falcatus i Mull.) '

Cette espèce, qui a été décrite pour la pre-

mière fois par M. Muller sous le nom spéci-

fique que nous lui conservons , est voisine de

la précédente.

Elle s'en distingue par un corps plus gros et plus

court. En effet, la hauteur est le tiers de la longueur

totale. La tête est courte et convexe entre les yeux;

elle a le museau assez gros ; les dents sont semblables

à celles de l'espèce précédente; elles me paraissent

un peu plus petites à la mâchoire supérieure. La

caudale est simplement échancrée, et le rayon mi-

toyen paraît se prolonger un peu. L'anale est longue

et basse.

D. 11; A. 25; C. 25; P. 14; V. 8.

Je compte de quarante - huit à cinquante écailles

le long des flancs. La couleur est verdâtre, à reflets

métalliques , argentés sur le dos et par bandes lon-

gitudinales dorées sur les flancs. Le dessus de la tête

est violacé. La caudale est remarquable par sa grande

bande noire dessinée comme une lame de faux. L'anale

a la base noirâtre, et je vois même des traces de cette

teinte sur les autres nageoires.

Cette espèce, originaire de l'Esséquibo et

des autres fleuves de la Guyane, faisait partie

1. Bryconfalcat., Mull., p. 15, n.° 3, et p. 29, pi. 6, fig. 1.
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des collections de M. Schomburgk : c'est le

Kurums des Indiens.

Nous en avons plusieurs individus dont le

plus grand a dix pouces. Le Cabinet de Leyde

a reçu plus anciennement des exemplaires en-

voyés de Surinam par M. Diepering.

Le Chalcée guile.

{Chalceus guile , nob.)

Après avoir décrit les Chalcëes d'Amérique,

j'ai à signaler un poisson du Nil qui avait

échappé aux recherches d'Hasselquist , de

Forskal et de M. Ruppell, mais qui a été

trouvé dernièrement par M. Joannis, l'un

des officiers du Luqsor. Le poisson aurait pu
paraître dans le genre auquel il appartient, si

le marin, auquel on en doit la connaissance,

avait voulu avoir un peu plus de confiance

dans les déterminations que j'avais eu la

complaisance de faire des espèces qu'il avait

rapportées du Nil. Mais comme il a mieux

aimé chercher à trouver mes déterminations

mauvaises, il n'a pas hésité à imprimer, que

les espèces que j'avais désignées comme des

Ghalcées , appartiennent au genre Mylète.

Ayant encore sous les yeux le poisson qu'il a

rapporté, il est facile de voir que
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ce Chalcée a trois rangs de dents à la mâchoire su-

périeure; qu'elles ont chacune la couronne com-

primée et crénelée; que des dents semblables existent

à la mâchoire inférieure sur un seul rang, avec deux

petites dents coniques derrière la symphyse. C'est

donc bien une dentition de Chalceus.

Le poisson a d'ailleurs la forme d'un Able. La

hauteur est le quart de la longueur totale. Il y a

vingt- six à vingt-sept rangées d'écaillés sur chaque

flanc ; elles sont grandes et striées. La dorsale est

petite et pointue de l'avant; l'anale est courte, à peu

près trapézoïdale; la caudale est fourchue.

D. 10; A. 15, etc.

Ce poisson est verdâtre, mêlé de jaune surtout

vers le dos. Le ventre est blanc. Les nageoires sont d'un

jaune doré. Sur chaque flanc il existe trois taches noires,

dont j'en vois encore les traces, au moins de la pre-

mière, sur l'exemplaire de M. Joannis. Celle de la

queue manque le plus communément.

La longueur de l'individu est de cinq pouces

et demi. Cette espèce
,
qu'on trouve par mil-

liers à Thèbes, suivant M. Joannis, y est con-

nue sous le nom de Guile ; elle est surtout

commune en hiver. Ce joli petit poisson se

tient près des rivages sur le sable fin : on le

prend à l'ëpervier. Cette espèce du haut Nil,

se retrouve aussi dans le Sénégal. M. Jubelin

en a envoyé trois exemplaires bien conservés

pris à Richardsthal.
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Après la description, fort incomplète que

M. Joannis a donnée de son espèce, il l'a

comparée au Mjletes nurse de M. Ruppell,

en faisant remarquer qu'on ne peut pas les

confondre. Il a eu en cela parfaitement raison,

puisqu'elles ne sont pas du même genre. Outre

les recherches faites sur le mémoire de M. Rup-
pell, M. de Joannis avait encore un moyen
bien plus simple de s'assurer de la différence

des deux poissons du Nilj car il a rapporté

le Mjletes nurse de Ruppell, qui est bien

effectivement un Alestes; mais il n'a pas su

le reconnaître.

2 2. 17
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CHAPITRE XXIV.

Du genre Chalgine (Chalciiius).

M. Muller a eu raison de séparer des Clial-

cées le Chalceus angulatus de Spix : ce sont

des poissons qui ont les dents de la mâchoire

supérieure crénelées et sur deux rangs ; celles

de la mâchoire inférieure également sur deux

rangs; elles sont toutes multicuspidées ; il y
a deux dents coniques derrière la symphyse

et le long de la branche de la mâchoire infé-

rieure 5 mais dans le fond, près de l'angle de

la bouche, un rang interne de petites dents

coniques. Ces espèces se distinguent d'ailleurs

des Chalcées par un corps comprimé et par

leur abdomen tranchant, mais sans dente-

lures. Les pectorales sont longues et pointues
;

l'anale est très-allongée. Leur splanchnologie

ressemble à celle des Chalcées 5 il y a quinze

à vingt cœcums au pylore; l'intestin ne fait

qu'une circonvolution.

Je conçois, qu'en lisant la caractéristique un
peu large des Chalcées de M. Cuvier, et en

s'arrétant à la lettre du texte, on applique à

ce poisson, comme l'a fait M. Muller, la dia-

gnose des Chalceus. Mais il faut faire atten-

tion cependant que ce genre a été établi
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en 1818 et en 1819, et qu'à cette époque,

où M. Cuvier décrivait le Ch. niacrolepi-

dotiis et le Ch. opalinus, il ne connaissait pas

encore le Ch. angulatus de Spix, qui n'avait

jusqu'ici été rapporté en Europe. Ce n'est donc

pas à cette espèce qu'on peut raisonnablement

assigner le nom de Chalceus. Les auteurs qui

m'ont précédés n'ont connu qu'une espèce de

ce genre; mais on verra que nous en possé-

dons deux autres fort remarquables par la

forme de leur opercule : l'une provient des

collections de M. Schomburgk, et l'autre de

l'exploration de l'Amazone par M. de Castelnau.

Les considérations précédentes m'ont faitadop-

ter ce genre, en lui imposant un nouveau nom.

Le Chalcine a opercule court.

{Chalcinus bj^achipomus , nob.)

Le corps de ce poisson est remarquable

par la régularité de la courbure du dos, par la ca-

rène de toute la partie qui est au-devani des pecto-

rales, La hauteur est environ trois fois et demie

dans la longueur totale. Le dos, qui est encore assez

épais et arrondi, a une largeur comprise trois fois

dans la hauteur du tronc. La tête est petite. La mâ-

choire inférieure dépasse la supérieure. La nuque

est bombée. L'intervalle d'un œil à l'autre est un

peu plus grand que le diamètre. Cet organe est
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assez grand; il est compris, à peu de chose près,

trois fois dans la longueur de la tête, laquelle est

égale au cinquième environ de la longueur totale.

L'orbite paraît, d'ailleurs , moins grand que le globe ne

l'est en effet, parce que celui-ci est recouvert par

deux larges et épaisses paupières. Les deux premiers

sous-orbitaires sont fort petits et cachés presque en-

tièrement dans l'adipeuse; ils recouvrent une partie

du maxillaire. Le troisième sous-orbitaire est beau-

coup plus grand que tous les autres osselets

pris ensemble; le quatrième est fort petit; mais le

cinquième est assez haut et borde toute la portion

postérieure du cercle. Le limbe du préopercule

cache tout entier l'interopercule, lequel est très-

mince et assez long. L'opercule forme en arrière

une plaque en demi-croissant, deux fois au moins

plus haute que longue. Quant au sous- opercule, il

est extrêmement petit et comme rudimentaire; c'est

une mince écaille perdue dans l'épaisseur de la peau

qui forme le bord membraneux de l'opercule; on

ne le voit que par la dissection. Les ouïes sont

largement fendues. Le museau est obtus et arrondi.

Les dents de l'intermaxillaire sont petites, crénelées

et sur deux rangs. Quant aux dents de la mâchoire

inférieure, elles ressemblent tout à fait à celles de

nos Chalcées, c'est-à-dire, que les mitoyennes sont

assez fortes et multicuspidées; qu'il y en a deux

petites, pointues, derrière la symphyse, et sur les

côtés une rangée interne de fort petites. La dorsale

est assez reculée sur le dos et presque opposée à

l'anale qui est longue et basse. L'adipeuse répond au
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dernier rayon de cette nageoire. Les pectorales

,

insérées sur le milieu de la longueur de l'épaule, sont

allongés et arquées; elles égalent la hauteur du

tronc. Leurs rayons sont larges et branchus; elles

ne peuvent s'écarter du corps qu'en s'abaissant pour

s'étendre horizontalement. Il y a dans l'aisselle un

large bord écailleux, La ventrale est petite, avec une

écaille grêle dans l'angle de l'insertion. La caudale

est tronquée.

D. 11; A. 30; C. 25; P. 14; V. 7.

Les écailles du tronc n'adhèrent pas très -forte-

ment j elles sont grandes, assez minces. La portion

radicale l'est beaucoup plus que la partie libre. Exa-

minée à la loupe, on voit, avec de nombreuses stries

d'accroissement, le réseau hexagonal et irrégulier

dessiné sur leur surface. .T'en compte trente-quatre

rangées le long des flancs. La couleur me paraît

avoir été verdâlre, reflétant un très -beau brillant

métallique et doré.

Nous possédons plusieurs individus de cette

espèce, dont les plus longs ont dix pouces de

longueur : ils viennent de la Mana, par M.

Leschenault, et de l'Essëquibo, par M. Schom-
burgk.

J'ai dessiné cette espèce à Leyde d'après

des exemplaires conservés depuis longtemps

dans le Cabinet de cette célèbre Université.

Il me paraît probable que M. Schomburgk
a eu notre espèce sous le nom de Chalceus
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rotundatus\ On conçoit cependant qu'il soit

difficile de se décider d'après l'inspection d'une

figure aussi peu correcte.

Le Chalcin a oreilles.

{Chalcinus auritus, nob.)

Une seconde espèce, rapportée de l'Ama-

zone par M. de Castelnau, se distingue de la

précédente

par un corps plus allongé et moins élevé. En effet,

la hauteur portée sur la longueur, y est comprise

quatre fois et demie. Il se distingue par un opercule

beaucoup plus grand
,
plus prolongé en arrière ; car

l'angle, ici, répond à l'aisselle de la pectorale; cela

rend la tête plus longue; elle n'est cependant que

cinq fois dans la longueur totale. L'œil est plus

petit et plus près du bout du museau. L'intervalle

entre les yeux est plus convexe, et l'espace d'un

œil à l'autre est égal à une fois et demie le diamètre

de l'œil. Le troisième sous-orbitaire est beaucoup

plus étroit. Le sous-opercule est plus visible; l'in-

teropercule est tout autant recouvert que dans l'es-

pèce précédente. La pectorale est plus longue, plus

étroite; elle atteint jusqu'au milieu de la ventrale.

D. 11; A. 26; C. 25; P. 12; V. 7.

Les écailles sont plus petites que celles du pré-

1. Schonib., Fish. of Guy., t. I, p. 209.
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cèdent. Nous en comptons quarante-quatre rangées

le long de la ligne latérale. La couleur est un ver-

dâtre plus argenté. Les joues et l'opercule sont sur-

tout très-brillants.

La longueur de notre poisson est de dix

pouces.

Les exemplaires déposés dans les collections

du Muséum , ont été rapportés de l'Amazone

par M. de Castelnau.

Le Chalcin anguleux.

{Chalcinus angulatus , nob.)

Spix a, dans ses Poissons du Brésil, sous le

nom de Chalceiis angulatus , une espèce de

ce genre. Je lui conserve l'épithète donnée par

ce voyageur, bien qu'elle ne caractérise plus

suffisamment le poisson du Cabinet de Mu-
nich.

On peut conclure de la description d'Agassiz que

cette espèce a les pectorales encore plus longues

,

puisqu'elles atteindraient jusqu'au delà de l'anus,

D. 11; A. 32; C. 27; P. 12; V. 7.

Ce poisson, qui vient des fleuves du Brésil équi-

noxial, a le dos et les nageoires verdâtres; les opei-

cules argentés, et les flancs dorés.

Les deux exemplaires du Musée de Munich
sont longs de cinq pouces.
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Je ne suis pas éloigné de croire
,
que la pe-

tite figure donnée par M. Schomburgk ^, n'ap-

partienne à l'espèce d'Agassiz, puisque je vois

que la pectorale atteint jusqu'à l'anale.

M. d'Orbigny, qui nous a rapporté ce pois-

son de la province de Corrientes, dit que les

Espagnols le confondent avec d'autres sous le

nom de Palometa; mais les Guaranis le dis-

tingueraient sous le nom de Pira-Pitia-cise

^

c'est-à-dire poisson à poitrine en couteau : il

est impossible d'avoir un nom plus significatif.

Il paraît que cette espèce aime les fonds sa-

blonneux et qu'elle se retire dans les endroits

où il y a peu de courants. Elle mord avec

force, et coupe souvent la ligne. On ne le mange

pas dans le pays; les enfants seuls s'amusent à

le pécher avec de la viande crue.

1. Schomb., Fish. of Guy., t. I, p. 209.
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CHAPITRE XXV.

Du genre Serrasalme {Serrasalmus).

Lacëpède, qui avait commencé à séparer

plusieurs genres de celui des Salmo de Linné,

en s'appuyant principalement sur les travaux

d'Artedi , a établi le genre Serrasalme
,
qui ne

comprenait dans son ouvrage qu'une seule

espèce, le Salmo rhombeus de Linné. M. Cu-

vier, qui continua ces réformes par la création

des genres Mylètes et Chalcées, augmenta la

liste des Serrasalmes par la description de trois

espèces nouvelles. Spix et Agassiz en ajoutè-

rent deux autres. Il est assez étonnant que M.

Cuvier, qui donnait une si grande importance

au caractère de la dentition, et spécialement

dans les Salmonoïdes, puisque tous ses

genres nouveaux sont en quelque sorte fon-

dés sur la forme des dents, n'ait pas tou-

jours fait un usage complet des excellents

caractères que lui auraient fournis ces or-

ganes, dans les Salmonoïdes qu'il avait sous

les yeux. Il me paraît singulier que, dans le

genre des Serrasalmes, il n'ait pas insisté sur

la présence des dents palatines; car cet im-

portant caractère n'avait pas échappé à la

sévère exactitude de Pallas. Rlocli et de Lacé-
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pède, ses copistes, n'en parlent que d'après

l'auteur du Specile^ia. M. Cuvier y avait

fait attention; mais en ne le considérant que

comme un caractère spécifique qu'il oppose à

celui de la seconde espèce, dans laquelle il ne

trouve aucune dent aux palatins. Il n'en est

pas moins vrai que M. de Lacépède n'a point

formulé la diagnose du genre qu'il établissait

avec raison, et qu'on ne trouve rien de plus

positif dans le Règne animal. Ce travail, qui

restait à faire, a été produit avec succès par

M. Muller, dans sa Monographie des Characins.

Les Serrasalmes sont caractérisés par leurs

dents triangulaires et tranchantes sur un seul

rang aux intermaxillaires, à la mâchoiie infé-

rieure et aux palatins, comme si la nature avait

voulu donner une plus grande force au jeu

de la mâchoire supérieure ; elle a développé

l'intermaxillaire de manière à ce qu'il borde

toute l'arcade supérieure de la bouche. Le

maxillaire, presque entièrement caché par cet

os ou par le sous-orbitaire, n'est ni très-petit

ni même avorté; mais placé derrière Tinter-

maxillaire et sous le sous-orbitaire, il donne,

par ses apophyses saillantes , un point d'appui

solide au bord de la mâchoire; d'où il résulte

que, dans leur jeu, les dents se rencontrent

en s'engrénant, sans que les branches qui les
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portent puissent vaciller. Cette organisation

fait que les dents coupent avec netteté.

Le corps de ces poissons est comprimé , en

général de forme rhomboïdale
,
parce que l'in-

sertion du premier rayon de la dorsale et de

l'anale est le point le plus élevé de chaque pro-

fil; le ventre est caréné et dentelé; au-devant

de l'anus il y a un double rang d'aiguillons; le

premier interépineux de la dorsale porte une

épine couchée en avant, et deux pointes écar-

tées en arrière; la fente des branchies est assez

large; il n'y a que quatre rayons à la mem-
brane branchiostège ; l'intestin ne fait qu'une

seule circonvolution ; l'estomac est un sac co-

nique très-grand ; les appendices pyloriques

varient de treize à vingt-un.

Tels sont les caractères génériques de ces

poissons célèbres dans toute l'Amérique, non

pas seulement par leur extrême voracité, mais

par le véritable danger auquel sont exposés

les hommes qui se baignent à la portée des

serrasalmes. Tous les voyageurs sont d'ac-

cord pour afhrmer qu'ils entament la peau de

l'homme, que la morsure enlèye souvent la

partie attaquée. Tout animal qui tombe dans

l'eau se trouve en très-peu de temps dépecé

et dévoré par des essaims de ces poissons car-

nassiers. J'emploierai la réserve dont M. de
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Humboldt m'a donné l'exemple, en rappor-

tant en quelque sorte en note le conte

populaire 5 très -répandu parmi les moines

et consigné par le P. Gili ^ Ces moines

affirment qu'un cavalier et son cheval voulant

traverser l'Orénoque dans un gué, ont été

à moitié réduits en squelette avant d'arriver

à la rive opposée : le missionnaire dit que

le poisson est nommé CarihitOy à cause de

l'avidité qu'il a pour la chair humaine. M. de

Humboldt, qui observait avec tant de soin,

a indiqué trois espèces ou variétés de pois-

sons Garibes. Il est très -probable qu'il a vu

un véritable Serrasalme , celui qui a le dos

d'une couleur cendrée tirant sur le vert, et

dont le ventre , les opercules , les nageoires

ventrale et anale sont d'un bel orangé^ mais

il y a lieu de croire cependant qu'il a eu aussi

les espèces que nous rangeons aujourd'hui,

avec M. Muller, dans les Pjgocentrus, de

sorte qu'on peut citer, dans les généralités

sur ce genre, ses judicieuses narrations de la

relation historique "^ du Voyage aux contrées

équinoxiales du nouveau continent. Voici

l'extrait de ce passage :

1. Saggio d'historia americana, l. I, p. 78.

2. T. II, liv. 6, chap. 18, p. 224. édll. iu-l." Paris, Mas,

1819.
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„ Depuis notre départ de San - Fernando

nous n'avons pas rencontré un canot sur cette

belle rivière. Tout annonce la plus profonde

solitude. Nos Indiens avaient pris dans la

matinée, à l'hameçon, le poisson qu'on nomme
dans le pays Caribe ou Carihito, parce qu'au-

cun autre poisson n'est plus avide de sang. Il

attaque les baigneurs et les nageurs, auxquels

il emporte souvent des morceaux de chair

considérables. Lorsqu'on n'est que légèrement

blessé, on a de la peine à sortir de l'eau avant

de recevoir les blessures les plus graves. Les

Indiens craignent prodigieusement les pois-

sons Caribes , et plusieurs d'entre eux nous

ont montré au mollet et à la cuisse des plaies

cicatrisées, mais très-profondes, faites par ces

petits animaux, que les Maypures appellent

Uniati. Ils vivent au fond des rivières; mais

dès que quelques gouttes de sang ont été ré-

pandues dans l'eau, ils arrivent par milliers à

la surface. Lorsqu'on réfléchit sur le nombre

de ces poissons, dont les plus voraces et les

plus cruels n'ont que quatre à cinq pouces de

long, sur la forme triangulaire de leurs dents

tranchantes et pointues et sur l'ampleur de

leur bouche, on ne doit pas être surpris de

la crainte que le Caribe inspire aux habi-

tants des rives de l'Apure et de l'Orénoque.
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Dans les endroits où la rivière était très-lim-

pide, et où aucun poisson ne se montrait,

nous avons jeté dans l'eau de petits morceaux

de chair couverts de sang; en peu de minutes

une nuée de Caribes est venue se disputer la

proie. Cette expérience est une preuve nou-

velle de la finesse et de la puissance de l'odorat

chez les poissons.
**

La voracité des Pyraïas avait déjà été si-

gnalée à Linné; car, en introduisant le Salmo
rhomheus dans la douzième édition du Sjs-

tenia naturœ, il dit qu'il coupe les pieds des

Palmipèdes.

On ne peut avoir de doute sur le Salmo
rliombeus de Linné, parce qu'il lui a donné

cette épithète , à cause de sa ressemblance

avec son Chœtodon rhombeus.

Adoptant l'excellent travail de M. MuUer
sur ce groupe, je réserverai le nom de Serra-

salme aux espèces qui portent des dents pala-

tines. Dans la monographie que je cite, l'auteur

n'a admis que deux espèces, le S. rhombeus
de Lacépède et le 6". aiireus de Spix.

L'espèce du S. mar^inatus que j'ai établie

dans le travail que je me proposais de faire sur

les poissons rapportés par M. d'Orbigny, et

qu'il n'a pas dépendu de moi de publier, doit

être conservée. Je l'ai de nouveau comparée
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aux poissons de Surinam j il n'y a pas de doute

qu'elle ne soit différente; enfin, j'ajouterai,

d'après M. de Humboldt , le Serrasalme de

rOrénoque.

Je ne puis malheureusement parler qu'avec

beaucoup de doute des poissons indiqués par

M. Schomburgk comme appartenant au genre

Serrasalme. Il me paraît cependant que son

S. pirahna ' est un Pjgopristisy je crois plus

volontiers que le S. punctatus'^ est un vrai

Serrasalme, et les taches que je trouve sur

cette espèce me ferait pencher à la rapprocher

de notre S. i^lioniheus ^ si le trait n'en était

tout à fait différent. Il m'est plus difficile de

parler du S. sta^nalisy undulatus et scoto-

pterus, dont il n'a pas donné de figure. Quant

au S. ernar^inatus , je ne serais pas étonné

qu'il ne fût une nouvelle espèce de Catoprion.

Comme les observations faites sur les habi-

tudes de ces poissons rentrent dans tout ce

que les autres voyageurs ont rapporté sur sa

voracité
,

je ne citerai pas de nouveau ce

qu'il a pu y ajouter de curieux. Je renverrai

à son ouvrage ; seulement les travaux de M.

Schomburgk prouvent, que l'ichthyologiste

qui explorera ces grands fleuves de l'Amérique

1. PI. 16. — 2. PI. n. —< 3. PI. 18.
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ëquinoxiale , trouvera un nombre considé-

rable d'espèces nouvelles à ajouter à cette in-

téressante famille.

Le Serrasalme rhomboïde.

(Serrasalmus rhonibeus , Lacépède.)

Le Serrasalme qui a servi de type au genre

établi par Lacépède, a été décrit par Linné

et figuré par Bloch, mais la description de cet

auteur est incomplète, et la figure, quoique

une des plus reconnaissables de cet ouvrage,

n'est pas cependant exempte d'irrégularité. Il

est juste de dire pourtant, que l'auteur n'a

pas négligé les traits caractéristiques de cette

curieuse espèce. Je vois, sur les trois indi-

vidus conservés dans les collections du Mu-
séum national, une forme parfaitement régu-

lière et semblable.

Chez tous, la mâchoire inférieure dépasse la su-

périeure en faisant une très-forte saillie. A partir de

ce point, la ligne du profil monte par une courbe

qui devient concave entre les jeux
;
puis se relève

en faisant une assez forte saillie le long de la crête

interpariétale, et monte ensuite en ligne droite jus-

qu'à la double épine du premier interépineux de la

dorsale. La ligne descend en faisant de légères on-

dulations jusqu'à la queue. La ligne du profil du

ventre est un peu courbe et oblique jusqu'à l'anus;

puis elle remonte plus subitement le long de la
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caudale. La hauteur est deux fols et demie dans la

longueur totale. La longueur de la tête est égale au

tiers de la longueur du corps, sans y comprendre

la caudale. L'œil est éloigné de rextrémité de la

mâchoire supérieure d'une fois et demie son dia-

mètre , et de celle de la mâchoire inférieure de

deux fois ce diamètre, lequel est compris cinq fois

et demie dans la longueur entière de la tête. L'œil

est un peu en avant et assez haut sur la joue, car

il n'y a qu'un demi -diamètre du bord supérieur de

son orbite à la ligne du profil. Il y a presque deux

diamètres jusqu'au bord montant de l'opercule et

deux et un quart jusque vers l'angle; ce large espace

de la joue est entièrement cuirassé par de grandes

plaques sous-orbiiaires. L'antérieure est placée tout

à fait vers le bas; le bord inférieur descend beaucoup

au-dessous de l'angle de la mâchoire. La seconde

occupe tout le large intervalle jusqu'au tiers inférieur

du bord montant du préopercule. Le contour appuyé

sur le limbe est arqué et deux fois aussi long que

l'arc du cercle de l'orbite. Une troisième pièce

forme un grand triangle irrégulier
,

qui couvre

tout le reste de la joue jusqu'à l'articulation de

l'opercule. Au-dessus d'elle est un quatrième petit

osselet tellement rudimentaire qu'il serait facile de

pardonner aux zoologistes qui ne compteraient que

trois sous-orbitaires dans le Serrasalme. Malgré ce

petit nombre d'osselets, la joue est plus cuirassée

que celle de beaucoup d'autres poissons de cette

famille. Ces os minces et comme transparents sont

très -finement et élégamment striés ou ciselés. Je

11. 18
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trouve les mêmes stries sur l'opercule
j

pièce très-

étroite et arquée, dont la surface est à peine agrandie

par le mince sous -opercule qui est dessous. On
n'aperçoit du préopercule que la portion infé-

rieure du limbe; on ne voit presque rien du bord

montant; l'angle est arrondi. L'interopercule est

très-étroit. Les ouïes sont très-ouvertes. Les quatre

rayons branchiostèges sont assez larges. Les mâ-

choires sont fortes; l'arcade de la supérieure est

presque entièrement formée par les intermaxillaires.

C'est donc une exception notable à la forme générale

des mâchoires de tous les Salmonoïdes. Le maxil-

laire, qui est derrière, ne dépasse un peu l'iniermaxil-

laire que près de l'angle. Cet os est entièrement caché

par le sous-orbitaire. L'intermaxillaire est très-épais;

il a une branche montante large, et qui sert beau-

coup plus à donner de la fixité à la mâchoire qu'à

rendre la bouche protractile. L'immobilité de Tinter-

maxillaire est encore augmentée par la manière dont

il s'appuie sur l'os palatin; celui-ci, placé dans l'in-

térieur de la bouche, parallèlement à l'intermaxil-

laire, est couché derrière un large ptérygoïdien. Il

résulte de là que l'intermaxillaire reçoit l'effort de

la mâchoire inférieure avec une résistance presque

égale à celle qui existe dans l'opposition des mâ-

choires des mammifères. La mâchoire inférieure a

des branches assez fories, et il n'y a pas de doute

que la cuirasse, formée par tous les sous-orbltaires,

n'augmenie de beaucoup la puissance et l'action des

muscles releveurs de cette mâchoire. Les dents sont

larges, comprimées, triangulaires, très- pointues et
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couchées un peu obliquement. La base porte un petit

talon plus large à l'angle postérieur qu'à l'antérieur.

Ces dents, obliques, n'ont pas toutes la même forme;

celles de l'angle étant plus basses, plus inclinées et

plus denticulées que les mitoyennes
,
qui sont presque

en triangle isoscèle. Pûen ne ressemble plus aux

dents de certains squales que celles des Serrasalmes.

Si l'on en trouvait quelques-unes dans nos dépôts

de poissons fossiles qui eussent de cinq à six

millimètres de largeur, je crois que l'on serait

fort embarrassé en les voyant isolées pour les

distinguer des dents de la famille des Requins.

Celles de la macKoire inférieure sont un peu plus

grandes, un peu plus régulièrement triangulaires,

et obliques comme celles de la supérieure. Elles

sont presque entièrement recouvertes par des lèvres

épaisses et charnues qui se touchent quand la bouche

est fermée. En dedans, un bourrelet très -épais de

la muqueuse, contigu au voile supérieur ou infé-

rieur, cache aussi la face interne de la dent. Ce

bourrelet sépare à la mâchoire supérieure le rang

des dents palatines qui sont plus courtes et moins

pointues que les externes. Il y a douze dents à la

mâchoire supérieure; six sur chaque côté; huit

sur chaque palatin; la mâchoire inférieure en a

quatorze , sept de chaque côté. La dorsale est

reculée sur la seconde moitié du dos; car son pre-

mier rayon commence au milieu de la longueur de

l'arc, mesuré depuis le bout de la mâchoire supé-

rieure jusqu'à la naissance de la caudale, qui est

coupée carrément. La nageoire du dos est peu dé-
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veloppée en trapèze à peu près régulier. L'adipeuse

estpeiile; l'anale est longue et basse; le premier in-

lerépineux de la dorsale a une pointe, dirigée en

avant; une double épine, qui semble embrasser dans

son chevron la base du premier rayon de la na-

geoire, la termine en arrière.

B. 4; D. 18; A. 35; C. 27; P. 16; V. 1.

Les écailles sont extrêmement petites; j'en compte

cent vingt rangées de chaque côté; il y a vingt-neuf

épines abdominales, et autour de l'anus quatre petites,

deux en avant et deux en arrière. La ligne latérale

s'infléchit un peu en arrière de l'épaule
;
puis elle

se rend en droite ligne le long des flancs, elle est

tracée un peu au-dessus du milieu de la hauteur

du tronc.

Tout ce poisson paraît avoir des teintes roussa-

très, plus ou moins plombées sur le dos, argentées

sur tout le ventre. La caudale est bordée de noir.

Le dos, au-dessus de la ligne latérale, est couvert

de points.

La longueur est de sept pouces.

Nous avons reçu cette espèce de Surinam

par Le Vaillant, et de la Guyane par MM. Les-

chenault et Schomburgk.

Elle se trouve aussi dans l'Amazone
,

d'où M. de Castelnau vient d'en rapporter

plusieurs individus, dont l'un a huit pouces

de long.
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J'y adjoins trois autres exemplaires envoyés

de la côte ferme par M. Beauperthuis.

Cette espèce , introduite dans la douzième

édition du Systenia naturœ^ avait été obser-

vée dans le cabinet de Dahlberg. Il me paraît

probable, d'après ce que dit Pallas, que les

mêmes exemplaires devinrent les originaux de

la figure donnée dans les Specile^ia, laquelle

a été recopiée dans l'Encyclopédie métho-

dique.

Le Serrasalme bordé.

{Serrasalmus marginatus, nob. )

J'ai figuré, dans l'Atlas ichthyologique de

M. d'Orbigny, une seconde espèce de Serra-

salme qui se distingue de celle de la Guyane

par un museau beaucoup plus pointu ; ce qui dé-

pend de la plus grande concavité de la nuque. La

courbure du dos est aussi plus régulière, et ce dos

est plus élevé. La hauteur du tronc est deux fols et

quelque chose dans la longueur totale. La tête est

comprise trois fois dans le corps, mesuré depuis

l'extrémité jusqu'à la naissance de la queue. Les stries

des pièces osseuses de la joue sont plus marquées,

et ce qui distingue éminemment cette espèce de

l'autre, c'est que le sous-orbilaire n'atteint pas jusqu'au

bord du limbe de l'opercule. Le premier rayon de

l'anale est beaucoup plus gros.
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D. 17; A. 36; C. 27; P. 16; V. 1.

M. d'Orbigny' a rapporté une étude faite sur le

poisson vivant des couleurs de cet intéressant Serra-

salme. Il a représenté le dos plombé, couvert de

points noirâtres; le ventre blanc; l'opercule, l'adi-

peuse, la queue et la base de l'anale d'un beau jaune.

Cette nageoire est bordée de rouge. La caudale porte

un large croissant blanc et un fin liséré de la même
teinte.

Le plus grand des exemplaires a sept pouces

et demi. J'en ai une variété qui a le museau
un peu plus pointu.

Suivant M. d'Orbigny, c'est encore une des

espèces confondues par les Espagnols sous le

nom de Paloineta. Elle vient du Parana, dans

la province de Corrientes; elle aime les lieux

sablonneux et les fonds de roche 5 on ne voit

jamais ses troupes se réunir sur les bancs. Leur

présence nuit beaucoup aux pêcheurs, car

ils coupent toutes les lignes. On ne peut rien

attacher dans l'eau avec «des lanières de cuir,

car en peu de temps tout est détruit par la

voracité des Serrasalmes.

1. D'Oibignj, n.° 69.
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Le Serrasalme a tache sur l'épaule.

(Serrasalmiis humeralis , nob.)

Une autre espèce, voisine de celle de M.

d'Orbigny, s'en distingue

par des sous-orbitaires encore un peu plus étroits; ils

sont striés, ainsi que les autres pièces operculaires.

La mâchoire inférieure est moins saillante au-devant

de la supérieure, bien qu'elle la dépasse de toute

la largeur de sa branche. Le museau est arrondi,

convexe au-devant de la narine, un peu concave au-

dessus des yeux. La crête interpariétale est convexe.

B. 4; D. 16; A. 33j P. 16; V. 7.

La couleur est bleu d'acier au-dessus de la ligne

latérale, argentée sous le ventre. Une tache noire,

très-marquée, est derrière l'ouïe. Le dos et les flancs

sont couverts de points bleu -foncés, presque noi-

râtres. La caudale a une large bordure noirâtre.

Notre exemplaire est long de cinq pouces.

Il a été rapporté de l'Amazone par M. de Gas-

telnau.

Le Serrasalme caribe.

{Serrasalmus caribe, nob.)

C'est auprès de ces espèces qu'il faut placer

riJmati ou poisson caribe de rOrénoque, dé-

crit sur les bords de ce fleuve par Tillustre

voyageur qui le visitait au commencement de
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ce siècle, et qui en a publié une figure a la

planche xlvii du second volume des Obser-

vations de zoologie et d'anatomie comparée.

C'est un poisson à corps comprimé, ovale, cendré-

verdâlre sur le dos. La tête est tronquée en avant

La bouche, grande, est armée de dents très-pointues,

triangulaires, presque entièrement couvertes par les

lèvres ; les inférieures sont plus grandes que les

supérieures, et il y a dix des premières. La langue,

charnue, est sans dents. Les yeux sont grands et

noirs. Le corps est couvert de petites écailles cadu-

ques, blanches, à reflets argentés. La dorsale et la

caudale sont verdâtres; toutes les autres parties du

corps, c'est-à-dire, le ventre, les opercules, les pec-

torales , les ventrales et l'anale , sont d'un rouge

jaunâtre. La caudale est tronquée et un peu bifur-

quée. La première dorsale est longue; les pectorales

lancéolées
,
plus grandes que les ventrales. Le premier

rayon de l'anale est quatre fois plus large que les

autres.

D. 20; A. 21, etc.

A ces observations, M. de Humboldt ajoute

que la longueur du poisson était de cinq pouces

et la largeur de trois et quelque chose. La vessie

aérienne est double, grande et remarquable.

La première , de sept dixièmes de pouce de

long, est oviforme ; la seconde est conique,

plus petite, tronquée, crénelée et un peu

concave en avant, là où elle enveloppe pour
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ainsi dire la première. Ces deux vessies com-

muniquent avec l'estomac par un canal qui

s'enfonce dans la seconde en traversant la

première. M. Bonpland a observé que ce canal

est fermé à son ouverture dans l'estomac par

une valvule.

M. de Humboldt écrit à la suite de cette

description les remarques suivantes :

«En faisant des recherches sur le Dorado,

j'ai trouvé la première notice sur l'Umati ou

poisson carnassier de l'Orénoque , dans la

relation du voyage d'Alonso de Herrera ( 1 535)

au Rio Meta. Les soldats trouvèrent, dans une

cabane, des espèces de chaussons dont se ser-

vaient les pécheurs pour se garantir de la mor-

sure du Caribito. Ce poisson est très-recherché

et d'un goût agréable; mais comme on n'ose

se baigner partout où il abonde, on peut le

regarder comme un des plus grands fléaux de

ces climats, dans lesquels la piqûre des in-

sectes tipulaires (mosquitos) et l'excitation de

la peau rendent l'usage des bains si néces-

saire.

Le Caribe, que les Indiens Maypures ap-

pellent Uniati, habite l'Apure, l'Orénoque

et tous les affluents de ces rivières, surtout la

Havana et le Cucivero. On le rencontre aussi

dans les mares d'eau stagnante des Llanos de
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Venezuela. Les Espagnols appellent Caribe

ces Serrasalmes, en faisant allusion à la cruauté

de la puissante nation des Indiens Garibes ou

Carina.
"'

Lorsque M. de Humboldt publia les extraits

de son journal, j'avais déjà remarqué que le

Caribe, dont je devais déterminer l'espèce,

différait des autres Serrasalmes connus, par

plusieurs caractères. En revoyant aujourd'hui

mes premiers essais ichthyologiques, je suis

heureux de confirmer ces premières vues. Le

poisson Caribe se distingue de toutes les es-

pèces que j'ai sous les yeux par le nombre

des rayons, par la saillie et la protubérance

du front, la concavité du profil étant rejetée

sur la nuque.

Le Serrasalme doré.

(Serrasalmus aureus , Spix.)

L'Amazone nourrit une grande espèce de

Serrasalme que Spix a fait connaître dans son

Histoire des poissons du Brésil. Quoique formé

sur le plan général des autres Serrasalmes, le

poisson en diffère

par l* largeur de son museau ; la grosseur de la

mâchoire inférieure; le peu de concavité du front.

Les os sous- orbital res qui cuirassent la joue sont
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presque aussi grands que ceux de notre première

espèce. Toutes ces plaques et celles de l'opercule

sont striées. Il y a six dents à la mâchoire supé-

rieure ; sept à l'inférieure ; les deux mitoyennes ont

un talon si haut et si pointu qu'on le prendrait aisé-

ment pour une dent particulière.

B. 4; D. 17; A. 32; C. 29; P. 16; V. 7.

La couleur du poisson, conservé dans l'alcool,

est un vert olivâtre rembruni, à reflets dorés,

et à en juger par l'enluminure de Spix, le

poisson, conservé dans le cabinet national,

n'aurait pas beaucoup changé de couleur. Le

contour, tel qu'il a été dessiné par le natura-

liste qui l'a rapporté des fleuves et des lacs

du Brésil équatorial, rappelle beaucoup le

dessin de M. de Humboldt. M. Agassiz n'ajoute

aucun détail remarquable dans sa description.

Nous en possédons plusieurs exemplaires

dus aux recherches de M. Aug. de Saint-Hi-

laire, de M. de Castelnau et de quelques autres

voyageurs encore qui nous ont fait connaître

les poissons du Brésil. Le plus grand a treize

pouces.

Il me paraît très-probable que nous retrou-

verons dans ce Serrasalme le second Piraya

de Marcgrave'; car il le donne comme un

1. Marcp:r. , Bras., p. 16fi.
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poisson particulièrement dore, et qui se dis-

tinguerait de son premier Piraya par une

adipeuse couverte de petites écailles.

B. Du genre Pygocentre (Pjgocentrus).

Le genre Pygocentre a été établi par M.

Muller, qui l'a caractérisé par l'absence des

dents palatines, en ajoutant à ce caractère

essentiel la présence de dents à l'intermaxil-

laire et à la mâclioire inférieure sur un seul

rang ; elles sont triangulaires , tranchantes
,

très -faiblement dentelées; mais je n'oserais

pas dire, comme M. Muller, qu'elles n'ont pas

de dentelures. L'os maxillaire ressemble à celui

des Serrasalmes, il est presque entièrement

caché derrière l'intermaxillaire sous le sous-

orbitaire. Le corps est comprimé; l'abdomen

est tranchant et dentelé, et les aiguillons,

placés au-devant et au delà de l'anus, sont

comme dans les Serrasalmes. Le nombre des

rayons branchiostèges est de quatre. D'ailleurs

la splanchnologie de ces animaux ressemble à

celle des poissons de ce groupe; l'intestin ne

fait qu'une seule circonvolution ; le nombre

des appendices pyloriques varie de dix à

quinze ; la vessie natatoire est divisée en deux

parties , l'antérieure
,
petite et globuleuse ; la

seconde est très -grande et elle communique
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par un canal très-court avec l'œsophage. On
verra, dans la description de l'une de nos es-

pèces que, malgré cette communication, l'es-

tomac en cul-de-sac de ces Pygocentres peut

être renversé, comme celui d'un très -grand

nombre d'autres poissons de familles très-di-

verses. J'ai déjà eu occasion de signaler le

renversement de ce viscère dans des espèces

qui n'ont pas de vessie natatoire. L'exemple

que nous fournit le Pygocentre dont il s'agit

dans cet article, est une nouvelle preuve que

l'estomac des poissons se renverse par une

action contractile de ses fibres, et non pas par

la dilatation de l'air contenu dans la vessie en

réagissant après la rupture de cet organe sur

les parois de l'estomac.

Les Pygocentres sont aussi anciennement

connus que les Serrasalmes. Marcgrave a publié

la description de la première espèce, qui est

devenue le Serrasalme piraya de M. Cuvier et

de Spix et Agassiz. M. Spix en a fait connaître

un second sous le nom de Serrasahnus nigri-

cans; et, enfin, M. Muller a donné l'indication

d'une troisième espèce dont la dentition a été

parfaitement représentée dans le petit ouvrage

de M. Scliomburgk' et dans la Monographie

de MM. Muller et Troschel.

1. p. 230.
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Du PiRAi OU Huma.

(Pjgocentrus niger, Muller.)

Je vais décrire avec détail un individu

parfaitement conservé dans l'alcool et que

nous devons aux soins de M. Schomburgk.

C'est de toutes les espèces de ce genre celle qui

a le dos et le museau le plus convexe; la mâchoire

inférieuie dépasse la supérieure, et son contour se

perd entièrement dans celui du profil supérieur.

Nous voyons cette ligne un peu convexe et saillante

au-devant des yeux; puis, elle monte par un arc

très-soutenu , de manière que la plus grande con-

vexité du dos soit en avant de la dorsale. A partir

de ce point, la courbe redescend un peu jusque

sous le dernier rayon de la nageoire; elle fait au

delà quelques ondulations
,

jusqu'à la lin de la

queue. Le premier rayon de l'anale correspond à

peu près au milieu de la dorsale, et l'anus au troi-

sième ou au quatrième rayon de cette nageoire. Le

profil inférieur se dessine par une courbe peu con-

cave, en descendant obliquement depuis le menton

jusqu'à l'ouverture de l'anus, où est le point le plus

saillant de la courbure du ventre. La ligne du profil

remonte sous l'anale très-obliquement jusque vers la

queue, dont la hauteur est comprise cinq fois et
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demie dans la plus grande élévation du tronc. La

Jiauteur est deux fois et un neuvième dans la

longueur totale. La longueur de la tête, mesurée

depuis la saillie delà mâchoire inférieure jusqu'au bord

membraneux de l'opercule, est trois fois et un tiers

dans la longueur du corps. H y a une fois le diamètre

de l'orbite entre l'œil et l'extrémité de la mâchoire

supérieure, et une fois et demie jusqu'au bout du

museau. D'un oeil à l'autre, l'intervalle comprend

deux diamètres et un tiers. Il y a bien près de cinq

fois le diamètre de l'œil dans la longueur de la tête,

et quatre fois dans la hauteur, mesurée par le travers

du globe. Le bord inférieur de l'orbite répond à la

moitié de la hauteur de la joue. Cette- grande élé-

vation de la face dépend de la hauteur de la branche

de la mâchoire inférieure qui, mesurée à la sym-

physe, est égale au diamètre de l'orbite, et qui,

près de l'articulation, la surpasse d'un quart. Le

premier sous-orbitaire est une grande pièce trian-

gulaire, dont l'angle inférieur serait tronqué et

dont le bord postérieur, presque vertical, atteint

au delà de l'orbite. La seconde couvre tout le bas

de la joue, car son contour suit le bord du préo-

percule sur lequel elle s'appuie. Le troisième, encore

plus grand, complète toute la cuirasse jusque sur

le préopercule; il remonte beaucoup au-dessus de

l'œil et près de l'os mastoïdien. Au-devant de ce bord

et tout à fait au-dessus de l'œil se trouve, à peu

près perdu dans l'épaisseur de la peau adipeuse du

dessus de la tête, le quatrième sous-orbitaire. Il

y a, enfin, un sourcilier très -épais, caché dans
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l'épaisseur de la peau, et d'ailleurs très-peu mobile.

Le limbe du préopercule ne descend guère qu'aux

, deux tiers de la hauteur de la mâchoire. L'autre

tiers est couvert par l'inieropercule. L'opercule est

très-étroit et le sous-opercule est un demi-arc trian-

gulaire, assez large
,
qui complète à peu près le

bord vertical et arrondi de la fente de l'ouïe. L'oper-

cule est si étroit qu'il n'a guère que les deux tiers

du diamètre de l'orbite. Tous ces os, ainsi que les

quatre rayons de la membrane branchiostège, le

dessous de la mâchoire inférieure et la portion ex-

terne de la grande ceinture humérale ont leur surface

grenue et comme chagrinée. Leurs bords ont des

arêtes vives et tranchantes. La fente des ouïes est

très-large. L'isthme de la mâchoire a aussi une grande

largeur; ce qui était néces.^aire pour loger à l'inté-

rieur la grosse langue, libre et charnue de ces pois-

sons. J'ai déjà dit que la mâchoire inférieure est un

peu plus saillante que la supérieure. L'arc de celle-ci

est formé par un iniermaxillaire, qui a une petite

branche montante, au-devant de laquelle on recon-

naît, par sa mobilité dans l'épaisseur de la peau,

un très- petit nasal. Un peu sur le côté existe la

narine avec ses deux ouvertures. Au delà de l'échan-

crure nous voyons à l'intermaxillaire une forte tu-

bérosité qui s'articule par des ligaments fibreux

très -résistantes, avec une grosse apophyse obtuse

de l'os palatin. C'est aussi sur ce point que vient

s'appuyer l'angle antérieur du premier sous-orbi-

taire, et en dessous de lui, dans l'étroite rainure que

laissent les deux os, se trouve logé le maxillaire.
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Or, comme celui-ci n'a pas de mouvement, à cause

de son articulation palatine et de sa réunion avec

son congénère au-devant de l'ethmoide par des li-

gaments fibreux très-résistants, on conçoit la presque

entière immobilité du maxillaire, dont on ne peut

voir qu'une très -petite partie quand on n'a point

disséqué Tostéologie très -curieuse de ces poissons.

Cet intermaxillaire, si robuste et si haut, est armé

de six larges dents triangulaires , hautes de trois lignes
;

la dernière en a même un peu plus de quatre, l'arête

est très- finement dentelée; elle porte un talon qui

a tantôt une, tantôt deux pointes; j'en vois même
plusieurs à la dernière dent. La mâchoire inférieure

a sept dents, de même forme, mais plus hautes et

plus couchées que les supérieures. Il n'y a pas de

dents aux palatins; cependant, le bourrelet de cet

os est couvert de très-fmes granulations
,
qui le ren-

dent rude au toucher, et que l'on pourrait facilement

désigner comme des dénis. Tout le reste de la sur-

face palatine est proiégé par une large plaque osseuse

et mince, fournie par le ptérygoidien ; celle-là, re-

couverte par une muqueuse mince et lisse, n'a aucune

trace de dentition. J'ai déjà eu occasion de signaler

la force des os de l'épaule. Cette ceinture humérale

est, en effet, formée d'un surscapulaire pointu, por-

tant à son bord externe un petit scapulaire
;
puis , vient

un très-large humerai et ayant au-dessous de lui deux

petites plaques mobiles, dont l'une me paraît appar-

tenir au cubital, et l'autre au styléal. C'est dans leur

fossette que joue l'articulation de la pectorale, na-

geoire à peu près faite comme dans la Carpe, et

22. 19
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dont la longueur dépasse un peu le tiers de la hau-

teur. La ventrale est très-petite ; l'anale est basse ; ses

premiers rayons sont courts ; elle est en partie engagée

dans une peau écailleuse. La dorsale est peu élevée

et plus libre ; mais l'adipeuse est presque entièrement

couverte de petiles écailles. La caudale a des rayons

très-épais, et le lobe inférieur est un peu plus gros

que le supérieur.

B. 4; D. 18; A. 35-, C. 25; P. 16; V. 6.

Les écailles sont petites , assez fermes. Il y en a

cent cinq le long de la ligne latérale. Les stries

entre-croisées de leur surface sont extrêmement jolies

à voir au microscope sous un grossissement peu

considérable; elles semblent couvertes de caractères

chinois. La couleur est un vert olivâtre uniforme,

rembruni sur le corps et sur les nageoires.

C'est, suivant M. Schomburgk, un des pois-

sons les plus voraces des rivières de la Guyane.

Il dit que les mâchoires sont assez fortes pour

couper le doigt d'un homme; que des poissons

d'un poids considérable sont promptement

dépecés par la dent carnassière duPygocentre;

qu'aucune espèce d'animal n'est à l'abri de ses

attaques; les plus grands crocodiles sont sou-

vent blessés à la queue ou perdent leurs doigts

par la morsure de ces dangereux poissons.

Ainsi que Linné l'a déjà dit, M. Schomburgk
assure que les pieds des Palmipèdes, ou les
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jeunes de ces oiseaux, sont dévores parles Pirais.

Il dit qu'il a vu , en remontant la rivière de

Cabaraba, un des affluents du Korentyn, un
grand Cabiai [Cabia capïbara) perdre trois de

ses petits, sur cinq, que la mère conduisait pour

traverser la rivière; ils ont été pris et dépecés

parles Pirais. Une autre fois, sur la rivière de

Korentyn, il vit un grand mouvement autour

d'un corps desséché flottant sur le milieu du
fleuve, il reconnut bientôt la tête d'un très-

grand Luganani {Cychla ocellaris) dévoré par

une troupe de Pirais. Le poisson avait de

vingt à vingt -six pouces, et on pouvait voir

qu'il avait été mangé peu à peu depuis la

queue jusqu'aux nageoires pectorales. Les Pi-

rais font entendre une sorte de grognement

sous l'eau, ils sont très-vivaces et peuvent

rester des heures entières hors de l'eau. Leur

chair est ferme, blanche et de bon goût.

Du Pi RAYA DE MarcGRAVE.

{Pfgocentrus Piraja, Mull.)

L'espèce la plus anciennement connue, puis-

que nous la trouvons déjà dans Marcgrave, est

celle qui est devenue le Serrasahnus piraja

de M. Cuvier. Je ne l'ai pas décrite la première

,

malgré son ancienneté, à cause des documents

curieux que M. Schomburgk nous a donnés sur
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les habitudes de la précédente, et parce que

celle-ci ne me paraît pas devoir être aussi

dangereuse que le Huma , attendu qu'elle a les

dents de la mâchoire supérieure plus courtes.

Ce Piraya diffère encore par plusieurs autres

caractères.

En effet, il a la mâchoire inférieure un peu plus

saillante. L'oeil plus petit, plus rapproché du bout

du museau. Le dessus de la tête est convexe, et l'in-

tervalle entre les yeux contient trois fois le diamètre.

Le premier sous-orbiiaire descend plus bas ; le second

et le troisième sont un peu plus larges. Le limbe du

préopercule a des ciselures beaucoup plus profondes.

Le sous-opercule est plus large , et tous ces os sont

plus profondément sculptés.

Je possède six individus de toute taille de cette

espèce : ils ont tous la seconde dorsale ou l'adipeuse

formée de rayons irréguliers , osseux et rapprochés.

Ce caractère est exprimé, non -seulement dans la

figure de Spix, mais dans la peinture du livre de

Mentzel. Enfin, les deux lobes de la caudale sont

plus égaux , et le premier rayon de l'anale est beau-

coup plus haut, ce qui fait paraître la nageoire pro-

portionnellement plus courte, quoiqu'elle n'ait que

deux rayons de moins; la pectorale est aussi plus

longue et plus pointue.

B. 4; D. 18; A. 33; C. 25; P. 16; V. 6.

Il y a vingt-cinq ou vingt-six épines sous le ventre.

La couleur est bleue, à reflets irisés et dorés sur le

dos. Le ventre et les opercules sont jaunes. La
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dorsale et la caudale ont quelques teintes bleuâtres,

et les autres nageoires tirent plus au jaunâtre. Dans

le livre de Mentzel ', j'ai vu les nageoires paires d'un

assez joli jaune rougeâtre; l'anale jaune et le ventre

brillant et doré.

Le plus grand exemplaire conservé dans les

collections du Muséum est long de dix -sept

pouces environ. Il a été rapporté du Rio San-

Francisco par M. Auguste de Saint -Hilaire,

et c'est d'après lui que M. Cuvier^ a donné la

figure de son Piraya. C'est aussi, sans aucun

doute, le Serrasalmo piranha de Spix^ et

d'Agassiz.

M. Auguste de Saint -Hilaire, qui nous a

envoyé ce poisson, a publié"^ des observations

curieuses sur ses habitudes. Voici l'extrait du

passage où il parle de ce Pygo centre :

,( Ils (les habitants) se servent de ces frêles

nacelles pour aller à la recherche des bétes à

cornes qui, étant restés sur de petites collines,

finiraient par être submergées ; ils forcent ces

animaux à se jeter à la nage, et ils leur font

gagner la terre ferme. Dans ces voyages, les bes-

tiaux sont exposés à la rencontre d'un ennemi

1. Piraja, lib. Mentzelii, n." 2-23.

2. Cuvier, iMém. du mus., pi. 28, fig. 4.

3. PI. 28.

4. Voy. dans les provinces de Rio de Janeiro et de Min. Ger.

,

Yol. 2, p. 392.
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redoutable, le poisson qu'on appelle Piranha

[T^oisson-àidhXe ^Miletes inacroponius^ '^QviwÏQx

et Spix). Ce beau poisson atteint à peine deux

pieds de longueur j mais il va par bandes, et

a les mâchoires armées de dents triangulaires

et tranchantes. Lorsqu'un animal ou unhomme
tombe dans Teau, il est ordinairement atta-

qué, dans l'instant même, par les Piranhas.

Leur morsure est tellement prompte et si

vive, qu'on la sent aussi peu que la coupure

d'un rasoir; c'est du moins ce que m'a assuré

le respectable propriétaire de Gapâo qui, étant

tombé dans un marais, avait été mordu par

des poissons - diables en deux endroits diffé-

rents. Les Piranhas habitent en très -grand

nombre, non -seulement le San - Francisco

,

mais encore les lacs fangeux (liigoas), qui

sont si nombreux sur ses bords et oii l'eau

séjourne toute l'année. La chair de ces pois-

sons est ferme et d'un goût très-délicat; leurs

arêtes n'ont point cette ténuité qui rend tant

d'autres espèces désagréables à manger. On
prend les Piranhas avec le filet ou des lignes

dormantes, auxquelles on met pour appât un
morceau de viande. Ces poissons ont une telle

voracité qu'ils se laissent prendre par la chair

1. Notre cclèhre confière acceptait celle fausse dénomination,

il'apjès Spix.
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d'autres individus de leur espèce, et l'on as-

sure même qu'ils se mangent entre eux. *'

M. de Saint-Hilaire, dans une note qu'il m'a

communiquée, dit : « Le Piranha ne se trouve

pas seulement à l'orient de la grande chaîne,

que j'ai appelée Serra da San-Francisco e cla

Paranalijba; il vit aussi dans le Paranahyba

qui coule à l'occident, et dont les eaux arri-

vent, en définitive, à la Plata. D'après M. Spix,

j'avais rapporté le dangereux poisson, appelé

Piranha , au Mjletes niacroponius Cuvier
j

mais il est évident que cette détermination

n'est pas exacte , et que le Piranha est le Ser-

rasahne piraja Cuvier, puisque ce savant a

fait sa description du S. piraja d'après un in-

dividu que j'ai moi-même envoyé du Brésil.*'

Le Pygocentre noirâtre.

{Pjgocentrus nigricans , Muller.)

M. Spix ^ a figuré sous le nom de Serra-

sahniis ni^ricans, une espèce qui se distingue

de la précédente

par un museau beaucoup plus pointu, concave au-

dessus des yeux, et qui ressemble beaucoup, par

les formes générales, au Caribe de M. de Humboldt

1. Spix, tab. 30.
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Ce poisson, d'un olivâtre rembruni, brille de reflets

dorés. Ses habitudes sont semblables à celles de ses

congénères.

L'individu, long de quatre pouces, a été

décrit avec beaucoup de détail par M. Agassiz,

et je renvoie à cette description pour ce qui

concerne le reste.

Le Pygocentre Palometa.

{Pjgocentrus Palometa, nob.)

Le Palometa du Rio Apure

a le corps large, comprimé latéralement; le dos

arqué ; la bouche extrêmement petite ; les yeux très-

grands; la dorsale, en forme de faux, opposée à la

ventrale; les pectorales et les ventrales très - petites
;

la queue fourchue; le ventre tranchant, dentelé en

scie. Après cette dentelure, étendue jusqu'aux deux

tiers du corps, commence une longue nageoire anale.

Les dents très -aiguës et tranchantes dans les deux

mâchoires. Les écailles petites et argentées; pas de

tache.

Il vit dans le Rio Apure , le Rio Guarico

et le bas Orénoque.

C. Du genre Pygopristis.

M. Muller a séparé de ses Pygocentres, sous

le nom de Pygopristis , des poissons qui leur

ressemblent par tous les caractères généraux,
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dont le palais est lisse et sans dents, mais qui ont

celles des mâchoires festonnées et fortement

denticulées. La première espèce à rapporter à

ce genre est le Serrasalme denticulé de M. Cu-

vier. M. Muller y ajoute une seconde espèce,

décrite dans ses Horœ ichthjologicœ, sous le

nom de P. fiimarius, et il croit que c'est le

poisson décrit et figuré par M. Schomburgk

sous le nom de Serrasahnus punctatus. J'y

ajouterai moi-même, sous le nom de P. ser-

rulatus, une espèce de l'Amazone rapportée

par M. de Castelnau.

he PlGOPRlSïIS DENTICULÉ.

{Pigopristis denticulatus , nob.
)

La première espèce de Pj-gopristis est

,

comme l'a très-bien reconnu M. Muller, celle

qui a été mentionnée plutôt que décrite par

M. Cuvier, sous le nom de Se/^rasalme den-

ticulé. Mon illustre maître en parle dans le

mémoire inséré dans le 5.^ volume de la col-

lection des Mémoires du Muséum, d'après le

squelette d'un très- petit individu, le seul

exemplaire que l'on possédât alors dans les

collections du Jardin des plantes; mais j'ai

eu le bonheur de retrouver, parmi les pois-

sons donnés au Muséum par M. Schomburgk,
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des exemplaires de cette espèce, qui vont me
servir à faire la description suivante :

Cette espèce est remarquable par la forme orbicu-

laire de son corps. Le profil du dos monte par une

courbe régulièrement arquée, depuis la nuque jus-

qu'au delà de l'adipeuse; celui du ventre est parfai-

tement symétrique au profil supérieur; il y a une

très-légère dépression au-dessus des yeux, et le mu-
seau est un peu bombé. La mâchoire inférieure dé-

passe de très -peu la supérieure. La hauteur est un

peu plus grande que la moitié de la longueur. L'œil

est placé sur le haut de la joue, sans cependant

toucher à la ligne du profil. Il n'y a guère que les

deux tiers du diamètre entre le bout du museau et

le bord antérieur de l'oeil; aussi les narines sont-

elles tout à fait rapprochées du sourciller. Les osselets

sous-orbiiaires, au nombre de quatre, ne couvrent

que la moitié de la joue; ils sont stiiés; l'antérieur

cache le maxillaire quand la bouche est fermée;

mais celui-ci, qui est mobile et qui s'articule à la

manière de ces os chez les Salmonoides, se porte

en avant quand la mâchoire inférieure s'abaisse et se

dégage ainsi du sous-orbitaire. Les deux intermaxil-

laires forment une espèce de demi-cercle, et les dents

qu'il porte sont serrées les unes contre les autres,

toutes égales, et au nombre de cinq sur chaque os.

Quand la bouche est fermée, ces dix dents restent

au-devant de l'arc de la mâchoire inférieure. Les

dents d'en bas sont semblables à celles d'en haut;

il y en a sept sur chaque branche. Chaque dent est

triangulaire et comprimée, et a de chaque côté du
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lobe piincipal un petit talon à deux ou trois dente-

lures; ce qui rend tout le bord de la couronne à

.peu près régulièrement denticulé. Il n'y a pas de

dents au palais. Le limbe du préopercule est un peu

moins large que la portion nue qui est au-dessus de

lui. Le bord inférieur descend obliquement, de ma-

nière que l'angle de l'os est tout à fait vers le bas

de la joue, près de la fente de l'ouïe. Le bord mon-

tant est un peu arqué. L'opercule est haut et étroit
;

il est ciselé comme les sous-orbitaires ; on voit quel-

ques stries sur le limbe et sur l'interopercule; mais

le sous-opercule est lisse. Les ouïes sont largement

fendues. Les quatre rayons de la membrane bran-

chiostège sont cachés sous une peau lisse et épaisse.

L'huméral, qui est haut et étroit, est strié; mais le

scapulaire et le surscapulaire sont lisses. L'insertion

de la pectorale se fait un peu en avant de l'aplomb

du bord de l'opercule. La carène du ventre descend

au-dessous de cette pectorale; elle est fortement

denticulée. La dorsale est basse et pas beaucoup plus

longue que haute , l'anale est longue ; la caudale est

très-peu échancrée, mais haute et étroite.

B. 4 ; D. 20 ; A. 36 ; G. 25 ; P. 16 : V. 6.

Les écailles sont très - petites ; il y en a au moins

cent rangées sur les côtés. La ligne latérale descend

assez brusquement de la tempe. Arrivée à l'aplomb

de la pointe de la pectorale, elle se redresse pour se

rendre ensuite directement à la queue.

La couleur est un plombé bleuâtre, à reflets

argentés. Je ne vois pas de tache sur le corps ni sur
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les nageoires, qui me paraissent un peu plus foncées

que le tronc.

Le plus grand de nos exemplaires est long

de sept pouces. Il a été péché dans l'Essë-

quibo par M. Schomburgk.

Le Pygopriste denticulé dont M. Cuvier,

comme nous l'avons dit plus haut, ne possé-

dait qu'un squelette, a été décrit par MM.
Muller et Troschel dans les Horœ ichtliyolo-

gicce\ Ces zoologistes n'ont pas eu des indi-

vidus aussi grands que les nôtres, car ils ne

leur donnent que deux pouces.

Le Pygopristis serrulé.

{Pjgopristis serrulatus , nob.)

Je possède une seconde espèce, dont les

formes diffèrent sensiblement de la précédente.

La concavité du profil au-devant de la nuque est

beaucoup plus sentie. La tubérosité au-devant des

narines est plus forte et l'extrémité du profil est

presque coupée droite et obliquement. La courbure

du dos remonte beaucoup plus brusquement jusqu'à

la dorsale, implantée sur une ligne qui descend plus

obliquement en arrière. La mâchoire inférieure est

plus saillante. Le profil du ventre a sa plus grande

gibbosité au-dessous de la pectorale. La ligne de

1. P. 34.
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denieluies se rend ensuite presque horizontalement

jusqu'au premier rayon de l'anale, et le bord de celte

nageoire remonte en ligne droite jusqu'à la queue,

d'où il résulte que la circonscription du corps est

plutôt rhomboïdale qu'orbiculaire. La hauteur égale

la moitié de la longueur totale. L'œil est plus grand

et plus saillant. Le premier sous-orbitaire plus petit;

les autres sont plus fortement striés ; le nu de la

joue est plus étroit. Le limbe du préopercule a le

bord plus droit. L'interopercule est un peu plus

large. Les dents sont en même nombre aux deux

mâchoires ; mais celles d'en bas sont plus obliques.

Les dentelures sont moins nombreuses et moins

profondes. Les épines du ventre sont plus longues

et plus libres 5 ce qui rend la carène plus nettement

dentée en scie. Je lui trouve la pectorale plus pointue
;

l'épine de la dorsale est plus détachée et plus aiguë.

La ligne latérale est moins infléchie ; enfin , la caudale

me paraît un peu plus fourchue, et l'adipeuse est

sensiblement plus petite.

B. 4; D. 16; A. 33; P. 16; V. 6.

La couleur paraît plus cuivrée que celle de l'es-

pèce précédente, et il y a auprès de l'épaule quel-

ques traces d'une large tache noire. Les nageoires

sont plus rembrunies.

Notre exemplaire, long de six pouces, a

te rapporté de l'Amazone par M. de Gastelnau.
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Le Pygopriste enfumé.

[Pjgopristis fumarius , Millier )

.

Je ne puis parler du P, fumarius que d'a-

près M. Muller.

C'est un poisson à corps ovale, dont la hauteur

est deux fois dans la longueur totale. La longueur

de la tête égale la moitié de cette hauteur. Chaque in-

termaxillaire porte six dents, et il y en a le même
nombre à la mâchoire inférieure. Ces dents ont cinq

points. Les naturalistes de Berlin ont décrit avec

détail les autres parties de ce poisson; ils donnent

pour nombre des rayons :

B. 4; D. 18^ A. 36; P. 16; V. 7.

On voit que ces nombres diffèrent très-peu de

ceux du P. dentîcuïaius. La couleur est, selon eux,

terre d'ombre plus foncée sur le dos.

Ce poisson, long de six pouces, a été rap-

porté par M. Schomburgk.

D. Du genj^e Catoprion.

Le genre des Catoprions est également un
de ceux qu'on doit au travail de MM. Muller

et Troscliel. Ils représentent dans ce groupe

les Anostomes à cause de la saillie de la mâ-
choire inférieure. Cependant je dois faire

remarquer que les dents de la seule espèce

de Catoprion connue, ne sont pas absolument
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semblables à celles des Serrasalmes et des

genres voisins. Ils s'en rapprochent davantage

par la dentelure de leur abdomen. Les Cato-

prions sont donc un de ces genres intermé-

diaires entre deux petites familles, et qui sont

une des preuves multipliées que la nature n'a

jamais formé les êtres en série continue. Les

Catoprions sont des Salmonoïdes à ventre

dentelé, portant sur les intermaxillaires deux

rangées de dents coniques. La mâchoire infé-

rieure a des dents tranchantes et triangulaires

sur un seul rang. .

Tels sont les caractères génériques de ce

genre dont on ne connaît qu'une espèce. En
décrivant les principaux traits caractéristi-

ques, M. Muller a relevé l'erreur commise par

M. Cuvier, qui lui attribuait des dents pala-

tines. Je ne sais par quelle précipitation M.

Cuvier a fait donner, dans les Annales du
Muséum, une figure incorrecte de ce poisson,

car je possède le dessin original fait de la

main de M. Cuvier, d'après l'exemplaire du
Muséum. On a de la peine à croire que les

deux dessins aient été faits d'après le même
individu.



304 LlVRIi XXII. SALMONOÏDES.

Lé Catoprion mentonnier.

{Catoprion mento, Mull.)

J'ai encore sous les yeux l'individu qui a

servi à M. Cuvier pour établir son Serrasal-

mus mento. Les collections du Muséum n'en

ont pas reçu d'autres exemplaires, mais je vois

cependant que d'autres observateurs ont été

assez heureux pour retrouver cette espèce,

puisqu'elle existe dans le cabinet de Berlin.

C'est un poisson de forme ihomboidale, dont la

hauteur fait moitié de la longueur. La ligne du profil

est droite, depuis l'extrémité du menton jusqu'à la

dorsale- elle se rend ensuite à la queue en faisant

quelques ondulations. Le profil de la face est recli-

ligne, et la mâchoire inférieure dépasse la supéiieure

de toute la largeur de sa branche ; c'est là ce qui

fait cette saillie en menton, caractérisée par M. Cuvier

lorsqu'il a donné à l'espèce l'épithète de nientonnier.

La tête est comprise quatre fois et quelque chose

dans la longueur totale. L'œil est éloigné du bout

du menton d'une fois son diamètre, qui fait près

du tiers de la longueur de la tête; il est tout à fait

sur le haut de la joue et tout près du bord de la

mâchoire supérieure, parce que le premier sous-

orbitaire est une grande plaque en losange placée

au devant et au-dessous de l'œil, dont l'angle suj)é-

rieur, assez aigu, remonte entre l'intermaxillaire et

le cercle de l'orbite. Le second sous-orbitaire est
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très -grand, couvre presque toute la joue, parce

qu'il s'élève jusqu'à l'arliculation de l'opercule;

aussi n'y a-t-il qu'un troisième sous-orbitaire assez

petit; quant au quatrième, il est réduit à un granule

osseux. Les deux premiers sous-orbitaires ne tou-

chent pas tout à fait au bord du limbe, et cependant

on peut dire qu'ils cuirassent presque entièrement

la joue. L'opercule est très -étroit; le sous -oper-

cule remonte jusqu'au-dessus de l'angle; l'interoper-

cule est pelit; lui seul est lisse; tous les autres os

sous-orbitaires ou operculaires sont striés. Le limbe

est ciselé et un peu caverneux. Le redressement de

la mâchoire inférieure rend la fente de la bouche

oblique. Tout le bord supérieur est formé par des

intermaxillaires immobiles, épais, à bord arrondi,

et sur lesquels sont implantées des dents placées

assez irrégulièrement pour qu'on ne puisse pas dire

qu'elles sont sur un ou sur deux rangs. J'en compte

cinq dans nos exemplaires. La pointe de l'inter-

maxillaire est recouverte par le haut du premier sous-

orbitaire. A l'extrémité de l'incisif est articulé le

maxillaire; ce n'est qu'une petite languette osseuse,

assez mince, entièrement cachée sur le sous-orbitaire,

et retenue par les replis ligamenteux de la lèvre dans

une immobilité presque complète. La mâchoire infé-

rieure a une portion de son articulation sous le pre-

mier sous-orbitaire; il flmt soulever celui-ci pour

reconnaître la composition de la mâchoire supérieure.

Les dents de la mâchoire inférieure sont au nombre

de sept, irrégulières et assez semblables à celles des

espèces voisines. Avec un tubercule conique, assez

22. 20
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gros et principal, elles ont de chaque côté de leur

base de petits talons pointus ,
que l'on ne voit bien

qu'après avoir oté la lèvre, tant ils sont courts et cachés

dans l'épaisseur de ce tégument. L'ossature de l'épaule

est assez large et striée. La dorsale a ses quatre ou cinq

premiers rayons prolongés en filaments, qui attei-

gnent jusqu'à l'extrémité de la queue quand ils sont

couchés. Le premier interépineux de la nageoire porte

en avant une très -longue épine acérée, carénée en

dessus et bifide en arrière. L'adipeuse est assez grande.

L'anale est longue, et ses premiers rayons, plus al-

longés que les suivants, la rendent coupée en lame

de faux. La caudale est fourchue.

B. 5; D. 16; A. 36; C. 28; P. 14; V. 7.

Dans le dessin fait sur le poisson lorsqu'il

était encore parfaitement conservé, je vois

le troisième rayon de l'anale allongé en un fil

qui n'atteindrait pas tout à fait jusqu'à l'extré-

mité de cette nageoire; je n'oserais donc dire

que le rayon de l'exemplaire que j'ai sous les

yeux mériterait l'épithète de radius longissi-

muSf donnée par M. Muller à ceux qu'il a exa-

minés dans le cabinet de Berlin. Les écailles de

ce poisson sont très-petites; l'individu est en-

tièrement décoloré. Il est long de cinq pouces

et deux ou trois lignes.

M. Muller a donné une très-bonne figure

des dents de ce poisson.
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CHAPITRE XXYl.

Des genres Hydrocyns, Cy^^opotames, et

de quelques autres voisins de ceux-ci.

On doit à M. Cuvier rétablissement du
genre Hydrocyon. Il parut dans la première

édition du Règne animal pour renfermer un
assez grand nombre d'espèces des rivières de

la zone torride et un poisson du Nil déjà

décrit par Forskal. Les différentes espèces qui

y furent réunies appartenaient à cinq divisions

fort distinctes les unes des autres, indiquées

par M. Cuvier, sans qu'il leur ait donné de noms
particuliers. Il en est résulté que le genre

Hydrocyn parut peu naturel, et qu'on a cher-

ché à le diviser. Spix et Agassiz ont commencé
ce travail en en retirant les Xiphorhjnchus

,

les Cynodons et les Xipliostomes. Ces trois

genres sont bons; seulement, je ne crois pas

que M. Agassiz ait eu raison de changer le

nom de Cynodon, imaginé par Spix, en celui

de Raplîiodon, parce que Linné avait déjà

employé, dans la nomenclature botanique, le

premier d'entre eux pour désigner le Chiendent

pied de poule {Cynodon dactjlus). M. Muller
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a adopté ces genres, avec raison, dans sa Mo-
nographie des Characins; mais il a mal carac-

térisé celui des Cynodons, en ne reconnaissant

pas la présence des dents palatines. Cet oubli

lui a fait composer un autre inutile, celui des

Hjdroljcus, pour y placer XHjdrocjon scoin-

heroides de M. Cuvier. Je ferai à M. MuUer le

même reproche que j'adressais tout à l'heure à

M. Agassiz. Il me paraît avoir changé très-inu-

tilement le nom de Xiphorhjnchus d'Agassiz

en celui de Xiphoramphe, attendu que le pre-

mier de ces deux noms est employé en orni-

thologie. Il vaudrait mieux, sans aucun doute,

que ce double emploi n'existât pas ; mais le néo-

logisme me paraît avoir plus d'inconvénients.

Une autre modification plus importante doit

être apportée au travail de mon savant ami de

Berlin. Je ne doute pas qu'il ne faille réunir

son Xiplioramphus pericoptes dans le Xiplio-

rliynchus hepsetus, et on verra en outre que

mon Hydrocyon arméniens et mon H. hunie-

ralisy devenus, dans le travail de M. Muller,

Kiplioraniphus argenteus et X. humeralis^ ap-

partiennent à un genre distinct caractérisé par

l'absence de dents aux palatins.
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A. Des Hydrocyns { Hjdrocjons).

Après ces observations générales sur un

genre , ou plutôt sur une famille que M.

Cuvier avait sentie, mais dont il n'avait pas

caractérisé les genres, nous revenons aux Hy-
drocyons proprement dits, qui comprennent

les Salmonoïdes ayant de grandes et fortes

dents implantées sur un seul rang aux deux

mâchoires; ces dents, coniques, mais un peu
comprimées, ont leur bord tranchant; le pa-

lais est lisse, le corps est allongé, les côtés sont

méplats , l'abdomen est arrondi comme le

dos; l'intestin est très-court, mais le nombre
des cœcums est considérable. M. Muller en a

compté quarante dans ses individus; ceux de

la même espèce que j'ai ouverts n'en avaient

que trente-cinq.

Z'Hydrocyon de Forskal.
'

{Hjdrocjon Forskalii, Cuv.)

Les Egyptiens nomment Kelb elbahr (chien

de fleuve), ou Kelh el tnojeh (chien d'eau) le
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Salmonoïde décrit avant M. Cuvier sous plu-

sieurs noms, et dont il a enfin fixé la dénomi-

nation, en l'appelant Hydrocjon Forskalii.

C'est un poisson à corps allongé. La hauteur est

comprise cinq fois et deux tiers dans la longueur

totale. La tête est longue j elle égale la hauteur du
tronc. L'oeil est placé sur le haut de la joue, à

peu près au dernier tiers de la moitié de la lon-

gueur; car il y a entre lui et le bout du museau

deux fois le diamètre, lequel est compris, à très-peu

de chose près, six fois dans la longueur de la tête.

L'extrémité du museau est entièrement formée par

des intermaxillaires très -épais, allongés, et aux-

quels sont soudés les maxillaires. Entre eux et

l'orbite on voit le premier sous-orbitaire, dont la

largeur est égale, à peu de chose près, à celle du

diamètre de l'œil. Cet os forme, au-dessous de la

narine, une petite plaque, à peu près carrée, portant,

en dessous, un second sous-orbitaire qui descend

jusqu'à l'articulation de la mâchoire inférieure, et

dont le bord postérieur répond à la moitié de l'orbite.

Vient ensuite un troisième sous-orbitaire, couvrant

presque toute la joue; puis un quatrième, étroit; un

cinquième touche l'articulation du préopercule
;

enfin, un sixième sous-orbitaire remonte au-dessus

de l'œil sur toute la région mastoïdienne, et s'articule

avec un sourcilier
,
qui est lui-même assez large , mais

peu mobile, et qui avance en pointe jusque sur la

narine. Tous ces os sont minces et ont à peine

quelques stries; ils cuirassent toute la joue et attei-
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gnent jusqu'au limbe du préopercule, dont l'angle

est arrondi. L'interopercule est étroit, mais peu re-

couvert par l'os précédent 5 l'opercule se termine

par une pointe assez aiguë vers le bas. Tout ce bord

oblique porte un sous - opercule arqué. Le bord de

l'opercule paraît varier suivant les différents individus.

J'en vois quelques-uns chez lesquels il est plus ar-

rondi que chez d'autres. L'œil est d'ailleurs recouvert

par une paupière adipeuse, étendue en avant et en

arrière de l'orbite, au moins autant que dans nos

Aloses; elle passe sur la plupart des os minces de la

joue, et se confond avec la peau très-épaisse du crâne

et des deux mâchoires. J'ai dit tout à l'heure que les

deux intermaxillaires formaient l'extrémité du mu-

seau ; ils portent chacun six dents très-acérées, compri-

mées, à bords lisses et tranchants; elles sont écartées

l'une de l'autre, de manière à recevoir entre elles les

dents de la mâchoire inférieure. Ces fortes canines

sont implantées dans des alvéoles, faciles à voir à

travers la transparence de la table externe de l'os;

la dent se soude avec le maxillaire, ainsi que cela

arrive ordinairement dans les poissons. On conçoit,

d'après cette structure, pourquoi la nature a tant

élargi les intermaxillaires des Hydrocyons. Les dents

de la mâchoire inférieure sont tout à fait semblables

à celles de la supérieure, quoique la peau qui passe

sur les mâchoires soit extrêmement épaisse. Il n'y a

pas de lèvre mobile au-devant des dents comme il en

existe dans les Serrasahnes. Celle peau est plutôt une

sorle de gencive qui sertit les dents ; l'intervalle qui les

sépare, est creusé de fossettes qui reçoivent la dent



512 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

correspondante de la mâchoire opposée. J'ai compté

le nombre des dents sur dix-huit individus de toute

taille, réunis dans nos collections. J'ai sous les yeux les

exemplaires rapportés d'Egypte par M. Geoffroy, et

qui ont servi à M. Cuvier; je vois constamment six

dents à chaque intermaxillaire, et cinq de chaque

côté à la mâchoire inférieure. La seconde est toujours

un peu plus grande que la première; la cinquième

est petite, et la sixième l'est beaucoup plus encore.

Il n'y a que cinq dents à la mâchoire inférieure;

c'est la première qui est la plus grande de toutes;

la troisième l'est aussi plus que la seconde ; la

cinquième est la plus petite. J'ai insisté sur ces

nombres différents de ceux de M. Cuvier, parce

que la description insérée dans les Annales est faite

avec assez de détail pour qu'on puisse croire que

je me serais trompé en donnant des nombres diffé-

rents des siens. Jjes ouïes sont très -fendues. Il y
a quatre rayons à la membrane branchiostège. La

dorsale est un peu en avant de la moitié du corps

et tout à fait au-dessus des ventrales; elle est assez

haute de l'avant. L'anale est courte et échancrée ; la

caudale est profondément fourchue; les pectorales

sont triangulaires, assez courtes; ses rayons sont

épais, et les cinq ou six premiers sont bordés à la

face interne par un assez large repli membraneux.

B. 4; D. 10; A. 16; C. 29; P. 15; V. 9.

Les écailles sont assez grandes, minces, à bords

frangés; leur surface a de très-nombreuses granula-

tions, avec les stries d'accroissement. J'en compte
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cinquante le long de la ligne latérale. La couleur

est un vert plus ou moins brillant sur le dos, se

fondant dans l'argenté des flancs, qui devient pur et

très-brillant sous le ventre. Il y a des raies longitu-

dinales de points verts rembrunis, plus ou moins

foncés, surtout bien visibles au-dessus de la ligne

latérale. La dorsale est verte; l'anale est plus pâle

et a les premiers layons rougeâtres. Le lobe supé-

rieur de la caudale est vert, et l'inférieur rouge. Les

nageoires, paires, sont rougeâtres. Nous avons pu

juger de ces couleurs d'après la belle peinture qui

en a été faite en Egypte par M. Redouté.

Les viscères de ce poisson, contenus dans une cavité

abdominale très -allongée et tapissée d'un péritoine

argenté, font une masse assez compacte. Quand on

ouvre les parois du ventre , on voit que le foie a un

lobe droit
,
pointu et allongé

,
qui atteint beaucoup au

delà de la moitié de l'abdomen et au lobe gauche épais

,

mais qui n'occupe guère, en longueur, que le cin-

quième de celte cavité. Au-dessous de lui, et par

conséquent, dans l'hypocondre gauche, on trouve

le très -grand estomac, qui atteint à plus des trois

quarts de la longueur de l'abdomen; sa branche

montante est courte, et un nombre considérable de

cœcums, car j'en ai compté quarante-deux, se trouve

attaché aux côtés de l'intestin, qui, du reste, est

court, ne formant qu'un repli un peu au delà de

l'extrémité de l'estomac, et se repliant ensuite très-

promptement pour se rendre directement à l'anus.

La vésicule du fiel est assez grosse et engagée dans

le lobe droit du foie ; elle se montre tout à fait sur
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la face externe. La vessie natatoire est double- l'an-

térieure, courte et arrondie, n'a guère que le quart

de la longueur de la seconde. Le conduit aérien naît

à l'étranglement qui sépare les deux vessies.

Le squelette a quarante -huit vertèbres, quinze

paires de côtes. On peut admettre trente -deux

vertèbres abdominales.

Telle est la description prise d'après des

individus longs de seize à dix -sept pouces,

rapportés d'Egypte par M. Geoffroy, et plus

récemment par M. Joannis. Nous en avons

encore un certain nombre péché dans le Nil

blanc par M. Darnaud. Parmi les exemplaires

rapportés par M. Joannis, il en est un qui me
paraît sensiblement plus court et plus trapu

que les autres , car sa hauteur n'est que quatre

fois et deux tiers dans la longueur totale, et,

malgré cela, en ayant examiné toutes les autres

parties dans le plus grand détail, je n'ai pu

y trouver aucune différence spécifique. Cet

exemplaire offre cependant de l'intérêt, parce

qu'il m'a servi à reconnaître l'identité spécifique

des exemplaires du Nil et de ceux péchés dans

le Sénégal, et qui nous ont été envoyés par

MM. Leprieur et Jubelin. Il faut cependant

que je fasse remarquer que tous les exem-

plaires du Sénégal ne sont pas raccourcis. M.

Heudelot en a trouvé qui sont aussi allongés
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que ceux du Nil. Il résulte donc de cette com-

paraison la preuve que l'Hydrocyon du Nil

existe aussi dans le Sénégal.

Ce poisson est bon à manger , mais très-

plein d'arêtes. Les Nègres racontent que l'Hy-

drocyn, envoyé par ses frères en mission dans

un pays fort éloigné , fut chargé d'un grand

nombre de commissions, pour lesquelles cha-

cun lui donna une arête, afin qu'il pût se les

rappeler; mais il fut fait prisonnier en chemin,

et alors toutes les arêtes lui restèrent. Cette

singulière légende nous a été transmise par

M. Jubelin, gouverneur du Sénégal, qui nous

a envoyé le poisson sous le nom de Ghierr.

Ce poisson est mentionné dans le Fauna
arabica, sous le nom de Salmo Roschal.

Forskal s'est trompé en le prenant pour le

Salmo dentex d'Hasselquist. M. Geoffroy

,

en rétablissant la synonymie de cette espèce,

l'a décrite dans l'ouvrage d'Egypte sous le

nom de Characin Roschal^ suivant, dans

cette nomenclature, celle de M. de Lacé-

pède. Il a cru pouvoir lui appliquer le nom
de Phager ou de Vorace, à cause de ce

passage remarquable de S. Clément d'Alexan-

drie, qui dit que le Phager, si remarquable

par sa voracité et sa nageoire ensanglantée, est

des premiers à descendre de la Nubie avec
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les grandes eaux du fleuve. Le lobe inférieur

de sa caudale est, en effet, d'un assez beau
rouge, et ses dents justifient très-bien les ha-

bitudes de voracité attribuées à ce poisson.

Mais je trouverais plutôt en lui le Citharus

d'Athénée et d'Aristote ; car c'est le seul de ces

poissons du Nil auquel on puisse donner l'épi-

thète de Xcc^koc^o^oç. Je ne présente cependant

ce rapprochement qu'avec beaucoup de doute
^

il est certain que le nom de Citharus s'appli-

quait aussi à une de nos espèces des Pleuro-

nectes, voisine des Soles.

J'ai examiné avec beaucoup de soin les

différents poissons rapportés du Nil par M.

Joannis, et que nous conservons dans le Mu-
séum national. Je n'ai rien trouvé parmi eux

qui ressemblât à son Characinus besse.

B. Du genre Cynopotame [Oynopotamus , n.)

Les Cynopotames se distinguent des Hy-
drocyons par leurs dents aiguës aux mâchoires

implantées sur deux rangs aux intermaxillaires.

Les palatins sont lisses, comme dans les Hy-
drocyons.

Ce genre que j'établis aujourd'hui com-

prend un petit nombre d'espèces, dont deux
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avaient été rapportées par M. d'Orbigny et in-

diquées déjà par moi sous le nom (ïffydro-

cjon argenteus et d\ff. hunieralis '^\si troisième

vient de l'Amazone,, et est une des nouvelles

espèces que nous devons aux recherches de

M. de Gastelnau.

J'ai déjà indiqué, dans l'Ichthyologie de M.

d'Orbigny, les deux premières espèces de ce

genre, en les plaçant parmi les Hydrocyons

de M. Cuvier.

Le Cynopotame argenté.

{Cjnopotamus argenteus , nob.)

La première, mon Cynopotame argenté,

a le corps trapu et élevé. La hauteur, mesurée à la

dorsale , est contenue trois fois dans la longueur

totale, en n'y comprenant pas la caudale. Le profil

est beaucoup moins régulier que celui des espèces

du genre précédent. En effet, nous le voyons con-

cave depuis le bout du museau jusqu'au delà des

yeux; il se relève le long de la crête interpariélale,

où il devient tout à fait convexe; puis il monte en

ligne droite jusqu'à la dorsale, qui est insérée obli-

quement sur le dos; mais, au delà, le profil redevient

convexe, et fait quelques ondulations jusqu'à la

caudale. Le dessous suit une courbe plus simple

,

dont la plus grande saillie répond à l'anus. La tête

est comprise quatre fois et quelque chose dans
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la longueur totale. L'extrémité du museau est formée

par deux intermaxillaires assez courts, qui portent

chacun deux rangées de dents; une, externe et com-

posée de dents coniques, mais très - courtes
;
puis,

en dedans, il y a une rangée de quatre grosses dents

canines, écartées dans les deux premières, et les

deux dernières sont les plus grandes , encore les

antérieures dépassent-elles les autres. Le maxillaire,

qui est tout à fait nu, libre, et placé sur les

côtés de la bouche, comme celui d'une truite, est

bordé d'un rang de très-petites dents coniques.

La mâchoire inférieure a des lèvres libres , assez

épaisses. Elle porte à l'extrémité huit canines, dont

la troisième, très - aiguë , est la plus longue. La

quatrième répond à la dernière de l'intermaxillaire.

En dedans et sur un second rang il y a une série

de très-petites dents coniques. Le palais est tout à

fait lisse et sans aucune dent ni granulation. L'œil

est assez grand ; son diamètre est à peu près du

quart de la longueur de la tête. Le premier sous-

orbitaire est étroit , et n'atteint pas à l'extrémité

du maxillaire. Le second et le troisième sont assez

larges; mais, cependant, ils ne couvrent pas toute

la joue. Les deux autres sous-orbitaires sont très-

petits. Le limbe du préopercule est étroit. Son angle

est tout à fait arrondi. Le bord inférieur descend

jusque sous la gorge, parce que la branche de la

mâchoire est large et arquée. Ces deux arcs se touchent

sous la gorge, et cachent toute la membrane bran-

chiostège. L'opercule est étroit; le sous - opercule

et l'interopercule le sont encore plus. Les ouïes sont
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très-largement fendues ; la membrane a cinq rayons.

Le cinquième est un petit osselet perdu dans les

chairs, qui ne m'a pas paru s'attacher comme les

autres rayons branchiosièges à la grande corne

hyoïdienne. L'extrémilé de la pectorale dépasse un

peu l'aisselle de la ventrale, La dorsale répond à

peu près au milieu du corps; elle est courte, mais

haute et pointue de l'avant. L'anale est longue et

basse; la caudale est fourchue.

B. 5; D. 12; A. 53; G. 27; P. 15; V. 8.

Le corps est couvert de petites écailles, au nombre

de cent vingt, le long de la ligne latérale. La couleur

est un argenté brillant , devenant plombé sur le

dos. La dorsale est jaune, largement bordée de

noir.

J'ai donné une figure de ce poisson dans

riclithyologie du Voyage de M. d'Orbigny\

L'exemplaire est long de huit pouces et

demi; il a été rapporté de Buénos-Ayres par

M. d'Orbigny. Ce zélé voyageur a rencontré

ces individus sur le marché de cette ville

au mois de septembre : c'est l'époque de son

arrivée dans les eaux de la Plata ; elle reste

aux environs de Buénos-Ayres jusqu'en jan-

vier; elle remonte le fleuve dans les autres

saisons. Les pêcheurs la confondent avec l'es-

pèce suivante sous le nom de Dentudo.

1. Val. apud d'Orbignj', Poissons, pi. 9, fig. 1.
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Le Cynopotame a tache sur l'épaule.

{Cjnopotamus humeralis y nob.)

La seconde espèce, qui est également due

aux recherches de M. d'Orbigny, ressemble

tellement par les couleurs au Xiphorhjnchus

hepsetus, qu'il faut y regarder avec soin pour

ne pas confondre deux poissons, non -seule-

ment d'espèces distinctes , mais encore de

genres différents.

Ce Cynopotame a le corps moins élevé que le pré-

dent; la nuque moins concave et la courbe du dos

un peu plus régulière. L'anale est longue, mais plus

droite. Je trouve les mêmes dents aux intermaxillaires

et aux maxillaires. L'œil est un peu moins grand.

Le premier sous-orbitaire est très-Btroit; le second

et le troisième sont plus larges. La pectorale atteint

au tiers de la longueur de la ventrale; la dorsale est

haute et pointue ; la caudale est fourchue.

D. 11; A. 44.

Les écailles sont à peu près semblables à celles

de l'autre espèce; il y en a cent quinze rangées le

long des flancs. M. d'Orbigny a donné à son poisson

une couleur plombée sur le dos, un peu plus claire

au-dessous de la bandelette argentée qui va du sur-

scapulaire au milieu de la queue. Il y a une tache

noire humérale et une bandelette noire qui commence
par un trait lin sous l'adipeuse, et se termine sur

la caudale en embrassant l'espace de deux ou
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trois rayons. Cette nageoire, ainsi que la dorsale,

est jaunâtre.

L'exemplaire déposé par M. d'Orbigny dans

les collections du Muséum est long de six

pouces.

Ce Dentudo, du marché de Buénos-Ayres,

se pèche dans les mêmes circonstances que le

précédent : il est plus commun.

Le Cynopotame bossu.

{Cjnopotamus gibhosus , nob.)

Les eaux douces de Surinam nourrissent

un troisième Cynopotame
,
que l'on con-

fondrait avec XEpicyrtus gibbosus, aussi

facilement que le Cynopotamus hunieralis

peut être confondu avec le Xipliorhynchus

hepsetus.

Cette espèce est remarquable par l'élévation et la

convexité de son dos. Le profil, concave jusqu'au

delà de l'œil, remonte le long de la crête interpa-

riétale, pour se porter jusqu'à la dorsale par une

courbe convexe. Il s'infléchit un peu sous la na-

geoire; puis, il se rend en ligne droite jusqu'à la fin

de la queue. Celui du ventre est légèrement con-

vexe, depuis l'extrémité du museau jusqu'aux ven-

trales. Il remonte au delà en ligne droite tout le long

de l'anale jusqu'à la queue, dont la hauteur n'est

que le quart de celle du tronc, mesurée au-devant

22. 21
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de l'anale; celle-ci est près de trois fois dans la

longueur totale. Le museau est court, obtus, à cause

de l'extrême brièveté des intermaxillaires, qui ont

leurs deux rangées de dents; mais celles du bord

sont si petites qu'il faut y regarder avec le plus

grand soin pour ne pas les oublier. Il n'y a que

deux courtes canines sur les maxillaires; l'une

en avant; l'autre près de l'extrémité postérieure;

les autres sont d'une extrême petitesse. J'en dis

autant des canines ou des autres dents de la mâ-

choire inférieure. Le diamètre de l'œil fait, à peu

de chose près, le tiers de la longueur de la tête, et

il n'y a pas tout à fait un diamètre entre lui et l'ex-

trémité du museau. Le premier sous - orbitaire est

très-étroit, ne descend [)as aussi bas que le maxillaire,

qui reste entièrement à nu ; les autres sous-orbitaires

sont plus larges , mais ne couvrent pas le bas de la

joue. La dorsale est sur la première moitié de la

longueur du corps; l'anale est longue et basse; la

caudale est fourchue, et ses lobes sont très-pointus;

les ventrales, reportés en avant, répondent à la moitié

de la longueur des pectorales.

D. 11; A. 54.

Nous ne voyons que soixante-cinq écailles le long

des flancs; cela dépend de la brièveté du corps;

car elles ne sont pas proportionnellement plus grandes

que celles des espèces précédentes, qui, cependant,

en ont le double. La couleur, plus ou moins ar-

gentée, est relevée par une bandelette brillante tracée

le long des flancs ; sur elle et au-dessus de la ven-

trale il y a une tache noire, et une autre sur l'ex-

trémité de la queue.
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Nos exemplaires varient de quatre à six

pouces. Nous en avons reçu un grand nombre
de la Mana par M. Leschenault, de l'Esséquibo

par M. Schomburgk, et tout récemment M.
de Castelnau en a rapporte de IMmazone.

C. Des Gynodons.

Nous avons déjà dit qu'on doit à Spix l'éta-

blissement de ce genre. Nous possédons de

très-beaux exemplaires des trois espèces dé-

crites dans les auteurs ; elles ont toutes les

trois, et sans aucun doute, des dents grenues

aux palatins. Il faut joindre à cela, pour com-

pléter le caractère du genre
,
que l'inler-

maxillaire et le maxillaire sont armés , ainsi

que la mâchoire inférieure, de dents coniques

et pointues sur un seul rang, entre lesquelles

on voit saillir d'énormes canines; celles qui

sont auprès de la symphyse sont beaucoup

plus grandes que les autres; elles sont compri-

mées et arquées, et reçues dans des fossettes

correspondantes, creusées sur la voûte du pa-

lais. Les Gynodons ont la région thoracique

très -comprimée; l'abdomen l'est souvent;

l'anale est très-longue, couverte d'écaillés; les

pectorales pointues et couchées le long du
corps , s'abaissent à angle droit lorsqu'elles

s'écartent.
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Ces poissons sont remarquables par la gran-

deur de leur estomac. Ils doivent être très-

carnassiers. La première espèce de ce genre

est celle qui a été décrite par M. Cuvier sous

le nom de Hydrocjon scoinhéroïde. Nous al-

lons entrer dans de nouveaux détails descrip-

tifs sur cette espèce.

Le Gynodon scombéroÏde.

{Cynodon scomberoides , Agassiz.)

Nous avons encore dans la collection du
Muséum l'exemplaire desséché, d'après lequel

M. Cuvier a décrit et figuré son Hjdrocjon
scomberoides. Comme nous en avons d'autres

bien conservés dans l'alcool, nous commence-

rons par décrire cette première espèce avec

détail.

Ce Cynodon a le corps allongé el comprimé; le

dos est arrondi; le ventre est tranchant, sans être

dentelé; les écailles de la carène abdominale se

déplacent, et peuvent alors faire croire à un obser-

vateur inattentif que le ventre offre ce caractère.

La hauteur est le quart de la longueur totale, et

l'épaisseur le tiers de la hauteur. La tête paraît assez

grosse à cause du grand développement des mâ-

choires; mais si on la mesurait du bout du museau

à l'insertion des muscles cervicaux, on devrait dire
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quVlle est courte et petite ; car celte distance ne fait

que la moitié de la longueur, prise jusqu'au bord

de l'opercule. Mesurée dans sa plus grande dimen-

sion, elle est contenue quatre fois et trois quarts

dans la longueur totale, La fente de la gueule est

si grande qu'elle égale les quatre cinquièmes ou

même les cinq sixièmes de la longueur de la tête ;

mais cette fente descend si obliquement qu'elle laisse

encore derrière elle un espace assez grand pour la

joue. Cette bouche est terminée par de très-courts

intermaxillaires qui n'ont guères que le quart de la

longueur du maxillaire. Ces os, peu mobiles, ont à

chaque extrémité deux forts crochets. Les maxil-

laires qui bordent le reste de la bouche sont peu

mobiles, ils ont, en avant, deux canines fortes,

plus courtes que les précédentes; tout le bord est

hérissé de petites dents en herse
,

placées irré-

gulièrement. La mâchoire inférieure qui se place,

quand la bouche est fermée, au-devant de la

supérieure, sans la dépasser, peut s'abaisser beau-

coup. Ses branches sont larges et courbées, et elles

sont armées de très-fortes dents; car les secondes,

qui sont les plus longues , ont jusqu'à onze lignes

de longueur dans un individu de dix- sept pouces,

et quinze lignes dans un individu de vingt -deux

pouces. Ces deux grosses canines, placées près de

la symphyse, ont à leur base et au-devant d'elles

une petite dent pointue. Le long des branches de

la mâchoire il y a vingt-quatre ou vingt-cinq dents

de grosseur inégale; la sixième est la plus longue

après les deux grands crochets; puis, la onzième
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et la quatorzième dépassent leurs voisines j mais on

conçoit qu'à cause de la succession et du rempla-

cement des dents, la position numérique de ces cro-

chets puisse varier. Ainsi, dans un autre exemplaire

c'est la huitième et la douzième dent qui sont les

plus longues toujours après les grands crochets. Les

deux grandes dents de la mâchoire inférieure sont

reçues, quand la bouche est fermée, dans deux fos-

settes creusées dans les intermaxillaires et au-devant

du voile palatin. Il y a ensuite, dans l'épaisseur de

ce voile et dans la rainure que laissent entre eux

les palatins et les maxillaires, des fossettes qui reçoi-

vent les dents de la mâchoire inférieure. Les canines

de la mâchoire supérieure font saillie en dehors des

branches de la mâchoire. La gueule de ce poisson

s'ouvre considérablement, malgré le peu de mou-

vement des os de la mâchoire supérieure, à cause

de la grande mobilité que la nature a laissée à toute

l'arcade ptérygo - palatine , en même temps que le

mouvement de bascule de la mâchoire inférieure

est considérable. C'est le même mécanisme que nous

avons déjà vu dans beaucoup de Clupées, dans les

Chirocentres et dans d'autres espèces de diverses

familles, dont on pourrait dire que les Cynodons

sont les représentants dans la famille des Salmo-

noides. Les palatins et les ptérygoïdiens , dont je

viens de signaler la grande mobilité, constituent

deux larges surfaces osseuses, rapprochées en ogive

sous un angle très-aigu, et hérissées de très -fines

aspérités. Le bord externe et antérieur du palatin

forme , sous le voile , un bourrelet charnu , lisse. La
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langue est libre, très-pointue. Les râtelures des bran-

chies sont de fines aspérités qui prennent plus de

longueur et de force sur les pharyngiens.

J'ai commencé par décrire la gueule de ce poisson

parce que c'est évidemment la partie la plus remar-

quable, à cause dé sa largeur et de son armure. Si

nous examinons maintenant les autres parties, nous

voyons un œil assez grand
,
qui n'est pas tout à fait

éloigné du bout du museau d'une fois son diamètre,

lequel est le quart de la longueur de la tête. Il a

au-dessous de lui un très-grand sous-orbltaire, com-

posé de cinq pièces; la première est trois fois plus

haute que large au-dessous de l'oeil, et elle ne remonte

au-devant de l'oeil pas tout à fait jusqu'à l'intermaxil-

laire, sans en rester cependant très -éloignée. Cette

lame, mince et haute, cache presque tout le maxil-

laire. Le second sous-orbitaire, irrégulièrement trian-

gulaire, descend presque aussi bas que le premier, a

son bord postérieur arqué, et s'appuie sur tout le

limbe, excepté vers le bas ; le troisième sous-orbitaire

est un trapèze irrégulier, qui remonte jusqu'au haut

de l'articulation de l'opercule j le quatrième est petit,

au-dessus de l'œil; mais le cinquième, un peu plus

grand, est placé sur les côtés de la nuque. Tous ces

os minces sont irrégulièrement et parfois profon-

dément striés. Ce sous-orbilaire cuirasse entière-

ment la joue; il n'y a qu'un très -petit espace nu,

au-dessus de la très -courte portion horizontale du

préopercule. Aussi, l'interopercule est -il redressé

presque verticalement; il reçoit, comme à l'ordi-

naire, le sous -opercule, qui est arqué et qui élargit



328 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

la portion inférieure de l'opercule, lequel est trois

fois plus haut au moins que large. Les ouïes sont

très -largement fendues. La membrane est soutenue

par cinq rayons. La ceinture liumérale est assez forte
;

elle se compose d'un assez grand surscapulaire , d'un

petit scapulaire et d'un humerai qui ne descend pas,

à beaucoup près, aussi bas que Textrémité du maxil-

laire. Au-dessous de l'ouïe est articulée très-oblique-

ment la pectorale, qui, dans ses mouvements, s'abaisse

horizontalement lorsqu'elle s'écarte du corps, ainsi

que cela a lieu dans tous les poissons à ventre tran-

chant. C'est, d'ailleurs, une nageoire triangulaire, à

rayons forts et larges, et qui atteint à l'insertion de

la ventrale, laquelle est attachée aux deux cinquièmes

de la longueur du corps; cette seconde nageoire

paire est courte, et occupe à peu près la moitié de

la distance entre son aisselle et l'origine de l'anale;

celle-ci est basse, égale au cinquième de la longueur

du corps. Sa base est couverte d'écaillés; cependant,

les premiers rayons sont encore assez libres, La

dorsale est pointue, courte et répond à peu près à

l'extrémité des ventrales. La caudale a ses lobes larges,

courts, irréguliers, sans être fourchus. Les rayons

mitoyens dépassent un peu les autres.

B. 5; D. 12; A. 35; C. 29; P. 17; V. 9.

Les écailles sont beaucoup plus petites sur le dos

que sur le ventre, et celles de la ligne latérale sont

plus grandes et un peu autrement faites. J'en compte

deux cents entre l'ouïe et la caudale. La couleur

me paraît avoir été verdàtre surtout le corps, s'éclair-
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cissani vers les parties inférieures, où elles devien-

nent glacées d'argent. La caudale et l'anale, d'un

jaune citron, sont bordées de noir; les autres na-

geoires sont colorées comme le tronc. Nous pouvons

juger de ces couleurs par l'examen d'un très -beau

dessin fait sur le poisson frais que M. Schomburgk

a bien voulu nous communiquer. L'ossature de

l'épaule est également noire derrière l'opercule.

Outre l'exemplaire de M. Cuvier, nous pos-

sédons dans nos collections nationales deux

individus conservés dans l'alcool , longs de

dix-sept pouces 5 ils viennent de l'Esséquibo,

et faisaient partie du très-beau présent que

le Muséum a reçu de M. Schomburgk.

M. de Castelnau a rapporté de l'Amazone

le plus grand exemplaire, et nous en avons

un autre du même fleuve
,
que le Muséum

doit à M. Montravel, officier supérieur de la

marine.

Le Cynodon renard.

{Cjnodon vulpimis , Agassiz.)

La seconde espèce, figurée par Spix sous

le nom que nous lui conservons, a été dé-

crite avec soin par Agassiz; il faut cependant

lui reprocher de n'avoir pas indiqué les sca-

brosités des palatins.
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Cette espèce diffère de la précédente

par un corps beaucoup plus allongé. Le dos est

droit et arrondi, assez épais; mais le corps s'amincit

de manière à devenir tranchant sous le ventre. Le

profil inférieur descend assez rapidement jusque sous

la région pectorale , où il prend une courbe d'autant

plus convexe que la ligne remonte très-rapidement

pour suivre une direction presque parallèle à celle

du dos jusqu'à l'anale, d'où il remonte faiblement

pour atteindre la queue; il en résulte que la hauteur,

mesurée sous les pectorales, est à peu près du cin-

quième de la longueur totale, tandis qu'elle n'est

que le sixième si on la mesure aux ventrales. La

hauteur de la queue fait le tiers de la hauteur prise

à ce dernier endroit. Cette espèce a la gueule tout

aussi fendue que la précédente; mais la mâchoire

inférieure dépasse la supérieure quand la bouche est

fermée, et les deux canines médianes des intermaxil-

laires sont reçues dans une petite fossette creusée

dans l'épaisseur de la symphyse ; cela change ,* par

conséquent, tout à fait le faciès du poisson. Les in-

termaxillaires sont assez longs ; ils sont contenus

deux fois et demie dans la longueui- du maxillaire
;

ils ont à chaque extrémité une canine moins longue

que celle de l'espèce précédente. Les dents du maxil-

laire sont toutes plus petites ; on ne peut même pas

dire que cet os ait un crochet saillant. Les dents

de la mâchoire inférieure sont également plus petites;

les canines de la symphyse sont plus droites; elles

sont, ainsi que les autres dents, reçues dans des

fossettes, comme cela a lieu chez d'autres espèces.
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L'arcade ptérygo-palatine est aussi mobile que celle

de l'espèce précédente. Les palatins et les ptérygoï-

diens sont également couverts de très-fines et très-

nombreuses granulations. L'œil est en partie caché

sous une adipeuse très -épaisse; son diamètre n'est

pas tout à fait du quart de la longueur de la tête;

le premier sous-orbiiaire est large, beaucoup moins

haut que celui de l'autre espèce; sa hauteur n'est

pas, sous l'œil, une fols et demie*sa largeur; le second

est fort étroit; c'est une simple languette osseuse;

le troisième a le bord postérieur très-arqué et couvre

presque tout le haut de la tempe. Nous retiiouvons

au-dessus deux petits sous-orbiiaires. Le bord du

préopercule descend obliquement en arrière. Arrivé

à la hauteur de l'angle de la bouche, il touche à

l'articulation de la mâchoire inférieure. Il forme donc

un angle presque droit, et laisse entre son bord et les

sous-orbitaires un large espace triangulaire, nu, qui

paraît d'autant plus grand que le limbe est lisse et

perdu sous la peau de la joue. Le sous-opercule est

étroit et remonte obliquement en suivant le bord du

préopercule ; l'opercule a le bord arqué ; il n'est pas

très-élevé ; il porte en dessous , un assez large sous-

opercule, et toute cette portion se trouve agrandie

par un rebord membraneux, épais et étendu. La

paupière adipeuse, sur les sous-orbitaires supérieurs,

s'avance aussi sur l'opercule, et en se confondant avec

la peau mince et lisse de toute la région temporale.

Les ouies sont très-largement fendues. La membrane

est presque entièrement cachée entre les branches

de la mâchoire; c'est derrière l'interopercule qu'on
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voit seulement le cinquième rayon, qui est large et

argenté, et sur lequel il ne serait pas difficile de se

méprendre à cause de sa grandeur. Le surscapulaire

et le scapulaire sont courts et presque entièrement

perdus dans l'épaisseur de la peau. Ils sont dirigés

très -obliquement et restent au-dessus de la fente de

l'ouie, L'huméral est plus libre; il descend d'abord

presque verticalement , et à l'angle de l'opercule il

se courbe pour ?e porter en avant; il est dépassé

par une très-large ceinture osseuse, constituée par le

cubital et le radial. Ces os, creusés en gouttière,

donnent attache à des muscles épais qui viennent

former, sous la gorge, la carène thorachique, et

font mouvoir une longue pectorale, composée de

rayons larges, dont les premiers sont plus allongés

que le corps n'est haut à cet endroit; d'où il résulte

que la nageoire est très-pointue. Les ventrales sont

excessivement petites , rejetées en arrière , à peu

près à une distance égale à la longueur de la na-

geoire pectorale. L'anale commence un peu en avant

du dernier tiers du corps; elle est basse, tous ses

rayons sont presque en entier cachés par les écailles

serrées qui la recouvrent; elle occupe, sous la queue,

un espace un peu plus grand que le quart de la lon-

gueur totale. La dorsale est petite et commence un

peu en arrière des premiers rayons de l'anale. La cau-

dale est peu développée ; ses rayons mitoyens dépas-

sent le bord arrondi des deux lobes. Cette nageoire

est écailleuse; mais elle ne me paraît pas l'être auiant

que la figure de Spix le ferait ci oire.

B. 5; D. 12; A. 48; P. H; V. 8.
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Il n'y a pas beaucoup de différence entre la gran-

deur des écailles du dos et du ventre; mais les

écailles de la ligne latérale sont sensiblement plus

grandes et au nombre de deux cent cinquante. La

couleur est un jaune verdâtre, glacé d'argent

Nous avons pu faire la description de ce

poisson d'après un superbe individu long de

vingt et un pouces, rapporte de l'Amazone

par M. de Castelnau. C'est une des plus

belles espèces que nous a procurées ce cou-

rageux voyageur.

Une belle figure de ce poisson a été donnée

par Spix sous le nom de Cjnodon vulpinus. '

Agassiz, qui l'a décrit avec soin sous le nom
de Raphiodon vulpinus, avait un exemplaire,

long d'un pied, en assez mauvais état, et con-

servé dans le musée de Munich.

Le Cynodon bossu.

{Cjnodon gibhus , Agassiz.)

Notre troisième espèce de Cynodon est

celle que Spix a figurée sous le nom de Cynodon

gibhus, et dont Agassiz a donné la description

sous celui de Raphiodon gibhus. * Ce poisson

1. Spix, Pisc. Brasil., p, 76, lab. 26.
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est beaucoup plus trapu que le précédent ; mais il ne

manque pas cependant d'une certaine affinité avec

lui 5 il semblerait un intermédiaire entre les deux

espèces. C'est aussi à la région liumérale que l'on

peut mesurer la plus grande hauteur du tronc, la-

quelle est du quart de la longueur totale. Le profil,

un peu concave au-dessus des yeux, se relève sur

le dos; puis il conserve une direction rectiligne

jusqu'à la queue, La mâchoire inférieure, un peu

plus courte que la supérieure, fait cependant une

saillie à l'extrémité du museau, à cause de la con-

vexité des branches. Cette courbure se continue ré-

gulièrement jusqu'aux ventrales, où la carène tran-

chante de l'abdomen devient concave, de sorte que

la hauteur, prise à cet endroit, n'est plus que le

cinquième de la longueur totale, La queue est étroite;

car la hauteur ne fait pas le tiers de celle prise à

l'anus. Les dents de l'intermaxillaire sont comme
celles des deux espèces précédentes; mais celles du

maxillaire tiennent davantage, par leur inégalité, du

Cynodon scowberoides ; elles en diffèrent, cepen-

dant, parce qu'elles sont plus grêles, plus égales et

moins longues. A la mâchoire inférieure je vois

deux petites dents mitoyennes; la cinquième est

la plus longue de toutes. Les autres dents sont

alternativement, mais à des distances inégales, lon-

gues et grêles, sans l'être autant que la cinquième.

Les os palatins sont couverts de très-fmes scabrosiiés

grenues. L'œil est assez grand ; il est en partie caché

1. Spix et Agassiz, Fisc. Bras., p. 77 , Inb. 26.
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par une adipeuse qui n'est pas, à beaucoup près,

aussi étendue que dans l'espèce précédente. Le

premier sous-orbiiaire n'atteint pas l'extrémité du

maxillaire ; le second est court et coupé carré-

ment; il est à peu près égal au troisième, d'oii il

suit que ces deux osselets laissent au-dessous d'eux

un large espace nu. Le bord du préopercule est

arrondi comme celui de la première espèce ; aussi

l'interopercule et le sous-opercule lui ressemblent-ils

assez bien; mais le préopercule a le bord plus ar-

rondi, tout en étant presque aussi haut que celui du

C. scomberoides. L'huméral est court comme celui

de notre seconde espèce ; mais la ceinture , soutenue

par le radial et le. cubital, n'est pas aussi convexe.

Aussi, le tronc de cette espèce doit sa hauteur à

la convexité de la nuque. La pectorale est assez

longue, et sa pointe dépasse l'extrémité des ventrales,

lesquelles sont petites. L'anale occupe sous la queue

une longueur au moins égale aux deux cinquièmes

de celle du corps. Son premier rayon répond à la

moitié de la longueur, en n'y comprenant pas la

caudale. La dorsale s'élève très-peu au delà ; elle est

fort petite. La caudale est faiblement échancrée ou

bilobée, et les rayons mitoyens se prolongent un

peu en courts filaments.

B. 5; D. 12; A. 82; P. H; V. 8.

Les écailles sont petites ; il n'y en a que cent vingt

rangées le long de la ligne latérale, à cause de la

brièveté du corps. L'anale est moins écailleuse que

dans les espèces précédentes, et la caudale ne l'est
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pas. La couleur diflfère peu de celle de l'espèce pré-

cédente : c'est un vert plus ou moins doré, éclairci

sous le ventre. Une large tache noire, ronde, colore

la peau derrière le scapulaire.

Nos collections ont reçu un bel exemplaire

long de neuf pouces, rapporté de l'Amazone

par M. de Castelnau.

D. Des XiPHORHYNQUES [Xiphonlijnchus).

Ce genre a été établi par Agassiz. Il diffère

des Cynodons par la rangée unique de dents

aiguës que portent les palatins. La forme gé-

nérale de la tête rappelle tout à fait celle de

mes Cynopotames; mais les Xipliorhynques en

diffèrent non-seulement par leurs dents pala-

tines, mais parce que celles des mâchoires

sont sur un seul rang. Ces poissons carnassiers

ont des viscères très -semblables à ceux des

Cynodons. M. Muller et moi nous leur avons

compté douze cœcums au pylore, et une seule

circonvolution à l'intestin.

Nous trouvons des espèces de ce genre dans

les deux hémisphères. L'une des espèces amé-

ricaines a été connue par Bloch ; c'est son Sal-

nio falcatus. M. Cuvier a fait connaître la se-

conde sous le nom àHydrocjon falcirostris.



CHAP. XXVI. XIPHORHYNQUES. 337

MM. Quo};et Gaimard ont donné le X hepse-

tiis. M. Muller y a ajouté le X niicrolepis.

Le Sénégal nourrit l'espèce de l'ancien

monde, décrite et figurée par Bloch sous le

nom de Salmo Odôe. Voici les descriptions

de ces espèces.

Le XlPHORHYNQUE FAUCILLE.

( Xiphorhjnchiis falcatus , Ag. )

Le premier Xiphorhynque américain a été

connu de Bloch , mais il n'était pas inscrit

dans le Sjsterna naturce, lorsque l'ichtliyolo-

giste de Berlin le publia.

Ce poisson a le corps allongé. La hauteur cinq

fois et demie dans la longueur totale. La tête, beau-

coup plus longue que le corps n'est élevé, mesure

le quart de la longueur, La mâchoire supérieure

dépasse de beaucoup l'inférieure; car les dents qui

sont à l'extrémité du museau ne touchent même pas

à la symphyse, lorsque la bouche est fermée. L'œil

est au milieu de la longueur, et le cercle de l'or-

bite touche à la ligne du profil, qui est droite,

légèrement soutenue sur l'origine des muscles cervi-

caux. Il y a six osselets sous-orbilaires. Le premier,

étroit, mais haut, ne s'appuie sur le cercle de l'orbite

que par un très- petit côté; il couvre presque en

22. 22
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entier le maxillaire. Le second est un.e lame triangu-

laire, non moins étroite, dont la base cerne l'œil,

et dont le sommet descend presque aussi bas que le

premier sous-orbitaire. Le troisième est trapézoïdal;

son bord postérieur, arqué, ne descend pas jusqu'au

limbe, et laisse, par conséquent, un petit espace nu

au bas de la joue; le quatrième est presque triangu-

laire. Le bord postérieur couvre l'articulation du préo-

percule; il continue l'arc de la pièce antérieure. Le

cinquième est également un triangle, dont la base

forme la portion postérieure du cercle de l'orbite,

et dont l'angle va vers le mastoïdien ; enfin , il y a

un sixième petit osselet, qui pourrait être facilement

confondu avec le sourcilier, lequel est étroit, mobile

et strié. Ces lames minces et striées cuirassent presque

complètement la joue. Le limbe du préopercule est

étroit, un peu cannelé ; le bord est complètement

arrondi; l'opercule est haut et se prolonge, vers le

bas , en un angle assez aigu. Le sous-opercule et l'in-

teropercule sont petits et à peu près égaux. La bouche

est très-largement fendue, car la longueur de l'ouver-

ture égale à peu près la moitié de celle de la tête;

cela est dû surtout à la saillie du museau , formée par

des intermaxillaires, dont la longueur est égale au

tiers de l'espace compris entre le bout du museau

et le bord du préopercule; ces os sont à peu près

droits, très-peu mobiles. A leur extrémité postérieure

s'articule un maxillaire également étroit, deux fois

plus long que l'intermaxillaire , il est courbé sur lui-

même et il descend assez bas au-dessous de l'œil.

Je compte douze dents coniques à l'intermaxillaire
;
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les deux premières sont en crochets courbés et

très-aigus ; elles dépassent de beaucoup les neuf sui-

vantes ; la onzième est une canine droite et plus forte

que la première; elle est suivie d'une très-petite. Le

maxillaire a trente -trois dents; la première est une

longue canine un peu plus courte cependant que

l'avant-dernière de l'intermaxillaire
;
puis, il en vient

deux petites; ensuite, une très -longue, qui répond

à la narine; puis, une petite, et enfin, une série de

très-fines dentelures. La mâchoire inférieure a d'abord

deux petites dents mitoyennes
;
puis vient un long cro-

chet; ensuite trois dents coniques, et deux autres

petites, placées un peu en dedans. Après un inter-

valle, destiné à recevoir le dernier crochet de l'in-

termaxillaire, revient une dent pointue, assez haute;

plus loin, une dent conique plus longue, qui se

place au-devant de la troisième grosse dent du maxil-

laire. Vient ensuite, à une distance égale à la pre-

mière, un long crochet, plus court cependant que

le précédent. Il y a, après ces canines, une rangée

de quinze ou seize petites dents coniques et serrées.

Les palatins portent une rangée de petites dents co-

niques, toutes égales et serrées les unes contre les

autres. Le premier rayon de la dorsale s'élève à la

moitié de la longueur totale
;
par conséquent, la na-

geoire est reculée sur le dos du poisson; car le lobe

de la caudale mesure à peu près le cinquième de la

longueur. La nageoire du dos est deux fois aussi

haute que longue. L'adipeuse est petite et répond

au dernier rayon de l'anale; celle-ci est falciforme;

les premiers rayons, cependant, ne font qu'un lobe
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égal en hauteur aux deux tiers de la nageoire. Les

pectorales sont pointues.

B. 4; D. 11; A. 30; P. H; V. 8.

Les écailles sont petites; il y en a environ cent

vingt rangées de chaque côté du corps. La couleur

est un verdâtre argenté, assez uniforme, avec une

large tache noire placée derrière le suscapulaire, et une

autre sur l'extrémité du corps, entre les deux lobes

de la caudale.

J'ai sous les yeux trois exemplaires de cette

espèce; le plus grand a sept pouces de long.

Ils sont originaires de la Guyane; l'un vient

de Surinam par Le Vaillant, les autres de la

Mana
,
par MM. Leschenault et Doumerc.

C'est de toutes les espèces celle qui me pa-

raît ressembler le plus au Sahno falcatus de

Bloch, qu'il avait reçu de Surinam par M. de

Fréderici. Cependant Bloch ne lui donne que

vingt-six rayons à l'anale. Il faut avouer que

si nous avons sous les yeux le poisson de

Bloch, sa figure est fort incorrecte. Il a mal

compté les rayons de la membrane branchio-

stège, car il n'y en a que quatre dans tous

mes individus. Je ne sais si M. Mùller a établi

le Xiphoj^aniphusfalcatus de sa Monographie

sur l'examen du poisson de Bloch. Il lui donne
bien trente rayons à l'anale, mais il ne compte

qu'environ quatre-vingts rangées d'écaillés le
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long de la ligne latérale. Je retrouve ce nombre

sur un de mes exemplaires, tandis que je le

vois se porter à cent sur trois autres. Il m'est

par conséquent tout à fait impossible de dou-

ter que dans cette espèce le nombre des écailles

n'offre des variations qui rentrent dans les

limites observées chez un grand nombre d'au-

tres poissons.

Le XlPHORHYNQUE FALCIROSTRE.

(Xiphorhjnchus falcirostris , nob. )

Nous conservons encore, dans les collec-

tions du Muséum d'histoire naturelle , l'exem-

plaire qui a servi à M. Cuvier, et qu'il a figuré

dans les Annales du Muséum, pi. 27, fig. 3.

C'est une espèce extrêmement voisine de

la précédente. Le poisson a cependant

les inteimaxillaires proportionnellement un peu

plus longs ; ce qui lui rend le museau plus avancé

et plus arqué. L'angle de l'opercule est beaucoup

moins aigu; l'interopercule est plus petit, et le sous-

opercule beaucoup plus grand. Les écailles sont évi-

demment plus petites; car j'en compte deux cents

rangées de chaque côté. La dorsale est un peu plus

reculée; les lobes de la caudale sont moins pointus.

B. 4; D. 11: A. 30; P. 17; V. 8.

On retrouve bien encore la tache de l'extrémité de
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la queue; mais je n'en vois pas sur le haut de

l'épaule.

Notre exemplaire a près de dix-sept pouces

de long.

Le XlPHORHYNQUE AUX PETITES ÉCAILLES.

{Xiphorhynchus microlepis , Muller.)

Je n'ai qu'un exemplaire en assez mauvais

état d'unXiphorliynque rapporté de la Guyane

par M. Schomburgk. Ce poisson ressemble au

Salnio falcatus par tous les autres caractères,

et même par la grandeur de ses écailles,

puisqu'il y en a cent rangées le long des

flancs, comme nous l'avons trouvé dans la

première de nos espèces. Il s'en distingue

par la petitesse des dents antérieures; par l'égalité

des trois grosses canines de l'intermaxillaire ou du

maxillaire, et parce que les autres dents maxillaires

sont plus longues et beaucoup moins nombreuses.

Il a aussi le troisième sous-orbitaire un peu plus étroit.

Les couleurs dont on peut juger par le dessin de

M. Schomburgk sont différentes; il lui représente le

dessus de la tête et le dos verts; les flancs sont un

peu plus bleuâtres; le dessous du corps est argenté;

la dorsale, orangée, est bordée de vert; la caudale a

le centre de la même couleur que la nageoire précé-

dente ; mais le bord et la pointe des deux lobes sont

bleus. On retrouve cette couleur sur tout le bord
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de l'anale, dont la base est rosée. Les nageoires paires

sont vertes; il n'y a pas de tache humérale; celle

de la queue est très-marquée; il faut observer que,

dans la description , on a désigné comme bleu bril-

lant les nageoires peintes en vert.

Cette espèce est donc intermédiaire entre

les deux précédentes. M. Schomburgk l'a trou-

vée dans le Rio Negro, le Rio Rranco et l'Es-

séquibo. Ce poisson, très-vorace, nage à la

surface de l'eau. Tl fourmille tellement dans

cette dernière rivière, qu'on peut en prendre,

quand les eaux sont basses, plusieurs centaines

dans une nuit, en plaçant un filet à l'embou-

chure des petits bras par lesquels ils descen-

dent. C'est un très-bon manger frit, qui res-

semble assez par le goût à celui du hareng

frais.

Le XlPHORHYNQUE HEPSET.

{Xiphorhjnchus hepsetus , Q. et G.)

Nous avions désigné, M. Cuvier et moi,

l'espèce mentionnée dans cet article sous le

nom ^Hjdrocjon hepsetus , parce que l'es-

pèce porte le long des flancs une bandelette

argentée qui rappelle celle des Athérines. Cette

espèce se distingue des précédentes

par la petitesse de toutes les dents maxillaires
;
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aucune n'est prolongée en longue canine. Les inter-

maxillaires n'en ont que deux; l'une en avant, l'autre

en arrière. La mâchoire inférieure a quatre fortes

dents ; les deux de la symphyse sont les plus grandes.

On peut encore ajouter que le second sous-orbitaire

est court et que les écailles sont beaucoup plus

grandes que celles des précédentes espèces. J'en

compte soixante-douze rangées.

D. 11; A. 30, etc.

La dorsale est haute et pointue ; l'anale est longue

et n'a point de lobe en avant; la pectorale atteint

jusqu'au milieu de la ventrale.

Ce poisson est plus court et plus trapu que les

précédents; car la hauteur n'est que du quart de la

longueur totale.

MM. Quoy et d'Orbigny, qui ont dessiné

. ce poisson frais, le représentent d'un gris ver-

dâtre sur le dos , argenté sur tout le reste du
corps. La dorsale est plus ou moins jaunâtre.

M. d'Orbigny a fait peindre la caudale de son

exemplaire en verdâtre, tandis que M. Quoy
avait donné à la caudale de son poisson des

teintes jaunâtres plus ou moins mélangées de

rosé. Il y a une tache noire sur l'épaule, et

celle de la caudale s'étend en une bandelette

plus ou moins marquée sur les rayons mitoyens

de la caudale et sur la queue jusque au-devant

de l'adipeuse.

Nos exemplaires, longs de quatre à cinq
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pouces, viennent de Rio-Janeiro. L'espèce a

d'abord été découverte par MM. Quoy et Gai-

mard , lorsque ces naturalistes ont exploré

l'ichthyologie de ce port pendant l'expédition

de rUranie sous M. Freycinet, en 1820. M.

d'Orbigny en a rapporté d'autres exemplaires

plusieurs années après.

En examinant les nombreux individus réu-

nis dans la collection du Muséum
,
j'eil trouve

plusieurs qui sont longs de huit pouces et

demi, sur lesquels je ne vois plus que des

traces très-pâles des couleurs de la queue; il

ne paraît plus y avoir que la tache de l'épaule,

et celle-ci s'efface même quelquefois presque

entièrement. C'est là ce qui me porte à croire

que le X pericoptes de M. Muller ne diffère

de notre Hydrocyon hepsetus que par l'âge,

ou par des différences qui tiennent à l'époque

de l'année où on a pris le poisson.

Les caractères que nous fondons sur l'exa-

men des dents ne peuvent laisser de doute

à cet égard.

Le XlPHORHYNQUE OdÔE.

{Xjphorhjnchiis Odôe , nob.)

J'ai dit, en commençant la monographie de

ce genre, que Bloch nous a fait connaître la

/
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première des espèces américaines; cet auteur

a en même temps publié la description et la

figure d'un Xiphorhynque de l'ancien monde.

Nous avons trouvé ce poisson parmi les es-

pèces rapportées par Adanson.

Il a les interniaxillaii es courts , avec une première

forte canine; puis une un peu plus courte; ensuite

six petites dents et une longue canine, suivie de

deux ou trois un peu plus couites. Le maxillaire a

cinq ou six longues dents canines, dont la pre-

mière, la troisième et la cinquième, surpassent les

autres. Tout le bord de l'os est finement dentelé.

Les osselets sous - orbitaires couvrent presque en-

tièrement la joue. L'opercule est assez large; son

angle inférieur aigu, mais plus ouvert que celui des

espèces américaines. La dorsale est assez reculée;

l'anale est courte et pointue de l'avant; la caudale

est fourchue.

D. 9; A. 11, etc.

Nous comptons soixante écailles le long des flancs;

elles sont bordées de brun, et comme le centre est

plus clair, les flancs paraissent couverts d'une sorte

de réseau. Le dos est brun ; le ventre est blanc. La

dorsale, rembrunie, a quelques points noirs sur la

base des derniers rayons. Je ne vois pas de tache sur

l'anale ni sur la caudale, qui sont noirâtres.

Adanson a pris ce poisson dans le Sénégal :

il l'avait reçu des nègres Oualof, sous le nom
de Se^el. Bloch avait eu le sien des côtes de
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Guinée, par les soins du docteur Iserte, qui

le lui avait envoyé' sous le nom d'Odôe.

E. Du ^enre Agoniate (Agoniates, Mullei),

et en particulier de YAgoniates halecinus.

Nous avons encore à placer le petit pois-

son dont mon célèbre ami, M. Muller, a fait

son genre Agoniates.

Ce genre est intéressant, parce qu'il est

intermédiaire entre les Hydrocyns remarqua-

bles par leurs longues canines, et les Tétra-

gonoptères qui portent sur les intermaxillaires

deux rangées de dents, dont quelques-unes

sont tricuspides. Cette forme de dents dis-

tinguera les Agoniates de mes Cynopotames.

\JAgionates halecinus porte sur l'intermaxillaire

une double rangée de dents : les externes sont

simples et coniques ; les internes sont à trois pointes
;

celle du milieu est plus grande que les latérales.

Le maxillaire est allongé et ses dents , sur un

seul rang , sont coniques , égales , tandis qu'à la

mâchoire inférieure, elles sont mêlées de canines

allongées
,

qui entrent dans de petites fossettes

correspondantes du palais. Les palatins sont lisses

et sans dents. Le corps est allongé, comprimé. L'ab-

domen est presque tranchant. La splanchnologie

ressemble à celle des genres voisins , l'estomac étant

constitué par un très -long sac; l'intestin, presque
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droit, avec douze appendices pyloriques. M. Muller

n'a trouvé que du sable dans l'intérieur de l'intestin.

L'Agoniates qui a été comparé, avec raison, au

Hareng, a la tête contenue cinq fois dans la lon-

gueur totale. Les yeux ne sont pas écartés tout

à fait de la longueur de leur diamètre, qui est com-

pris trois fois et demie dans la longueur de la joue.

Les nombres sont :

D. 11; A. 20; P. 14; V. 7.

Ce poisson, tout argenté, est désigné par

les habitants de la Guyane sous le nom de

Hareng. C'est là ce qui a engagé M. Muller '

à lui donner le nom (XAgohiates halecinus.

On le doit aux recherches de M. Schomburgk.

Notre exemplaire est long de trois pouces

deux lignes.

F. Du genre Xiphostome [Xiphostoma).

C'est une division générique qu'on doit à

Spix. Agassiz et Muller l'ont adoptée avec rai-

son. M. Cuvier, qui confondait ce poisson

avec ses autres Hydrocyons, l'a décrit dans ses

Mémoires sous le nom ô^Hydrocyon lucius.

Les caractères de ce genre sont faciles à

saisir, non-seulement à cause de la dentition

,

mais aussi par la disposition conique et re-

marquable du museau. L'allongement des

1. Mull. et Troscliel, Horœ ichihjol. , lab. 7, fig. 2.
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inlermaxillaiies, des palatins el de quelques

os du crâne , comme l'ethmoïde et les fron-

taux antérieurs , rendent la tête prolongée en

un cône plus ou moins pointu. Tout le dessus

du crâne est formé par un casque osseux
,

grenu ou ciselé, qui rappelle à quelques égards

ce que nous avons vu dans la famille des Bro-

chets, dans le genre des Orphies, et ce qu'on

rapporterait aussi aux Lépisostées parmi les

Ganoïdes, si l'on s'en tenait à une comparaison

superficielle. Les deux intermaxillaires très-

allongés et la mâchoire inférieure sont armés

de petites dents nombreuses, serrées l'une

contre l'autre, implantées sur un seul rang;

la pointe , recourbée en arrière , simule un

petit hameçon. Les palatins sont rugueux et

couverts de très-fines granulations odontoïdes.

Le corps est d'ailleurs allongé, arrondi, grêle.

La dorsale est reculée tout à fait sur l'arrière

du dos et au delà des ventrales. Les intestins

ne font qu'une seule circonvolution , et le

nombre des appendices pyloriques est très-

considérable; il y en a plus de quarante dans

le X. ocellatum. Outre l'espèce décrite par

M. Cuvier, et dont nous conservons encore

l'individu, qui nous donne la preuve que ce

X liiciiis n'est pas une espèce douteuse, nous

avons encore dans les collections nationales
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le X. Cuvieri, décrit et figure par Spix. C'est

une espèce distincte et qu'il ne faut pas con-

fondre avec le X ocellatuni de Scliomburgk.

Nous en devons de beaux exemplaires à ce

voyageur. Après ces espèces, qui avaient été

indiquées dans le travail de M. Muller et des

iclithyologistes qui l'ont précédé, nous pou-

vons enrichir la monographie de ce genre

d'une très-belle espèce, découverte dans l'A-

mazone par M. de Castelnau, et d'une autre

non moins curieuse , rapportée par M. Plée

des eaux douces de la grande lagune du Ma-
racaibo. Voici la description de ces diffé-

rentes espèces.

Le XlPHOSTOME BROCHET.

{Xiphostoma lucius, Spix.)

Comme j'ai sous les yeux l'exemplaire qui

a servi à M. Cuvier pour établir son Hjdro-

cjon lucius
,

je ne conserve pas sur cette

espèce les incertitudes qui l'ont fait présenter

par M. Muller comme une espèce douteuse.

C'est même par elle que je commence les

descriptions de ce genre, puisque c'est elle

qui a été la plus anciennement décrite.

Ce poisson, remarquable par la petitesse et la

finesse de ses dents, toutes égales, contraste singu-
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lièrement, sous ce rapport, avec les espèces précé-

dentes. Le museau, conique et allongé, doit principa-

lement sa forme à l'allongement des intermaxillaires,

et auquel contribue, pour former la base de ce cône

au-devant des yeux, le prolongement des frontaux

de l'ethmoide et des os du nez. En dessous, les deux

branches de la mâchoire inférieure sont arrondies et

viennent se toucher. Dans notre poisson, la tête,

mesurée depuis l'extrémité du museau jusqu'au bord

de l'opercule, fait le quart de la longueur totale. Le

corps est arrondi, quoique un peu méplat sur les

côtés. Le tronc n'est guère que sept fois aussi long

que la hauteur. L'épaisseur est à peu près moitié

de cette hauteur. Le bord antérieur de l'orbite est

à la moitié de la longueur de la tête; et il y a

quatre diamètres entre le bout du museau et le cercle

de l'orbite, et par conséquent, trois entre le bord

postérieur de l'œil et celui de l'opercule. L'inter-

maxillaire égale cinq fois la longueur du maxillaire.

Ces deux os sont réunis à l'extrémité du nmseau

par une suture longitudinale, qui est égale à deux

fois la longueur du maxillaire. Ils se prolongent

un peu encore en dessous pour compléter l'arcade

dentaire. L'extrémité du museau est remplie par une

peau molle, mais assez résistante. Je compte cent

quarante -six dents à l'intermaxillaire. Le maxillaire

n'a que de très-fines dentelures; il est placé tout à

fait sur les côtés de l'angle de la bouche et au-dessous

de l'oeil; c'est du moins ce que l'on peut dire de la

palette dentée qui le termine; car je le vois tellement

soudé à l'intermaxillaire, qu'il est difficile d'en dis-
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tinguer nettement la suture, et cependant je ne re-

garderais pas comme impossible qu'il n'eût un

prolongement mince et étroit qui se souderait à

l'intermaxillaire , en avant de l'œil, sous le premier

sous-orbitaire. Cette pièce osseuse est un petit stylet

irrégulièrement triangulaire, qui se porte au-devant

de l'œil d'une longueur à peu près égale au diamètre

de l'orbite. Le second sous-oibitaire ne descend pas

au delà du maxillaire; il est pointu vers le bas. Le

troisième est une large plaque osseuse qui couvre

toute la joue et descend, par son bord inférieur et

arrondi, jusque sur la branche de la mâchoire infé-

rieure près de son articulation. Le bord touche

complètement le limbe , de sorte qu'il n'y a dans

cette espèce aucun espace nu sur le bas de la joue.

Un quatrième sous - orbitaire , très-petit , rudimen-

taire, est placé comme une écaille au-dessous de

l'œil, et recouvre le bord orbitaire du troisième

os. Le cinquième est une large plaque trapézoïdale,

un peu convexe, qui vient couvrir toute la tempe,

et enfin, le sixième s'appuie sur le dessus du crâne,

contribue à l'élargir, et porte au-devant de lui le

sourcilier; celui-ci s'étend non-seulement au-dessus

et au-devant de l'orbite, mais jusque sur la narine,

et vient s'articuler avec le nasal. En arrière de l'ou-

verture postérieure de la narine l'os forme une petite

gouttière oblongue. Cette portion du sourcilier con-

court donc à former, en dessus, la base du cône

de tout ce bec. Le reste de Tiniervalle est rempli

par les frontaux, os oblongs, pointus en avant, et

qui n'atteignent guère que la moitié du nasal. Au-
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devant de ces deux frontaux on voit la suture de la

pièce triangulaire et terminale de l'ethnioïde, laquelle

s'avance en pointe très -aiguë jusqu'entre les inter-

maxillaires. Les deux os du nez sont bombés; ils

n'atteignent que la moitié de l'espace compris entre

le bout du museau et le bord de l'orbite. Les deux

frontaux se portent en arrière jusqu'à la hauteur du

mastoïdien , en s'arrêtant un peu au-devant du préo-

percule; au delà, les deux pariétaux forment une

bandelette étroite. On n'aperçoit rien de la crête

inierpariétale, qui est entièrement recouverte par la

peau écailleuse de la nuque. J'ai dit que le limbe du

préopercule est seul visible, encore n'est-ce que la

portion inférieure. Le contour de cet os est arrondi
;

il descend jusque sous la gorge, d'où il résulte que

l'interopercule est tout entier en dessous. L'opercule,

arrondi au-devant du scapulaire, descend en une pointe

très-aiguë, qui se courbe pour toucher à l'interoper-

cule. Le sous-opercule est lui-même un peu plié et

arrondi vers le bas. Les deux branches de la mâchoire

se touchent et cachent la membrane branchiostège

,

qui est étroite et soutenue par cinq rayons. Le qua-

trième est plus large et plus visible que le cinquième.

La fente de l'ouïe est très -grande. Pour compléter

celte description de la tête, il me reste à dire que le

voile palatin supérieur est assez large; que la portion

charnue du palais est très -grande; que les palatins

et les ptérygoïdiens sont couverts de très -fines gra-

nulations. Les arceaux des branchies sont hérissés

de scabrosités fines et grenues, semblables à celles

du palais. La langue est libre, charnue et arrondie;

22. 23
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son voile lingual est aussi grand que le supérieur.

La ceinture huniérale est peu découverte à l'exté-

rieur. Le scapulaire est .couché obliquement sur le

haut de l'opercule. L'huméral montre une assez

large plaque osseuse , irrégulièrement triangulaire et

à bord sinueux au-dessus de la pectorale, qui est

attachée tout à fait au bas de l'ouïe. Cette nageoire

est pointue et n'atteint guère qu'à la moitié de l'in-

tervalle qui la sépare de la ventrale; celle-ci est

reculée sur la seconde moitié du corps, et la dor-

sale, qui l'est encore davantage, répond à l'intervalle

qui sépare les nageoires paires postérieures de l'anale;

c'est une très -petite nageoire. La caudale est peu

fourchue.

B. 5; D. 9; A. 10; P. 18; V. 8.

Il me paraît que ce poisson était d'une couleur

entièrement uniforme. Je ne vois aucune trace d'ocelle

ou de tache noire près de la queue. Les écailles

sont de grandeur médiocre. Nous en avons trouvé

cent six le long des flancs.

L'individu que je viens de décrire et qui a

servi de modèle à M. Guvier, est long de

dix-huit pouces.
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Le XlPHOSTOME DE CuVIER.

{Xiphostoma Cuvieriy Spix.)

Je retrouve, parmi les poissons rapportés

au Muséum par M. de Castelnau, une espèce

qui ressemble beaucoup à celle dédiée par

Spix à M. Cuvier. Quoique très-voisine de la

précédente

,

elle me paraît avoir l'extrémité du museau plus

pointue; le dessus du crâne plus plat; l'œil placé

plus haut sur la joue, car le cercle de l'orbite en-

taille la ligne du profil; le dernier sous-orbitaire

et le sourcilier sont plus étroits. Les nombres dif-

fèrent très -peu.

D. 10 5 A. 11, etc.

Les lobes de la caudale sont plus aigus. La couleur

de notre individu, conservé dans l'esprit de vin,

est un roux verdâtre au-dessus de la ligne latérale,

et blanc argenté en dessous. Un ocelle noir, très-

marqué, est à l'extrémité de la queue.

Cet exemplaire, originaire de l'Amazone,

est long de huit pouces.

Le XlPHOSTOME OCELLÉ.

{Xiphostoma ocellatwn , nob.
)

M. Schomburgk nous a donné un exem-
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plaire de son Xiphostome ocellé. Il se dis-

tingue des précédents

par un museau conique , un peu plus court et plus

gros. L'œil est plus petit. L'intervalle entre les yeux

est égal à trois fois et un tiers le diamètre. Comme
les sous-orbitaires ne descendent pas autant sous la

joue, il y a un petit espace nu au-dessus du limbe.

L'angle de l'opercule est un peu moins bas.

D. iOj A. 10.

Les lobes de la caudale sont arrondis. Je vois sur

le très-bel exemplaire que nous a donné M. Schom-

burgk le corps d'un vert rembruni sur le dos jus-

qu'au milieu des flancs. Tout le dessous est blanc.

La caudale, qui porte à sa base un grand ocelle noir,

a les rayons mitoyens rembrunis, et les bords de

chaque lobe blanchâtres. Les ventrales sont pâles
;

les pectorales, grisâtres en dessus, sont noirâtres

en dessous; la dorsale paraît cendrée. D'ailleurs, tout

le poisson a conservé de beaux reflets argentés.

M. Schomburgk
,
qui l'a décrit frais , dit qu'il est

vert rembruni sur le dos
j
que le ventre est plus

clair
;
que les nageoires sont variées de rouge brillant

et que celte couleur est dominante sur la caudale.

L'ocelle noir de l'extrémité de la queue est bordé,

en avant, d'un croissant jaune brillant.

Le voyageur nous apprend que ce poisson

vit peu de temps hors de l'eau, et que la cou-

leur passe très-promptement au brun après la

mort. Comme il nage près de la surface , les
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Indiens l'attrapent aisément avec des flèches :

il mord aussi très -bien à l'hameçon. C'est le

Pirapu ou le Pirapoco des habitants de la

Guyane. Il est commun dans l'Esséquibo et dans

le Rio Negro; les riverains du Rio Rranco le

mangent. Sa chair est jaune, savoureuse, mais

elle a un peu trop d'arêtes.

Nous avons un second exemplaire un peu

moins grand, qui nous a été donné par M.

de Montravel. On trouve donc cette espèce

également dans l'Amazone.

Notre individu a deux pieds de long.

Le XlPHOSTOME MOUCHETÉ.

{Xiphostoma maculatum , nob.)

Nous avons une autre espèce, qui ne me
paraît pas avoir été décrite par les naturalistes

qui ont exploré l'Amazone; quoique voisine

des précédentes, elle se distingue

par son museau pointu, par la dorsale, qui est

tellement reculée qu'elle est presque au-dessus de

l'anale, La caudale est profondément fourchue.

D. lOj A. 11; P. 17.

Le dessus du crâne est plat. Le poisson paraît

rembruni, avec le centre des écailles plus pâle. De

grandes taches noirâtres couvrent principalement les

trois nageoires impaires. J'en vois aussi quelques-

unes sur l'opercule, dans l'aisselle de la pectorale et

même sur les nageoires paires.
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Le seul individu que nous possédions est

long de onze pouces. Il a été rapporté de

TAmazone par M. de Castelnau.

Le XlPHOSTOME HUJETA.

{Xiphostoma hujeta, nob.)

Une autre espèce qui ressemble à la pré-

cédente par la position de sa dorsale , s'en

distingue

par ce qu'elle a le museau beaucoup plus élargi, plus

obtus et courbé à l'extrémité. L'oeil est plus petit.

L'intervalle entre les yeux est tout à fait plat. L'anale

est un peu plus haute, et la caudale, peu fourchue,

a ses lobes arrondis. La tache noire de la queue est

le centre d'un bel ocelle jaune. La caudale elle-

même est rembrunie. L'anale a quelque teinte noirâtre.

J'en vois aussi quelque peu sur les autres nageoires.

D. 10; A. 10, etc.

Ce Hujeta offre non-seulement- une disposition

curieuse par la courbure de ses intermaxillaires et par

l'élargissement de son museau; mais il a les dents

proportionnellement plus longues et plus crochues

que les autres, et les dents palatines ne sont plus

réduites à de simples granulations; elles s'élèvent

en petite herse sur l'os.

J'ai toutefois regardé avec'soin, pour m'as-

surer si ce caractère ne pouvait pas servir à

établir une distinction générique, je ne le

pense pas.
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Je possède trois exemplaires de cette espèce.

Le plus grand n'a que huit pouces de lon-

gueur. Ils viennent des rivières de Maracaïbo.

Nous les devons aux collections du zélé natu-

raliste M. Plëe, qui nous a fait connaître plu-

sieurs espèces curieuses vivant dans les eaux

de cette contrée. Les pêcheurs les lui ont

données sous le nom de Hujeta,

G. Des Salanx.

Le genre des Salanx est une création de

M. Cuvier. Ce grand naturaliste Fa établi d'a-

près un exemplaire un peu desséché, ce qui

l'empêcha d'observer l'adipeuse. Il jugea que

le Salanx devait entrer dans la famille des

Brochets, à cause de la position reculée de

la première dorsale.

Ayant obtenu récemment de M. Gray un

exemplaire en bon état duLeucosome, j'ai fa-

cilement saisi la grande ressemblance qu'il a

avec le Salanx de M. Cuvier. L'adipeuse étant

très-visible sur le premier, j'ai cherché minu-

tieusement si le second n'aurait pas aussi une

nageoire membraneuse sans rayons : je l'ai trou-

vée
5

j'ai eu alors peu de chose à faire pour

assigner au genre Salanx sa véritable place.

Nous en possédons deux espèces. J'appel-

lerai la première
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Le Salanx de Cuvier.

{Salanx Cuvieri , nob.)

Ce poisson a la tête singulièrement aplatie depuis

la nuque jusqu'à l'extrémité du museau. Le tronc

paraît plus rond. La queue est comprimée. La lon-

gueur de la tête , mesurée comme à l'ordinaire depuis

le bout du museau jusqu'au bord de l'opercule, est

cinq fois dans la longueur totale. La nuque ne dé-

passe guère le bord du préopercule. Toute cette

partie du crâne jusqu'aux intermaxillaires forme une

sorte de grand parallélogramme rectangulaire, dont

la longueur est au moins triple de la largeur. Il

n'est pas difficile de reconnaître sur ce crâne aplati

que les frontaux antérieurs sont très- grands et un

peu échancrés en avant. Les frontaux principaux le

sont plus profondément. L'œil est tout à fait latéral

et sur le milieu de la longueur de la tête. Je ne puis

presque rien dire des sous-orbitaires , tant ils sont

minces; ils me paraissent d'ailleurs fort petits. Le

diamètre de l'orbite est contenu sept fois dans la

longueur de la tête. Le museau est très-aplati, très-

pointu; il est formé, en haut, par les deux inter-

maxillaires, dont l'extrémité est élargie en une petite

palette triangulaire réunie à celle de l'os opposé, par

une suture droite et longitudinale. Il n'y a pas de

branche montante. Je vois deux petits trous réguliers

au bord postérieur de cette suture dans l'échancrure

des deux frontaux. La longueur de ces intermaxillaires

est le tiers de la longueur de la tête. Derrière eux sont
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articulés deux tiès-pedls maxillaires, qui descendent

verticalement et ferment l'angle de la commissure.

Les intermaxillaires n'ont aucune mobilité, de sorte

que la bouche ne s'ouvre que par le mouvement

de bascule de la mâchoire inférieure; celle-ci a ses

branches aplaties; la symphyse est excessivement

pointue , son angle est à peu près au milieu de l'œil.

Les deux branches ne se touchent pas en dessous;

elles laissent un isthme assez large. Le préopercule

se montre sous la tête comme une palette longue et

mince, qui fait suite aux branches de la mâchoire

inférieure. Il n'a presque pas de bord montant. Cette

languette se trouve élargie par un interopercule, qui

a à peu près la même foime ; mais qui est cependant

moins long. L'opercule est comme une petite écaille

arrondie, et pliée en gouttière. Son sous- opercule

est triangulaire et forme avec celui du côté opposé

une espèce d'ogive assez pointue près de la fente

branchiale. Quoique les branches de la mâchoire

inférieure ne se touchent pas et qu'elles laissent sous

la gorge un isthme assez sensible, on voit les deux

opercules se toucher au delà et au-devant de l'ogive

dont je viens de parler. C'est à cet endroit que l'on

compte les quatre rayons larges, minces et arqués

de la membrane branchiostège. Les ouïes sont d'ail-

leurs très -fendues et les arceaux des branchies

assez grands. Les dents de ce poisson sont d'assez

forts crocheis sur les mâchoires. Il y en a huit ou

neuf sur les intermaxillaires, et seulement quatre

ou cinq sur les maxillaires. La mâchoire inférieure

en porte d'abord trois petites; puis viennent deux
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crochets assez longs ; ensuite cinq ou six petites

dents, lesquelles sont suivies d'un certain nombre

d'autres un peu plus grosses. Toutes ces dents

sont sur un seul rang. Il y en a une rangée de très-

petites sur les palatins, qui sont écartés l'un de

l'autre, et couchés le long de l'intermaxillaire. Je

n'en vois aucune sur le vomer, et autant que j'en

puis juger sur cet exemplaire desséché, la langue me
paraît lisse. La ceinture humérale se montre derrière

la nuque par une série de petites pièces écailleuses

,

disposées en arc replié, pour suivre le contour de

la fente branchiale. Les surscapulaires sont beaucoup

plus larges et plus grands que les scapulaires. Les

pectorales sont attachées tout à fait en dessous du

corps j elles me paraissent assez petites. Les ventrales

sont reculées à peu près vers le milieu du corps; la

dorsale, assez semblable à l'anale, mais beaucoup

plus courte, correspond à la partie antérieure de

cette nageoire; celle-ci est étendue sur la queue,

beaucoup au delà de la première. C'est la position de

cette dorsale qui avait sans doute donné l'idée à

M. Cuvier de placer les Salanx dans la famille des

Brochets. Mais il existe sur le dos de la queue, à

la hauteur des derniers rayons de l'anale, une très-

petite adipeuse. Ce caractère vient évidemment se

joindre à la forme des mâchoires que j'ai décrites,

et prouve que le poisson appartient aux Salmonoïdes.

La caudale est fourchue; elle a un nombre assez

considérable de petits rayons sur les deux côtés de

la queue.

B. 4j D. 10_0j A. 28; C. 40; P. 8; V. 7.
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Ce poisson ne montre aucun vestige d'écaillés
;

il me paraît avoir été tout à fait nu. §a couleur est

brune.

L'exemplaire unique, un peu desséché et

en assez mauvais état qui existe dans la collec-

tion du Muséum national, est long de quatre

pouces et demi. Nous en ignorons la patrie.

G. Le Salanx de Reeves.

{Salanoc Reevesii, nob.)

Le Salanx, auquel je conserve la dénomi-

nation spécifique que M. Gray lui a donnée,

pour le consacrer à la mémoire du voyageur

qui l'a rapporté en Angleterre, méritait, sans

aucun doute, d'être dédié à un des célèbres

élèves de Linné qui avait observé ce poisson

sur les côtes de Chine dès 1 7 5 1 . Tous les na-

turalistes devinent que je veux nommer Os-

hecky qui en a publié une courte description

sous le nom diAlhula chinensis \ Le nom chi-

nois indiqué par le voyageur suédois que nous

venons de nommer, est extrêmement voisin

de ceux que les Anglais ont écrits dans leurs

récents travaux. Il est très-probable que la

1. Osbeck, Reise in China, p. 23T de ledit, suéd., ou p. 309

de la Iraduct. de Georg. Rostock, 1765.
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dénomination populaire a servi à faire recon-

naître cet Alhula chinensis. M. Gray, en re-

trouvant ainsi le poisson d'Osbeck, n'a pas

voulu, avec raison, le laisser dans le groupe des

Alhula. Pour rappeler ce nom, le zoologiste

anglais désigna le genre nouveau qu'il croyait

devoir établir pour ce poisson par le nom de

Leucosome, et l'espèce parut dans les Mélanges

zoologiques de cet auteur sous le nom de

Leucosoma Reevesii\ Je conçois très -bien

que la présence de l'adipeuse ait empêché
M. Gray de rapporter au véritable genre de

M. Guvier le poisson qu'il avait sous les yeux.

La diagnose des Salanx du Règne animal,

genre placé dans la famille des Ésox, ne pou-

vait pas guider le zoologiste dans cette déter-

mination. Depuis que j'ai reconnu l'existence

de l'adipeuse sur le Salanx de M. Cuvier, j'ai

pu rapprocher de son véritable congénère ce

Leucosoma Reei^esii. Je suis encore plus heu-

reux en retrouvant dans cette espèce une

de celles fort incertaines que M. de Lacépède

a établies d'après l'inspection de nombreux
dessins chinois. Je ne puis douter que le

Synode macrocéphale ne soit du genre Sa-

lanx, et s'il n'est pas de l'espèce dont nous

1. Grîij, Zool. mise, p. 4.
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nous occupons maintenant, il en est certai-

nement très -voisin. Voilà donc un poisson

connu du temps d'Osbeck, oublie par les

compilateurs qui auraient pu profiter de cette

description, reproduit dans un autre genre et

sous un autre nom spécifique, d'après les do-

cuments incertains employés par M. de Lacë-

pède. Il est publie dans ces derniers temps

sous un troisième nom par M. Gray. M. Ri-

chardson l'inscrit dans son Rapport sur les

poissons des mers de Chine, en adoptant le

nom générique de Gray, mais en reprenant

l'épithète d'Osbeck. C'est un nouvel exemple

d'un poisson qui se multiplie dans nos sys-

tèmes, qui est promené d'un genre dans un

autre, et qui prend définitivement son rang

dès qu'on peut le comparer sur la nature avec

les espèces voisines. La description que je

vais en donner peut être réduite aux obser-

vations suivantes :

Ce poisson a la même forme de tête; le même
museau déprimé ; l'oeil petit , latéral ,

placé au milieu

de la longueur de la tête. Les sous - orbitaires sont

aussi d'une excessive minceur; les narines percées

au-devant de l'œil. Les dents de l'intermaxillaire

sont beaucoup plus écartées; car, bien que ces os

soient proportionnellement aussi longs, ils n'ont que

cinq dents. Les maxillaires qui ont la même posi-
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tion, et qui sont tout aussi courts, ont un bien plus

grand nombre de dents ; il y en a dix-huit à vingt.

Les dents de la mâchoire inférieure sont à peu près

semblables, c'est-à-dire, qu'auprès de la symphyse,

qui est très-pointue, il y a quelques petites dents;

puis vient un gros et long crochet, et ensuite, le

long de la branche, une série de petites dents; mais

celles-ci sont toutes plus égales et moins nombreuses

que celles du Salanx de Cuvier. Les dents palatines

sont petites, sur une bande étroite. La langue, qui

est très-libre et grande , a une rangée mitoyenne de

dents coniques et crochues. Les branches de la mâ-

choire inférieure sont plus rapprochées que dans

l'autre espèce, et les deux côtés de la membrane

branchiostège se touchent sous l'isthme. Le tronc

de ce poisson est arrondi à la région pectorale; mais,

à partir des ventrales, il devient comprimé. Les pec-

torales sont petites; les ventrales sont au milieu

du corps; la dorsale, quoique reculée sur l'arrière

du dos, a tous ses rayons insérés bien avant ceux

de l'anale; celle-ci est assez longue. La caudale est

fourchue. Une petite adipeuse répond aux derniers

rayons de l'anale.

B. 4; D. 11—0; A. 20; C. 31; P. 10; V. 7.

Le poisson est entièrement décolore par

l'action de l'alcool. Nous tenons le seul exem-

plaire de cette espèce de la générosité de M.

Gray. L'individu est long de sept pouces.
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CHAPITRE XXYII.

Des GoNOSTOMEs, des Chauliodes et des

SCOPÈLES.

L'ancienne ichthyologie grecque désignait

sous le nom de Scopèle un poisson qui nous

est resté encore inconnu. M. Cuvier s'en est

servi pour nommer un genre renfermant quel-

ques-unes des Serpes de M. Risso. La descrip-

tion détaillée de la Serpe, que nous avons déjà

publiée dans ce volume, prouve que M. Risso

s'était fait une fausse idée du petit poisson

de Surinam, dont M. de Lacépède avait fait

le genre des Serpes, et que Bloch appelait

Gasteropelecus. Mais le genre Scopèle, publié

dans la première édition du Règne animal

dès 1817, y fut mal caractérisé 5 car l'auteur

crut que la langue et le palais étaient lisses.

On va voir qu'une plaque de dents palatines

existe dans tous ces poissons. M. Cuvier repro-

duisit sa première description dans la seconde

édition du Règne animal , et il y rapporta

les mêmes espèces. Depuis ces publications,

M. Risso introduisit le genre Scopèle dans

richthyologie de Nice, en le composant de

l'espèce dédiée à M. de Humboldt, de celle
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nommée la Serpe crocodile, et d'une troi-

sième décrite dans les Mémoires de l'Académie

de Turin sous le nom de Scopèle Balbo.

La diagnose de ce genre n'est pas plus exacte

que celle que nous trouvons dans le Règne

animal, quoique l'Iclithyologie de Nice ait

vaguement indiqué les dents palatines du
Scopèle Balbo, et peut-être aussi celles de la

Serpe crocodile; mais les indications données

dans ce species sont aussi incomplètes que les

descriptions elles-mêmes. Depuis ces travaux,

un zélé naturaliste de Messine, M. le docteur

Anastase Cocco, s'est mis avec soin à la re-

cherche de ces petits poissons, et il a publié

les principales découvertes qu'il fit sur ces

espèces dans une lettre adressée au prince

Charles Bonaparte de Canino , sous le titre

de : Lettre sur quelques Salmonoïdes de la

mer de Messine.

Dans cette lettre l'auteur a cherché à re-

trouver les poissons que Rafinesque avait

décrits et figurés sous les noms de Mjctophum
punctatum et de Gonostome. Il a essayé d'éta-

blir les caractères de plusieurs coupes généri-

ques pour classer ces petits Scopèles. Il a joint

à ce premier travail des figures qui aident

beaucoup pour déterminer les espèces qu'il a

décrites, quoiqu'elles ne soient pas à beaucoup
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près aussi élégantes que celles de la Faune

italienne. On dirait souvent que les deux

auteurs ont fait figurer le même individu. Il

me paraît très-regrettable
,
qu'un naturaliste

aussi habile que le prince de Canino, se soit

entièrement reposé sur les documents de l'ich-

thyologiste sicilien. S'il avait vérifié les ob-

servations de son prédécesseur, je crois qu'il

aurait évité quelques-unes des inexactitudes

qui lui ont échappé. Je conçois cependant

qu'il les ait faites, parce qu'il avait l'idée de

séparer des Salmonoïdes tous ceux qui appar-

tenaient à une sous- famille, appelée Scope-

lini. Ce sont, dit-il, des poissons qui ressem-

blent aux Clupées, qui brillent d'une belle

couleur argentée, dont la bouche, très- fen-

due , est bordée par les intermaxillaires. Ce

naturaliste y rapporte huit genres; il reprend

les Gonostomes de Rafinesque
,

qui ont le

corps allongé , couvert de grandes écailles

caduques, des dents de grandeur inégale en

série unique; les pectorales insérées au bas

de la ceinture humérale; la dorsale reculée en

arrière au delà des ventrales, et presque op-

posée à l'anale. Ce premier genre, établi sur

le Gonostoma denudata, doit être conservé;

mais il faut pour cela ajouter à cette diagnose

incomplète, que le maxillaire borde, pour lu

22. 24
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plus grande partie , l'ouverture de la gueule

,

caractère qui ne cadre plus avec celui de la

famille des Scopelini. Il faut dire aussi que

les palatins sont hérisses de petites dents en

velours. Le prince de Canino ayant saisi le

caractère remarquable des dents maxillaires du
Gonostoma dénudâta, a laissé dans ce genre

la seule espèce indiquée par Rafinesque, et

il en a séparé les deux petits Gonostomes in-

diqués par Cocco sous le nom de Gonostoma
Poweriœ et de G. o^atus. 11 créa pour ces

deux poissons un genre, sous le nom à'Ich-

thjococcus, voulant le dédier sous cette dé-

nomination à son correspondant de Palerme,

le docteur Cocco ; mais la diagnose de ce genre

n'offre aucun caractère opposé et distinct, et

j'en dirai de même de ceux qui sont désignés

sous les noms de Maurolicus , de Myctophum
et de Lanipanyctus. Tous ces poissons sont

les vrais Scopèles de M. Cuvierj ils ont tous

la même dentition, maxillaire ou palatine, la

même composition de mâchoire; les caractères

donnés comme génériques, et tirés de la posi-

tion de la dorsale pour les Maurolicus et les

IchthjococcuSy ou de la longueur des pecto-

rales pour les Lainpanyctus , ne sont que spé-

cifiques. Il n'en est pas de même du genre

Chlorophthalmus. Je démontrerai que ce pois-
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son est une espèce particulière d'Aulope. Enfin

rOdontostome constitue un genre particulier

qui doit être conserve.

On voit, d'après ces observations critiques

sur le travail de mes prédécesseurs, que j'ai pu,

grâce aux nombreux matériaux réunis dans la

grande collection nationale
,

présenter tout

autrement la tableau des différentes espèces

réunies dans ce genre et dans ceux qui avoi-

sinent ce groupe. En effet, les Gonostomes

rattachent complètement ces petits poissons

au groupe des Salmonoïdesj car ils ont deux

très - petits intermaxillaires , et de longs et

larges maxillaires complétant le bord de la

mâchoire. Ce genre est très-voisin de celui

des Chauliodes
,

qui s'en distingue par les

dents longues et pointues des mâchoires et

des palatins. Or, les Chauliodes appellent à

eux les Odontostomes. Ceux-ci et les Go-
nostomes ont des affinités très-marquées avec

les Scopèles, qui, cependant, ne présentent

plus, dans la constitution de leurs mâchoires,

le caractère essentiel des Salmonoïdes, l'inter-

maxillaire formant chez eux le bord tout entier

de l'arcade maxillaire supérieure. Il semble

qu'il ne reste plus, pour caractère dominant

des Scopèles, que la présence de l'adipeuse. La
constitution de leur mâchoire conduit évidem-
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ment à celle des Saurus, dont nous aurons à

parler plus en détail dans un chapitre spécial.

Ce qu'on doit conclure de ces remarques

,

c'est que les sous-familles établies par le prince

de Canine, ne peuvent pas être caractérisées

comme il l'entendait; car personne n'oserait

mettre dans deux groupes distincts les Go-
nostomes, les Chauliodes et les Scopèles. En
s'en tenant à la composition de la mâchoire,

il faudrait réunir les deux premiers genres

pour les séparer du troisième, et le groupe

où on placerait celui-ci, devrait compren-

dre le Saurus dont le maxillaire, semblable

à celui des Scopèles, est très -différent des

Aulopes.

Les Gonostomes et les Chauliodes forment

deux genres appartenant au même groupe
,

mais qui , en même temps , lient ces diffé-

rents petits Salmonoïdes aux familles voisines.

On peut dire d'eux qu'ils sont des Clupéoïdes

avec une adipeuse, de la même manière quon
peut considérer les Scopèles et les Saurus

comme des Ésoces avec une adipeuse.

Ces poissons n'ont plus le caractère ana-

tomique si curieux que nous ont offert les

Salmonoïdes, et sur lequel M. Muller a beau-

coup insisté. Leurs œufs ne tombent plus

dans la cavité abdominale, les sacs ovariens
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sont complètement termes. Mais il ne faut

pas oublier non plus que déjà, chez les Py-

gocentres et les Serrasalmes, ces organes ont

la même forme, et sont entièrement clos dans

l'abdomen.

Si l'on veut, à l'exemple du prince de Canino,

constituer en petites familles tous ces genres

qui ont des affinités naturelles, on ne trouve

plus dans les détails de ces organisations va-

riées des caractères suffisants pour établir la

diagnose de chaque famille. Cela prouve ce

que nous avons déjà dit plusieurs fois dans

le cours de cet ouvrage, qu'il n'est pas pos-

sible que les rapports des genres soient tou-

jours du même degré, et qu'il suffit, pour

constituer un arrangement naturel, qu'il n'y

ait pas de genre plus voisin à placer entre ceux

qu'on rapproche.

A. Du genre Gonostome (Gojiostoma , Raf.)

D'après ce que nous venons de dire, dans

les considérations générales sur les genres voi-

sins des Scopèles, nous devons commencer
l'exposition de ces espèces par celles qui con-

stituent le genre Gonostome. Le caractère de

ce genre consiste en de courts intermaxil-

laires qui ne dépassent pas l'œil. Ils ont une
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petite branche montante, en partie recou-

verte sous la portion antérieure du maxil-

laire ; celui-ci dépasse l'os précédent et com-

plète l'arcade supérieure de la bouche. C'est

donc une véritable mâchoire de Clupéoïdes ou

de Salmonoïdes. La présence de l'adipeuse fixe

la place du genre dans cette dernière famille.

Les pêcheurs siciliens ont été frappés des rap-

ports ou plutôt des ressemblances extérieures

de ces poissons
,

puisque Rafinesque nous

apprend
,
que ces hommes ignorants , mais

habitués à voir la nature, donnent à l'espèce

le nom d'Anchioue impériale, c'est-à-dire

Ôl Anchois impérial. Les deux mâchoires
,

supérieure et inférieure, portent de grandes

dents coniques et très-pointues, inégalement

espacées, entre lesquelles il y en a de très-

petites. Les palatins et les ptérygoidiens por-

tent des dents en râpe très -fines; il n'y en

a point sur le chevron du vomer; il y a de

très - fines âpretés sur la langue ; mais au

delà , sur la queue de l'hyoïde et sur les pha-

ryngiens inférieurs, on trouve des dents en

grosse herse. Enfin, il faut signaler les dents

pharyngiennes supérieures, qui sont singuliè-

ment disposées : elles sont en grosse herse , sur

deux plaques oblongues, l'antérieure n'ayant

que trois dents plus longues et plus grosses
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que les autres j ces os , attachés à l'entrée

d'un pharynx très-comprimé, ont leurs dents

couchées si obliquement
,

qu'elles s'entre-

croisent. A ces caractères nous ajouterons les

quatorze rayons de la membrane branchio-

stège, le sous-orbitaire, excessivement mince,

comme une pellicule membraneuse, la posi-

tion de la dorsale, très-reculée sur le dos, et

enfin, la présence d'épines libres et recour-

bées sur les deux côtés de la queue. Il se

pourrait toutefois qu'elles fussent un caractère

spécifique.

Le genre Gonostome a paru dans les Essais

d'ichthyologie sicilienne de Rafinesque '

; mais

si l'on compare les caractères que je viens

d'exposer, à ceux donnés par l'auteur sicilien,

on verra qu'il était bien loin de les avoir saisis

en entier. Je trouve les Gonostomes mention-

nés dans la lettre de M. Cocco, sur les Salmo-

noïdes de Messine. A l'espèce signalée par Rafi-

nesque, l'auteur en a ajouté deux autres, qui

n'appartiennent pas à ce groupe et qui sont de

véritables Scopèles : ce sont ses Gon. Poweriœ
et Gon. ovatiis. M. le prince de Ganino a

rétabli le genre de Rafinesque, en le rédui-

sant à la seule espèce que nous allons décrire.

1. Rafinesque, Incl. itl, sicil.
, p. 64; n." 28.
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Mais ce célèbre auteur n'en a pas mieux pré-

cisé les caractères que son correspondant

,

M. Gocco.

Le GONOSTOME NU.

(Gonostoma denudata , Cocco.)

La seule espèce que je rapporie à ce genre

est constituée sur un poisson

à corps très-comprimé ; à tête grosse et haute , et à

queue amincie, de sorte que la plus grande hauteur

du corps se mesure à la ceinture humérale • elle est

six fois et demie au moins dans la longueur totale
;

tandis que la hauteur de la queue n'en fait que les

deux cinquièmes. L'épaisseur est le tiers de la plus

grande hauteur. La tête paraît grosse à cause de

son élévation auprès de la nuque ; car elle est com-

primée. Sa longueur est quatre fois et demie ou trois

quarts dans la longueur totale. Quand la bouche est

fermée , le museau est assez pointu , et l'on peut dire

alors que la tête est triangulaire. L'œil est petit, près

de l'extrémité du museau; car il n'en est éloigné

que d'une fois son diamètre , lequel n'est guère que

le sixième de la longueur de la joue. Ses sous-orbi-

taires sont excessivement minces , mais tellement lar-

ges qu'ils couvrent toute la joue, en s'étendant jus-

qu'à l'angle du maxillaire et en remontant le long

du bord du préopercule. C'est surtout le troisième

qui prend cet énorme dévelop[)ement. La mâchoire

inférieure est un peu plus longue que la supérieure;

. elle se relève assez obliquement. Comme elle est très-
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mobile et qu'elle peut s'abaisser beaucoup, la gueule

devient très-grande quand la mandibule est horizon-

tale. La mâchoire supérieure est bordée par un petit

iniermaxillaire, que l'on peut aisément confondre avec

le très -remarquable maxillaire qui en fait la plus

grande partie. Ce petit inteimaxillaire a une branche

montante courte; il est caché, en partie, sous la por-

tion antérieure du maxillaire; il a sous la branche

montante une dent conique, suivie de quatre petites

dents; vient ensuite une grande canine; puis cinq

petites dents coniques, une longue dent pointue,

égale et semblable à la seconde des grandes, et enfin

une série de très-petites dents coniques. L'extrémité

de l'intermaxillaire atteint à peine au delà du bord

antérieur de l'orbite. Le maxillaire qui recouvre

tout l'os précédent à partir de la branche montante,

a une première grande dent à l'endroit où finit l'in-

termaxillaire; au delà, je lui compte quatorze grandes

dents coniques et très -pointues, inégalement espa-

cées; les dernières sont tout à fait à l'extrémité de

l'os , et entre ces dents et tout le long du bord , il y
en a une série de très-petites, coniques et pointues.

Un maxillaire supplémentaire remonte sous le sous-

orbitaire et forme une espèce d'arc, qui va rejoindre

la partie antérieure de l'os, à peu près à l'endroit où

son bord devient le plus concave. Les dents de la mâ-

choire inférieure sont semblables à celles du maxil-

laire. Cet os et le sous-orbilaire sont tellement minces

que l'on voit ses dents à travers quand la gueule est

fermée. Les palatins et les piérygoïdiens portent des

dents en râpe très-fine ; il n'y en a point sur le che-
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vron du vomer. Les pharyngiennes supérieures sont

très-singulières; elles sont disposées sur deux plaques

oblongues, étroites. Les dents de devant sont en grosse

herse, et trois dents plus longues, tout à fait auprès

du pharynx, sont couchées obliquement, de manière

à s'entre-croiser avec les dents semblables du pha-

ryngien opposé. Les pharyngiennes inférieures et les

linguales sont en grosse herse; il n'y a que de très-

fines âpretés sur l'extrémité de la langue. Les ouïes

sont très-largement fendues. La membrane branchiale

est courte, soutenue par des rayons espacés; elle est

presque entièrement cachée sous la branche de la

mâchoire inférieure. Les peignes des branchies sont

courts , et les râtelures antérieures sont au contraire

assez longues. La première dorsale est reculée sur

le dos et répond au commencement de l'anale ; celle-ci

est assez allongée sous la queue. L'adipeuse est petite,

étroite et très -molle. Il y a des épines libres et re-

courbées au-devant de la caudale. On peut les con-

sidérer comme des rayons plus poignanls de cette

nageoire, qui est d'ailleurs petite et fourchue. Les

pectorales sont insérées tout à fait au bas de la cein-

ture humérale, près du tranchant du ventre. Les

ventrales sont petites, au-devant de la dorsale; mais

plus rapprochées de l'anus que de l'épaule.

B. 14*; D. 15; A. 31; C. 29; P. 12; V. 8.

* L'auteur de l'Ichthj'ologie italienne n'en indique que dix. Il

aura très-probablcnicnt négligé les quatre petits rajons plus diffi-

ciles à voir, qui sont vers le haut de l'opercule. J'ai compté ces

quatorze rayons sur lui exemplaire que je dois à sa bienveillance.
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Malgré 1 epithète que lui a donnée Rafinesque, et

que nous avons conservée, puisque nous l'avons

vue adoptée par le prince Charles Bonaparte, il

n'en est pas moins vrai que le corps est couvert

d'écaillés minces, caduques. La couleur est un bel

argenté blanc sur les flancs, qui sont tous piquetés

de points noirs. Le dos et le ventre passent au bleu

noirâtre. Les nageoires sont transparentes. Il y a un

peu plus de jaune sur la caudale.

L'individu donné par le prince de Canino

est long de six pouces. M. Bibron en a rap-

porté plusieurs autres de Messine un peu plus

petits. Il paraît que c'est dans la mer qui baigne

la Sicile qu'on prend ce poisson avec toutes

ces autres petites espèces, confondues sous

le nom de poissons du diable.

Le prince de Canino en a donné une excel-

lente figure. On en trouve une seconde, mais

d'une lithographie un peu rude, dans la lettre

du docteur Cocco sur les Salmonoïdes : il l'ap-

pelait Gonostomus acanthurus. Ce zélé ich-

thyologiste avait parlé précédemment de cette

espèce dans le Journal des sciences de Sicile

sous le nom de Gasteropelecus acanthurus. Le
poisson avait été plutôt indiqué que décrit par

Rafinesque, sous le nom que le prince de Ca-

nino a cru devoir conserver.
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B. Du genre Chauliode {Chaiilîodus).

Ce genre est extrêmement voisin des Go-

nostomes. En effet, les intermaxillaires, grêles

et peu mobiles , ne dépassent pas l'œil ; le

maxillaire
,

qui est assez fortement uni au

premier, commence à la seconde dent et vient

border tout le reste de l'arcade de la gueule

si largement fendue. Les dents caractérisent

ce genre; elles sont différentes de celles des

Gonostomes : ce sont des crochets grêles
,

pointus, comprimés et courbés. Ils adhèrent

tout à fait à l'os; ceux de devant de la mâ-

choire inférieure sont les plus grands. Ils

remontent sur le crâne au-dessus des yeux,

quand la gueule est fermée. Il y a aussi

des dents palatines en crochets assez longs,

quoiqu'elles soient plus courtes que ceux

des mâchoires ; les pharyngiennes sont en

herse; mais je ne vois pas de dents sur le

vomer ni sur la langue. Ces Chauliodes ont

deux dorsales, l'antérieure correspond à l'in-

tervalle qui sépare les deux nageoires paires;

la seconde, adipeuse, est réduite à une mem-
brane allongée, mince, ayant des vestiges de

rayons si mous, qu'ils ne tiennent pas la na-

geoire redressée; pour l'apercevoir il faut avoir

soin de tenir le poisson dans l'eau, on la voit
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alors flotter au-dessus de l'anale. Les ouïes

sont très-largement fendues, et la membrane
branclîiostège a dix-sept rayons.

La première et la plus grande espèce de ce

genre, connue depuis les travaux de Catesby,

est assez répandue dans la Méditerranée. J'en

décrirai une seconde espèce qui vient du
grand bassin de l'Atlantique.

C'est d'après la première que le genre Chau-

liode a été établi par Blocli. Lorsque M. Cu-

vier composa le Règne animal, il n'avait pas

vu ce poisson d'après nature j n'en jugeant que

d'après la figure incomplète de Catesby, il crut

devoir placer ses Chauliodes auprès de son

genre Stomias. Celui-ci, comme M. Cuvier

Fa bien déterminé, et comme je l'ai démontré

depuis, en traitant de ce genre dans la famille

des Brochets , appartient au groupe qui lui

a été assigné par M. Cuvier ; car la dorsale est

unique et reculée sur le dos de la queue; mais

on ne peut nier qu'il n'y ait une curieuse res-

semblance entre la tête et les dents des Sto-

mias et des Chauliodes. Les naturalistes qui

ont succédé à M. Cuvier ont tous cru, d'après

lui, qu'il fallait rapprocher ces deux genres;

voilà pourquoi, celui dont nous allons traiter

maintenant se trouve mal placé dans toutes

les Iclîlhyologies.
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Le Chauliode de Sloane.

{ChauUodus Sloani , Bloch.)

Un poisson, qui n'est pas sans affinité avec

les StomiaSy mais qui appartient à la grande

famille des Salmonoïdes, et que les natura-

listes ont méconnu pendant longtemps, est

celui qui appartient au genre Chauliode. Nous

allons, suivant notre usage, en donner une

description détaillée d'après nature.

Le Chauliode est remarquable par la grosseur de

sa tête et par la hauteur de la ceinture humérale.

Au delà des pectorales, le corps se rétrécit beau-

coup 3 il est très -comprimé. L'épaisseur du tronc

égale la hauteur du corps , mesurée à la fin de

ladipeuse, et n'est guère que le quart de la hau-

teur aux pectorales j celle-ci, portée sur le corps,

est comprise sept fois et demie dans la longueur

totale. La hauteur de la tète, mesurée de la nuque

à l'angle de la mâchoire inférieure , est égale à la

longueur de la tête, qui est un peu plus petite que

le huitième de la longueur totale. La ligne du profil

est concave au-dessus de l'œil ; elle se soutient assez

fortement jusqu'au commencement du dos; elle de-

vient ensuite droite et oblique jusqu'à la caudale. La

gueule est très-largement fendue, ainsi que l'ouver-

ture branchiale. Les deux mâchoires sont armées

de fortes dents très-aiguës, très-longues, faisant corps

avec l'os de la mâchoire et n'ayant aucune mobilité
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semblable à celle de \Odontosiomus BaJbo ; mais

nous y voyons des dents de remplacement comme
il y en a dans ce poisson. La mâchoire supérieure

est formée par des iniermaxiliaires assez longs, peu

mobiles, armés chacun de quatre très-grosses dents.

L'extrémité de l'os dépasse un peu l'œil. A l'extrémité,

il y a une première dent conique, un peu courbée,

régulièrement pointue à son extrémité. Cette dent

est moins longue que la seconde, laquelle a son ex-

trémité courbée et un peu redressée, de manière à

ce que celte pointe laisse en arrière une sorte de

petit biseau; mais il n'y a pas de talon, ni de crochet,

ni même de dentelure. La troisième est un peu plus

courte que la quatrième, et ne fait guère que la

moitié de la longueur de la seconde. Il n'y a entre

ces dents, le long de l'os, que les dents de rempla-

cement. Le maxillaire, assez fortement uni au pré-

cédent, commence à la seconde dent; il n'a que de

petites dents aiguës, inégales, dirigées en arrière

qu'après avoir dépassé l'intermaxillaire. Son extré-

mité s'élargit un peu et se termine en angle d'un

petit chevron
,
parce que les deux bords sont coupés

obliquement. La mâchoire inférieure a les branches

étroites; la symphyse, assez haute, a une pointe

mousse, médiane. De chaque côté on voit deux

très-longues dents, un peu courbées, très-aiguës, plus

longues que celles de la mâchoire supérieure, et re-

montant de chaque côté du crâne quand la gueule

est fermée. Vient ensuite une seconde dent poiniue,

un peu courbe, qui est moindre que le tiers de la

précédente. La troisième est plus longue, car elle
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fait presque la moitié de la première. Les quatre ou

cinq dents qui suivent diminuent graduellement, et

la dernière est une très -courte épine. Il y a aussi

une rangée de dents courtes et pointues, écartées

l'une de l'autre sur les palatins ; mais je n'en vois

pas sur le vomer ni sur la langue. Elles sont dispo-

sées en herse sur deux petites plaques ; les pharyn-

giens le sont de manière à s'entre-croiser Tune l'autre.

Le pharynx est d'ailleurs très-étroit.

Après avoir commencé par décrire ce qu'il y a

de plus saillant dans le poisson, je vais faire con-

naître les autres parties de son organisation. L'œil

est de grandeur médiocre; il est placé près de l'ex-

trémité du museau et sur le haut de la joue. Les

sous-orbitaires sont très -petits. Le préopercule est

très-reculé, parce qu'il descend presque verticalement

du mastoïdien à l'angle de la bouche; il est même
un peu concave. L'opercule est haut, très -étroit et

tellement mince qu'il ressemble à une pellicule. Le

sous -opercule, qui est également étroit, mais plus

court, est un peu caverneux. L'interopercule est

très-petit. La membrane branchiale a très -peu de

largeur et est soutenue par des rayons courts et es-

pacés. Les peignes des branchies sont aussi très-

courts, et je ne vois que quelques très -rares râte-

lures, à peine perceptibles sur le devant des arceaux.

La ceinture humérale se compose d'un scapulaire

long et grêle, et placé obliquement; il descend jus-

qu'à la moitié de la hauteur du corps. L'huméral et

les autres os de la ceinture sont dirigés obliquement

en avant. La pectorale est attachée tout à fait au
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bas, et elle remonte en se collant contre le corps

vers la dorsale; celle-ci est implantée au quart anté-

rieur de la longueur ; elle est portée sur une sorte de

petit pédoncule; son premier rayon se prolonge en

un long filet, égalant au moins la ' distance qui

sépare la nageoire de l'extrémité du museau. L'adi-

peuse est longue; elle répond aux premiers rayons

de l'anale; celle-ci n'est pas étendue; ses premiers

rayons sont à peu près trois fois plus longs que les

derniers. La caudale est petite et fourchue. Quant

aux ventrales allongées, elles sont sur la première

moitié du corps, à peu près autant éloignées du

rayon filiforme de la dorsale que celui-ci l'est de

l'extrémité de la mâchoire supérieure. Les rayons

se terminent en filaments déliés; les internes sont

plus longs que les externes ; ce qui rappelle la forme

de la nageoire des Saurus.

B. 17; D. 6; A. 12; G. 27; P. 14; V. 7.

Ces nombres diffèrent assez notablement de ceux

qui sont indiqués dans l'ichthyologie italienne. Je

crois pouvoir répondre cependant de leur exacti-

tude
,

parce que je les ai comptés sur plusieurs

exemplaires. Quant à l'adipeuse, je vois bien des

traces de filaments sur les membranes. J'en compte

même jusqu'à quinze sur l'un de mes Chauliodes;

mais la grandeur et la disposition de ces filets ont

été singulièrement exagérées dans le dessin que le

prince de Canino nous a donné de ce poisson, et

cependant je me hâte de dire que sa figure est meilleure

que celles de ses prédécesseurs. Le corps du Chau-

liode est couvert de larges écailles excessivement

2 2. 20
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minces , caduques , et dont on compte facilement

cinquante-cinq à cinquante-sept rangées le long des

flancs. Une couleur d'un brun chocolat, à brillants

reflets argentés, est étendue sur le dos et sur les

flancs. Le ventre paraît noir; il y a deux séries de

points argentés jusque sur la membrane branchiale,

quelques-uns même sont épars sur le bas de l'o-

percule.

Le plus grand exemplaire conservé dans la

collection nationale est long de six pouces.

Nous en avons d'autres plus petits, que nous

devons aux recherches actives faites en Sicile

par M. Bibron, Le prince de Canino en a

aussi envoyé un aux collections du Muséum
d'histoire naturelle.

Telle est la description d'un poisson très-

anciennement connu, et qui aurait été parfai-

tement figuré dans l'ouvrage de Catesby ' , si

le dessinateur n'avait pas oublié l'adipeuse. II

n'y a pas de doute, en effet, que, sauf cet

oubli, la figure du Vipera marina ne repré-

sente d'une manière parfaitement reconnaissa-

ble le Chauliode. Il faut cependant remarquer

que la coloration n'est pas exempte de tout

reproche, et que les points argentés ou dorés

qui brillent sur ce poisson ont été oubliés. Le
poisson de Catesby avait été pris à Gibraltar;

1. Catesbj, Carol. , suppl. , p. 9, tab. 9.
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il est maintenant conservé dans le British

Muséum. Comme.il avait été déposé dans le

cabinet du célèbre président de la Société

royale de Londres, Hans Sloane, Bloch* eut

l'idée de le dédier, dans le Système posthume,

à ce savant, en l'appelant Chauliodus Sloani,

quoique la figure porte, dans l'atlas, le nom
de Chauliodus setinotus. Le nom de ce genre

a été composé d'après la forme des dents. Il

suffit de jeter les yeux sur la représentation de

Bloch pour se convaincre qu'elle n'est qu'une

copie un peu modifiée de la figure de Catesby.

Shaw^, dans sa Zoologie générale, fut plus

exact , car il reproduisit sans altération la

figuie de son compatriote; seulement il con-

sidéra ce poisson comme une espèce d'Esox,

et il l'appela Esox stomias. Il résulte donc de

là que le Chauliodus Sloanif le C. setinotus

ou \Esox stomias de Shaw ne reposent que

sur un seul et même document, celui de Ca-

tesby.

Les zoologistes admettront avec une entière

confiance la détermination que je fais du
poisson de Catesby, quand ils apprendront

que, pour lever tous les doutes à ce sujet,

1. Bloch, Sjst. posth., édit. Schneider, p. 430, tab. 85.

2. Sh., Gêner. Zool , vol. V, part. 1, p. 120, tab. 3.
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j'ai envoyé à mes savants collègues et amis de

Londres, MM. R. Owen et J. E. Gray, un

individu pris dans le canal de Messine, pour

le comparer au poisson de Sloane. En impri-

mant ce chapitre, je reçois d'eux la certitude

de l'identité spécifique de ces Chauliodes. Je

leur témoigne, avec empressement, l'expres-

sion de ma gratitude.

M. Risso a retrouvé le Chauliode à Nice.

Il n'y a point reconnu l'espèce figurée par

Catesby, et en le comparant à la mauvaise

figure donnée par Bloch, il le crut différent

de celui qui est figuré dans le Système pos-

thume, de sorte qu'il le fit paraître comme
distinct sous le nom de Ch. Schneideri. La
figure qu'il en a donnée est assez reconnais-

sable; l'adipeuse y est représentée avec des

rayons trop sentis, trop grosj mais la descrip-

tion donnée par cet auteur est loin d'être

satisfaisante. En se dirigeant d'après les idées

qu'il puisait dans le Règne animal, il a placé

le Chauliode auprès du genre Stoniias, dans

SA famille des Exocéides, ainsi caractérisée :

Les Exocéides ont une seule nageoire dorsale,

sans adipeuse, etc.; et l'on voit, dans la des-

cription du Chauliode, que la seconde dor-

sale est fort petite et au-dessus de l'anale.

Une transposition d'étiquette m'a fait com-
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mettre, dans riconographie du Règne animal

de M. Cuvier, une erreur semblable à celle

de Catesby; car le dessinateur a oublié dans

sa figure l'adipeuse de ce poisson. Une autre

erreur que je me reproche, c'est d'avoir donné

cette figure incomplète du Chauliode sous le

nom de Stoniias Boa. Le prince de Canino a

rétabli , dans une excellente figure publiée

dans la Faune italienne, les traits caractéris-

tiques de cette espèce ; mais il ne l'a pas rap-

prochée, suivant les affinités naturelles, de la

famille qui doit embrasser ce poisson.

Le Chauliode de Field.

( Chauliodus Fieldii , nob. ) t^ 5^H
_
> V 3 i

Les travaux que je viens de faire sur les

poissons conservés dans nos collections, m'ont

fait retrouver la place de l'espèce dont j'ai

parlé dans l'histoire des Esox \ sous le nom
de Stomias Fieldii. On a pu voir avec quelle

réserve j'ai cité cette espèce, parce que je ne

la décrivais pas d'après nature. Ne croyant pas

la posséder, je m'en rapportais au dessin que

le docteur Mitchill m'avait envoyé de New-
York 5 elle était cependant dans nos collec-

tions, et placée à la suite des Salmouoïdes

1. Val., Hist. nat. des Poissons, t. XVIII, p. 378.
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près des Scopèles. M. Dussumier nous en avait

rapporté des exemplaires pris à 1 5o lieues S. O.

des Açores, et d'autres pèches auprès de Sainte-

Hélène. Le long barbillon que ces poissons

portent sous la symphyse m'avait fait juger,

d'après le dessin de Mitchill
,
qu'on pouvait

les placer auprès du Stomias. La seconde na-

geoire a été oubliée par le peintre; mais l'exa-

men du poisson m'a prouvé qu'ils ont une

adipeuse et un système de dentition qui les

rapprochent évidemment des Chauliodes. Nos

individus sont de petites dimensions :

Ils ont le corps court et trapu j la tête grosse; la

queue très- grêle et très-étroite. La hauteur prise à

la ceinture huméraîe est du cinquième de la lon-

gueur totale. L'intermaxillaire dépasse l'œil. A son

extrémité sont deux longues dents en crochet; puis,

le long de l'os sont disposées par paires et sur deux

rangs de petites dents coniques. Le tubercule du

maxillaire répond à la seconde dent. Son bord com-

mence à être denticulé au delà de l'intermaxillaire.

La mâchoire inférieure a aussi deux longs crochets

à sa pointe; puis des petites dents coniques, dispo-

sées par paires et sur deux rangs. L'opercule et

l'interopercule sont très-étroits. Les pectorales sont

étroites, oblongues, dirigées en arrière; elles attei-

gnent à la ventrale; celles-ci ontfleurs rayons internes

plus longs que les externes. Les premiers rayons de

la dorsale répondent à l'aisselle de la nageoire abdo-
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minale. L'adipeuse est Irès-petiie, très-élroiie. L'anale

est courte; la caudale est un peu fourchue. Le bar-

billon qui est attaché sous la symphyse dépasse

l'angle du maxillaire. -

B. 17; D. 14; A. 11; C. 21; P. 8; V. 7.

La couleur est un brun noirâtre très -foncé, pi-

queté de nombreux points argentés, excessivement

petits, mais qui rappellent cependant ceux des Sco-

pèles. Les nageoires sont blanches. Le plus grand

de nos individus n'a que deux pouces de long.

Je répéterai ici que ce Ghauliode a été dé-

signé par Mitchill dans la lettre à M. Cuvier,

sous le nom diEsox cirrhatuSy mais je puis

affirmer maintenant que ce naturaliste l'avait

très-mal examiné, puisqu'il lui refuse des dents

sur le palais , et qu'il n'avait indiqué qu'un

seul rayon à la membrane branchiostège. Le
capitaine Field le prit pendant sa traversée

de Mogador à New -York; cela prouve que

cette petite espèce est assez commune dans

le grand bassin de l'Atlantique. Elle a été

parfaitement figurée par mon savant ami, le

docteur Piichardson, dans l'iclithyologie du
Sulphur'. Ce savant zoologiste en a publié

une description détaillée des plus exactes. Je

ne trouve d'autre modification à y apporter

1. Rich., Sulphur, pi. 50, fig. 1 , '2 , 3> p. 97.
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que de compter plus exactement les rayons

de la membrane branchiostège. A l'époque

où Richardson a écrit, le genre des Chauliodes

n'était pas encore déterminé comme j'espère

qu'il va l'être aujourd'hui. Aussi M. Richard-

son n'hésita pas à considérer le petit poisson

décrit dans cet article, comme formant un
genre distinct dont il saisissait fort bien les

affinités en le plaçant auprès des Scopèles. Il

lui donna le nom diAstronestheSy parce qu'en

effet la peau nue de ce poisson est parsemée

ou étoilée d'un nombre considérable de pe-

tits points blancs et brillants. Les naturalistes

qui voudront même attacher à la forte den-

tition de la langue plus d'importance caracté-

ristique que je ne crois devoir lui en donner,

conserveront même ce genre. C'est avec doute

que M. Richardson indique son poisson comme
originaire des mers de Chine j il me paraît

plus probable que c'est une des observations

faites à bord du Sulphur; car les localités que

j'ai indiquées plus haut sont très-certaines.

G. Des Argyropelecus.

M. Cuvier, en publiant dans la deuxième

édition du Règne animal les caractères des

Sternoptyx, en cite deux espèces qui pour-
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ront, dit-il, former un jour le type de deux

genres. Cet illustre zoologiste avait parfaite-

ment raison; il aurait pu les établir, il aurait

dû même le faire; car M. Cocco
,
que nous

avons déjà cité pour ses recherches assidues

sur les Scopèles, lui avait envoyé la descrip-

tion et la figure d'un petit poisson du canal

de Messine, voisin du Sternoptyx d'Hermann,

et qu'il avait nommé Ar^jropelecus. Gomme
le naturaliste de Palerme, trompé par les écrits

de Risso, avait cru qu'il y avait des affinités

entre les Scopèles et les Gasteropelecus, il

avait aussi comparé son poisson, voisin des

Sternoptyx , aux Serpes. Cette comparaison

lui a suggéré l'idée du nom qu'il a composé,

mais, ce qui est plus fâcheux, lui a fait très-

mal asseoir les caractères de ce genre nouveau.

Nous possédons, dans les collections du Mu-
séum, un assez grand nombre de ces petits

poissons; M. Cuvier, un peu pressé, a renvoyé

à notre grande Ichthyologie pour traiter avec

détail ces diverses espèces. C'est ce que nous

allons essayer de faire.

Les Argjropelecus ont le corps très-com-

primé ; le tronc haut et en polygone irrégu-

lier; il est terminé par une queue plus ou

moins longue, étroite à son origine, et sou-

vent très-mince près de la caudale. La bouche
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est presque verticale ^ l'arcade supérieure est

formée en partie par les intermaxillaires et

en partie par les maxillaires. Quand les pre-

miers sont allongés, comme dans l'espèce de la

Méditerranée, les seconds entrent pour peu

de chose dans le bord supérieur de la bouche,

et alors la bouche ressemble tout à fait à celle

des Gonostomes. Mais quand les intermaxil-

laires sont courts, ainsi que cela a lieu chez

plusieurs poissons de l'Atlantique, le maxil-

laire forme presque en entier lare supérieur

de la bouche. Ce maxillaire est d'ailleurs com-

posé de trois pièces : l'une porte les dents;

la seconde, petite palette triangulaire à som-

met très -aigu, est attachée au bas et der-

rière la première. Enfin, une troisième est

une plaque oblongue, trois ou quatre fois

plus haute que large , mince comme une

pellicule, d'une parfaite transparence quand

on lui a enlevé le pigment argenté dont elle

brille. Elle adhère par son bord antérieur à

l'arcade du maxillaire qui porte les dents
;

elle se meut avec lui, elle vient se placer en

dessous du sousorbitaire qu'elle semble en

quelque sorte continuer. Des dents en cro-

chet, inégales, quelquefois assez longues et sur

un seul rang, hérissent les deux mâchoires. Il

y a sur chaque palatin une rangée de petits



CHAP. XXVII. ARGYROPELECUS. 595

crochets semblables. La membrane bran-

chiostège a neuf rayons. Une tache argentée

existe sur la membrane qui les réunit auprès

du corps de l'hyoïde. Une autre grosse

tache argentée brille sur les écailles compri-

mées qui forment la carène tranchante de

Tabdomen. Il y a des écailles argentées de

chaque côté de l'anus
,
puis une série de ta-

ches à la base de l'anale et d'autres sous la

queue. Les huméraux forment une ceinture

remarquable sous la gorge; il en est de même
des os du bassin qui se terminent en pointe

plus ou moins longue, diversement dentelée,

selon les espèces. Les interépineux ou même
les apophyses des premières vertèbres se pro-

longent entre la nuque et la dorsale, et for-

ment une crête osseuse très-mince, recou-

verte par un épiderme sensible au-devant

de la dorsale. Ces poissons ont un intestin à

double courbure, quatre appendices cœcales;

le foie très-petit; les œufs assez gros : je n'ose-

rais dire qu'ils soient libres dans la cavité ab-

dominale, mais ils m'ont paru tels, à moins

que l'extrême délicatesse de la membrane du
sac ovarien ne m'ait empêché de faire une

observation exacte.

Ces caractères génériques des iirgyropelecus,

petits poissons qui ont été portés à la con-
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naissance des naturalistes par M. le docteur

Anastasio Cocco , sont dus aux observations

de cet habile observateur. Depuis, M. Webb,
M. Reynaud, MM. Dussumier et Quoy ont

rapporté d'autres espèces de l'Atlantique. C'est

à l'une d'elles qu'appartient le Sternoptyx d'Ol-

fers
,
que j'ai dessiné dans le cabinet de Berlin.

Il est facile de voir que les caractères assignés

à ce genre fixent ces poissons dans le voisinage

des Scopèles à côté des Gonostomes. Ils en

ont, en effet, la conqiosition de la bouche

et presque la dentition. Les taches argentées

du corps montrent comme caractère secon-

daire la certitude de cette affinité, et je forti-

fierais encore au besoin ces raisons, en faisant

observer que l'un de mes Argjropelecus a des

épines sur la queue comme nous en trouvons

dans les Scopèles. Quelques années après la

publication faite par M. Cocco, dans le Jour-

nal des sciences et lettres de Païenne, ce zélé

zoologiste, qui ne connaissait pas bien le Ster-

noptyx d'Hermann, crut devoir placer dans

ce genre et à côté de celui d'Olfers, figuré par

M. Cuvier, son Ar^yropelecus du canal de

Messine, et c'est ainsi qu'il fit paraître la même
espèce dans sa lettre au professeur Costa de

Naples, sous le nom de Sternoptyx méditer-

ranéen. Le prince Charles Bonaparte revint
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sur ces travaux dans sa Faune italienne. Je

ferai remarquer qu'il semble avoir écrit sa pe-

tite monographie, le Règne animal à la main;

car la caractéristique de ses deux genres n'est

que la simple traduction des phrases du
Règne animal. Il ne parle point des dents

palatines ni de la composition si importante

de l'arcade maxillaire. Il fait de^ plus une

confusion que j'ai peine à concevoir; après

avoir cité le Sternoptyx diapliana, il regarde

que le St. Olfersi, qui sera du genre Argy-
ropelecus , ne peut être séparé du St. Her-

manni. Je ne vois, ni dans le texte, ni dans

les explications des planches données dans le

tome III , aucune parole de M. Cuvier qui

puisse faire croire que l'auteur du Règne ani-

mal ait établi un ^S*^. Hennanni différent du
St. diaphana.

En distinguant génériquement les Argjro-
pelecLis des Sternoptyx, on fixe les caractères

de l'un et de fautre groupe de ces poissons; on

rend plus facile fappréciation de l'affinité de

ces différents genres, etfétude que nous allons

faire dans le chapitre suivant du Sternoptyx,

viendra compléter la démonstration que tous

ces genres appartiennent bien à la famille des

Salmonoïdes.
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Z/'Argyropelecus de la Méditerranée.

{Argjropelecus hemigfmnus ^ Cocco. )

On doit à M. Cocco la première description

et la première figure de cette jolie petite es-

pèce di Argjropelecus , assez abondante sur

certains points de la Mëditerranëe. Quoiqu'elle

soit la plus petite du genre et la moins ancien-

nement connue, je vais commencer la descrip-

tion de cette monographie par cette espèce,

attendu qu'il me paraît plus facile de se la

procurer que toute autre. Elle est d'une forme

très -singulière. A cause de l'éclat brillant et

argenté de son corps, on pourrait presque la

comparer à une petite médaille hexagonale

et irrégulière, terminée par une queue grêle

et assez longue.

La hauteur verticale, mesurée à la nuque, est

égale à la longueur du disque et à celle de la

queue , en n'y comprenant pas la caudale ; celle-

ci égale, à peu de chose près, le sixième de

la longueur totale. Le corps est tellement com-

primé que l'épaisseur n'est que le septième de la

hauteur. La tête égale à peu près le quart de la

longueur totale. L'œil est assez grand, tout à fait

sur le haut de la joue, tellement, que le cercle de

l'orbite échancre la ligne du profil. Les deux yeux

sont gros et saillants; mais les frontaux qui les sépa-



CHAP. XXVII. ARGYROPELECUS. 399

rent sont tellement étroits que les deux globes de

l'œil semblent se toucher. Je vois, pour premier

sous-orbitaire, une très -petite pièce osseuse, mince

comme une membrane, placée au-devant de l'œil

sous la narine, entre l'orbite et l'intermaxillaire. Un
second sous-oibilaire longe le bord du maxillaire

;

c'est une lamelle d'une minceur pelliculaire , ellip-

tique, que l'on prendrait facilement comme dépen-

dante du maxillaire si on ne la dissèque avec soin.

La bouche est assez largement fendue. La mâchoire

supérieure est tout à fait verticale ; l'inférieure se

redresse au-devant d'elle et la dépasse un peu. La

syriiphyse a un petit tubercule saillant. L'arcade

dentaire est formée, en haut, par de courts inter-

maxillaires, qui ont de courtes branches montantes.

Ces intermaxillaires bordent en avant les maxillaires

larges, aplatis, excessivement minces; ils descendent

jusqu'à l'angle de la commissure, dételle façon qu'ils

bordent la bouche. Les maxillaires qui sont beau-

coup plus longs et qui descendent jusque sur l'an-

gulaire de la mâchoire inférieure, continuent sur le

devant l'arcade de la mâchoire supérieure. C'est donc

une constitution qui rappelle celle des Gonostomes

ou celle de plusieurs Clupées. Derrière le maxillaire

il existe un petit maxillaire supplémentaire, qui est

pointu vers le haut et élargi vers le bas. Cet os re-

monte jusqu'auprès du premier sous-orbitaire. Les

branches de la mâchoire inférieure sont composées

de pièces caverneuses, qui se séparent facilement

les unes des autres. L'angulaire se termine par une

épine triangulaire assez saillante, qui se détache sur
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la peau argentée qui recouvre l'angle de la ceinture

humérale. Le préopercule est très-étroit; son angle

se termine par une forte épine saillante, dirigée vers

le bas. L'opercule est excessivement mince , triangu-

laire, étroit et pointu près de son articulation; il a

dans le milieu une sorte de petite carène ; une très-

petite paillette argentée , échancrée vers le bas , nous

montre le sous -opercule, et enfin l'interopercule,

encore plus petit, se prolonge en une petite pointe

excessivement mince sous le bord horizontal du

préopercule. Pour retrouver les diverses pièces du

sous - orbitaire ou de l'appareil operculaire, il faut

avoir soin de choisir des individus bien complets;

car toutes ces pièces sont si minces et se détachent

si facilement qu'on ne les trouve pas toujours sur

tous les exemplaires. Je vois des dents en crochets

sur les intermaxillaires, sur le maxillaire; celles de

la mâchoire inférieure sont plus longues , surtout

les latérales. Puis il y en a une ligne sur le bord de

chaque palatin ; elles sont crochues comme celles

des mâchoires. Je n'en aperçois pas sur le vomer. Il

n'y en a pas non plus sur la langue. Les ouïes sont

très-largement fendues, et la membrane branchios-

tège est très-visible. Je lui compte neuf rayons, dont

les trois derniers sont un peu écartés des autres.

Près de l'insertion des six premiers on voit une

tache argentée qui rappelle tout à fait celle que nous

trouvons dans les Scopèles et les Gonostomes. Je

ne trouve pas de branchie operculaire. Les peignes

des branchies sont très - courts ; mais les râlelures

sont assez longues. La ceinture humérale se compose
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d'un scapulaire grêle, plié à angle droit sur la nuque,

et dont la branche inférieure descend verticalement

derrière l'opercule. Vient ensuite un humerai à sur-

face ciselée, un peu arquée j il descend tout le long

de la fente des branchies jusqu'au delà de l'articula-

tion de la pectorale. Il donne, en arrière, une

petite languette étroite, qui se porte sous les derniers

rayons de la nageoire, de manière que la pectorale

est articulée dans l'échancrure de cet os; mais, en

même temps, l'os se continue en avant pour se di-

later bientôt en une palette triangulaire , appuyée sur

celle du côté opposé; il y a une seconde échancrure

en avant de la pectorale ; c'est sous cet os que sont

ceux de l'avant-bras. La pectorale est étroite et longue,

car l'extrémité des rayons atteint presque jusqu'à l'a-

nale, c'est-à-dire, qu'ils dépassent beaucoup le disque

du corps. Les os pelviens sont gros et longs; ils re-

montent verticalement pour s'attacher vers le haut

près de la colonne vertébrale; ils ont donc, à peu

près , la hauteur du tronc , ou tout au moins , la

même longueur que les côtes. Ces deux os se réu-

nissent en chevron, dont l'angle est une petite pla-

que triangulaire, excessivement mince, à bord tran-

chant et dentelé. La partie postérieure se prolonge

en une pointe un peu plus forte, saillante derrière

le disque du corps. C'est au - dessus de cette épine

que sont insérées les ventrales
,
petites nageoires que

l'on peut cependant retrouver avec un peu d'atten-

tion. On voit très-facilement, le long des flancs, les

lignes saillantes marquées par les côtes. II est facile

d'en compter au moins sept. Elles viennent toutes

22. 26
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se réunir le long d'une petite carène très-aiguë , for-

mée par une suite de chevrons osseux, rappellant

tout à fait ceux de la carène des Clupées. Chacun

porte un petit disque argenté, brillant du plus bel

éclat poli, et que l'on peut, avec raison, comparer

aux taches des Gonostomes ou des Scopèles. Ils ont

été pris par Hermann pour les plis du sternum. Si

l'appareil des nageoires paires vient de nous montrer

plusieurs particularités remarquables, nous n'en trou-

vons pas de moins singulières dans ce qui avoisine la

dorsale. Nous voyons, en effet, les sept premières

apophyses épineuses se prolonger au delà des mus-

cles, saillir au-dessus de la peau, et, soit qu'on les

considère comme simples, soit qu'on veuille admettre

que les interépineux ont été soudés et confondus

avec les apophyses des vertèbres; ces pièces s'élar-

gissent et se soudent entre elles, de manière à former

au-devant de la dorsale une petite plaque triangu-

laire, osseuse, nue, plus haute en arrière qu'en,

avant , et sur laquelle il n'est pas difficile de compter

sept petites carènes relevées , correspondant aux

inlerépineux. La pointe postérieure me paraît un

peu dentelée. C'est derrière cette plaque qu'existe

une petite dorsale, insérée obliquement, et qui ne

dépasse pas le tronçon de la queue en dessous,

tout à fait à son origine est insérée l'anale, étendue

à peu près jusqu'au milieu de la longueur de la

queue. En avant de cette nageoire on trouve l'anus

au fond d'un petit cloaque linéaire, dont les lèvres

sont formées par six petites plaques argentées, très-

minces , lisses et qui font les premières taches des
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côtés de la queue; elles sont éloignées et distinctes

des six autres taches également argentées qui cor-

respondent aux derniers rayons de l'anale. On trouve

ensuite auprès de la caudale et toujours sous la

queue quatre autres petites plaques argentées. Il y a

donc sous cette portion du tronc trois groupes bien

distincts de taches brillantes. Sur le dos de la queue

et au delà de l'anale existe un très -léger vestige

d'adipeuse. Enfin, nous ajouterons que la caudale

est fourchue.

B. 9 ; D. 7 — ; A. 11 ; C. 21 ; P. 9 ; V. 5.

UArgyropelecus est couvert d'une peau nue, sans

écailles, brillant d'un pigment argenté très-épais. Le

dos paraît bleuâtre. Au-dessus de l'anale et à la base

de la caudale on voit sur les poissons, conservés

dans l'eau-de-vie, une tache noire qui existe, à ce

qu'il paraît, aussi sur le poisson frais, autant que j'en

puis juger par des dessins manuscrits envoyés à

M. Cuvier par M. Risso. L'intérieur des branchies

est noir.

Ce que j'ai pu voir des viscères de ce poisson m'a

montré un foie très-petit, un estomac renflé comme
un petit pois auprès du pylore. L'intestin fait deux

replis. Il y a une vessie natatoire, et les œufs m'ont

paru assez gros.

Le cabinet national en possède de nom-

breux exemplaires, dus aux recherches éclai-

rées de M. Bibron. D'autres nous ont été

donnés par M. Benoît. On conçoit qu'un

poisson si commun ait excité l'attention
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de M. Cocco. Ce zëlé naturaliste en a publié

une première description sous le nom d'Ar-

gj-ropeleciis hemigymnus j elle est insérée

dans le premier fascicule des Actes de l'Aca-

démie de Sicile pour l'année l829^ Le même
savant est revenu sur ce poisson dans sa

lettre au professeur Costa, de Naples. Les

observations de i838 sont insérées dans le

Phare de Messine ^ M. Cocco se décide

alors à le considérer comme faisant partie

du genre Sternoptyx , et il l'appelle Ster-

noptjx méditerranéen. L'espèce me paraît

rester dans de petites dimensions, car tous

les nombreux individus que je possède n'ont

que dix-huit lignes de longueur. J'ai la certi-

tude que ce poisson existe aussi sur la plage

de Nice. M. Risso en avait envoyé à M. Cuvier

une courte description, accompagnée d'un

dessin reconnaissable; mais il n'en a été rien

publié. Depuis, le prince Charles Bonaparte a

donné, dans sa Faune italienne, une figure de

ce même poisson. Il a conservé le nom géné-

rique que Cocco lui avait donné, et il a publié

l'espèce sous le nom di Ar^yropelecus hemi-

gymniis. J'en ai donné aussi une figure dans

1. Act. acad. , fascic. 1, pi. 4, fig. 3. Palerme, 1829.

2. Phar. de Mess., vol. 4, ann. 6, fascic. 15.
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l'Iconographie du Règne animal, sous le nom
de Sternoptjx hemigjmnus.*

Z/'Argyropelecus de d'Urville.

{Argjropelecus d'Urvillei, nob.)

MM. Quoy et Gaimard ont trouvé, dans

l'Atlantique, une seconde espèce qui diffère

de celle de la Méditerranée

,

parce qu'elle a la racine de la queue beaucoup plus

haute , d'où il résulte que cette portion du corps est

proportionnellement plus courte. La hauteur du

tronc est encore égale à sa longueur et à celle de

la queue. Les intermaxillaires sont beaucoup plus

courts, de sorte que le maxillaire entre pour une

beaucoup plus grande part dans l'arcade de la mâ-

choire supérieure. L'œil est aussi grand ; son premier

sous-orbitaire est un peu plus large. Le second re-

couvre de même le bord du maxillaire. L'angle de

la mâchoire inférieure ne se prolonge pas en pointe
;

mais la symphyse, quoique plus étroite, a un petit

tubercule saillant. L'angle du préopercule est de

même terminé par deux pointes ; mais la postérieure

ou l'horizontale est ici plus sensible. Les os pelviens

sont moins pointus et moins dentelés j mais l'huméral

ressemble tout à fait à celui de la Méditerranée. La

crête formée par les interépineux de la dorsale est

beaucoup plus basse et sans dentelures. Je vois des

1. Valcnc, Poissons, pi. 103, %. 3.
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dénis en crochet aux intermaxillaires, aux maxil-

laires et aux palatins. Les dents moyennes de la mâ-

choire inférieure sont plus longues que celles de

l'espèce de la Méditerranée. La pectorale est plus

courte, car elle ne dépasse pas et même n'atteint

pas le bord postérieur du tronc. L'individu de la

collection est en si mauvais état que je n'ose donner

le nombre des rayons des nageoires; mais je les

trouve comptés de la manière suivante sur le dessin

de M. Quoy :

B. 9;D. 9; A. 10; C. 20; P. 10; V. 6.

On voit cependant le repli membraneux, vestige

de l'adipeuse; il est même assez haut. La couleur de

ce poisson est un bleuâtre rembruni sur le dos et

argenté sur tout le reste du corps.

Ces naturalistes ont pris ce poisson dans

l'Atlantique , mais sans donner d'autre indica-

tion plus précise.

Zy'ARGYROPELECUS A ÉPINES.

{Argyropelecus aculeatus, nob.)

Celui-ci a le corps beaucoup plus haut que

les précédents;

car la hauteur du tronc, atteint au delà des deux tiers

de la longueur, en n'y comprenant pas la caudale. La

queue est plus courte que le tronc , et ne mesure que
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les trois cinquièmes de la hauteur. La base de la

queue est même tellement étroite que le profil du

corps, derrière les ventrales, est fortement échancré.

L'œil est de grandeur médiocre, tout à fait sur le

haut et sur le devant de la joue. L'espace frontal

est extrêmement étroit, et l'on voit très-distinctement

en avant et en arrière deux carènes divergentes. C'est

à l'extrémité de ces carènes et tout à fait en dessus

que sont les deux narines. Le sous-orbitaire, placé

tout à fait au-devant de l'œil, est triangulaire et assez

oblong. Le préopercule n'a qu'une épine à son angle
;

c'est la. verticale ou l'inférieure • celle de l'angle de

la mâchoire inférieure est très-obtuse. Les intermaxil-

laires sont courts; les maxillaires sont coupés carré-

ment. La troisième ou la quatrième dent de la mâ-

choire inférieure est une épine assez longue; les

autres dents sont petites et en crochet. La plaque

des interépineux de la dorsale est un triangle assez

haut, où l'on compte aisément onze rayons. Le bord

est festonné, mais non dentelé. Les os pelviens sont

terminés par deux épines; l'une récurrente ou diiigée

en avant, courte; l'autre, postérieure, est assez

longue. Le cloaque de cette espèce est assez grand.

Les lamelles, écailleuses et argentées, qui en bor-

dent la fente, sont plus épaisses et ont des épines

saillantes ; ce qui rend la lèvre un peu dentelée.

B. 9;D. 9; A. 14; C. 21; P. 10; V. 1.

Un autre caractère fort remarquable de cette es-

pèce, repose sur la double rangée d'épines qui existe

sous la queue, indépendamment des rayons d'appa-
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rence plus ou moins épineuse que l'on rencontre

également dans les autres espèces.

Nous en possédons un exemplaire assez

bien conservé, sur lequel on voit d'une ma-
nière très -nette les restes de l'adipeuse. Sa

couleur ressemble tout à fait à celle des autres

Ar^jropelecus,

Cette très-jolie espèce a été prise en mer,

à la hauteur des Açores, par M. le professeur

Regnault, alors chirurgien à bord de la Che-

vrette. L'individu est long de deux pouces

et demi.

Z/'Argyropelecus d'Olfers.

{Argjropelecus Olfersii ^ riob.)

M. Cuvier a dédié au baron d'Olfers, sous

le nom de Sternoptjx Olfersii, une espèce

de l'Atlantique, voisine de la précédente,

mais qui s'en distingue par l'absence des

épines caudales. Cet Ar^jropelecus a d'ail-

leurs

le corps un peu moins haut que le précédent, car

la hauteur est égale à la longueur du tronc, mesurée

depuis l'épaule jusqu'à la caudale; tandis que dans le

Siernopiyx acanlhurus celte hauteur du tronc est

égale à la distance prise entre le bord du préopercule

et la base de la caudale. Il v a deux crochets assez
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longs aux intermaxillaires qui sont courts. Les dents

maxillaires sont pointues et en crochet , et à l'extré-

mité du maxillaire on voit quatre dents crochues et

dirigées vers le haut, c'est-à-dire, qu'elles sont pré-

cisément courbées en sens inverse des autres dents.

La mâchoire inférieure a de longs crochets parmi ses

dents pointues. L'angle de la mâchoire se termine

par une épine courte et plate. Le préopercule des-

cend verticalement, il est armé d'une simple épine

grosse, courbée et dirigée en avant. Les deux

pointes du bassin sont égales et courtes; elles sont

dirigées en sens contraire. La crête interpariétale a

sept ou huit rayons; elle est beaucoup plus basse

que celle de l'espèce précédente. Il n'y a pas d'épines

sous la queue , mais un peu au-devant de la caudale

on voit quatre petites taches argentées ; elles sont

séparées par un court intervalle de l'anale et des

six taches argentées qui sont au-dessus de cette

nageoire. Il y en a quatre autres entre l'anale et

les ventrales au-dessus des lèvres du cloaque. Ces

lamelles écailleuses ont le bord lisse; elles res-

semblent, sous ce rapport, à celles de l'espèce de

la Méditerranée. La pectorale atteint à la ventrale;

l'anale est longue; on voit bien les traces de l'adi-

peuse, qui est longue et basse.

B. 9; D. 9; A. 11; C. 25^ P. 10; V. 6.

Le poisson , conservé dans l'esprit de vin , a le

dos bleu foncé, et tout le reste du corps argenté.

Les nageoires sont devenues jaunâtres.

Nous en possédons un très-bel exemplaire.
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long de deux pouces et demi; nous le devons

aux infatigables recherches de M. Dussumier,

qui l'a pris à quelques lieues au S. E. du cap

de Bonne-Espérance, au milieu d'un de ces

bancs d'innombrables zoophytes de très-petite

taille , couvrant quelquefois la mer pendant

plusieurs lieues, et que les marins appellent

communément du frai de poisson. Le Ster-

noptyx était couché sur le coté et à fleur

d'eau, quoiqu'il fût encore vivant. M. Dussu-

mier écrit dans ses notes qu'il lui est difficile

d'indiquer les couleurs changeantes de ce

poisson. Celle de la nacre
,
prenant divers re-

flets où domine l'azur, était étendue sur le

milieu de chaque côté. Cette teinte était

bordée de noir du côté du dos, sur lequel on

voyait briller cependant ces différents reflets.

Ses nageoires étaient transparentes et l'œil

d'un très-beau vert.

J'ai observé dans le cabinet de Berlin, un

autre exemplaire qui a été pris dans l'Atlan-

tique, entre les Canaries et le Brésil. M. d'Ol-

fers m'a dit qu'on le retira avec la sonde au

milieu des Fucus qui s'y attachent. Ce savant

diplomate se rendait alors au Brésil, et il a

su , dans plusieurs circonstances , mettre à

profit sa position élevée pour être utile aux

sciences naturelles et en particulier à l'ich-
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thyologie. Avec quel plaisir je me rappelle en-

core aujourd'hui le bonheur que j'ai éprouvé

à examiner ce poisson, voisin des Sternoptyx

dont M. d'Olfers venait de faire présent au

célèbre cabinet de Berlin; c'était alors le pre-

mier exemplaire qui pouvait fixer mes idées

sur le poisson d'Hermann. Je remercie de

nouveau mon ami, M. Lichtenstein, de la

libéralité avec laquelle il m'a laissé profiter

de tous les trésors scientifiques du beau Mu-
sée confié à sa direction.

Autant que je puis en juger par un dessin

malheureusement peu soigné, qui avait été

envoyé à M. Cuvier par M. Risso
,

je crois

qu'on trouve YAr^yropelecus Olfersii sur les

côtes des Canaries. Il avait été fait par M.

Webb, mais comme je n'ai pas examiné ce

,
poisson, je ne l'ai pas compris dans la descrip-

tion que j'ai faite des importantes collections

ichthyologiques réunies par ce célèbre bota-

niste.

M. Cuvier ' a fait dessiner l'exemplaire rap-

porté par M. Dussumier.

1. Cuvier, Règne animal, 2.^ édit., p. 316.
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D. Du Stermoptyx.

On doit à Hermann, de Strasbourg, la con-

naissance, à la vérité fort incomplète, du sin-

gulier genre dont voici les caractères :

Le corps est haut et très-comprimé, soutenu

par de longues côtes , dont on voit la trace

sous les téguments argentés du tronc. La bou-

che, fendue presque verticalement, est bordée

en haut par de très -courts intermaxillaires,

et sur les côtés par les maxillaires, de sorte

qu'elle est une véritable bouche de Truite ou

de Salmonoïde. Elle a des dents sur plusieurs

rangs à chaque mâchoire; elles sont disposées

de manière que les plus courtes sont exté-

rieures et que les plus longues sont intérieures.

Les palatins, assez larges, n'ont que deux ou

trois crochets sur le devant. Le vomer est

lisse et sans dents. Les arceaux des branchies

et les pharyngiens inférieurs ont quelques as-

pérités semblables à celles des mâchoires ; mais

l'extrémité de la langue est lisse et charnue.

Cette dentition est assez remarquable 5 car

celle des mâchoires rappelle beaucoup la dispo-

sition des dents des Saurus; celle des palatins

ressemble beaucoup à celles des Chauliodes.

Les ouïes sont largement fendues; la mem-
brane branchiostège est soutenue par cinq
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rayons de forme différente ; les trois mitoyens

sont fins comme des soies, les deux autres,

éloignés l'un de l'autre et des précédents, sont

arqués, aplatis, élargis et tout à fait résistants.

L'arcade humérale se prolonge en avant sous la

gorge en une petite carène terminée par une

pointe; mais les liuméraux sont loin d'avoir

la complication des Ai^gjropelecus. Les os

du bassin se terminent de même en pointe.

Les ventrales sont petites. Les interépineux

ne laissent au - devant de la dorsale qu'une

large crête triangulaire à bord dentelé, sur

laquelle on ne voit qu'une seule épine, grosse

et saillante, formant le bord postérieur de la

lame triangulaire. Il y a des points argentés le

long de la carène du ventre, le long de l'anale

et sous la queue. Les interépineux de l'anale

se prolongent sous la base de la queue entre

les deux feuillets d'une membrane triangulaire

et transparente qui réunit la partie antérieure

de cette nageoire au reste du corps : l'adipeuse

est assez longue.

On voit par cet exposé que le Sternoptyx

est très-voisin du genre précédent: il en dif-

fère cependant suffisamment par la composi-

tion de sa mâchoire, par les dents maxillaires

et palatines , et par le nombre des rayons de

la membrane branchiostège ; mais il montre
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en même temps comment tous les poissons

avec lesquels il a de nombreuses affinités, sont

des Salmonoïdes, et comment on ne peut pas

plus faire une famille particulière des Ster-

noptyx et des Ar^jropelecus, qu'on ne peut

séparer les autres sous - familles de Salmo-

noïdes. M. Charles Bonaparte, qui a tenté ce

travail, dit que les Steniopty^ini ont la mâ-
choire formée par l'os maxillaire ; cela est vrai

pour le Sternoptyx; mais cela n'est pas plus

exact pour les Ar^jropelecus que pour les

Scopelini.

Le genre Sternoptyx dont nous venons de

rétablir tous les caractères , a été fondé par

Hermann ; mais ce célèbre zoologiste avait

négligé les rayons branchiostèges et les ven-

trales. Cette erreur de la description fit pla-

cer très -singulièrement les Sternoptyx dans

l'ordre des Apodes, entre les Xiphias et les

Leptocéphales. M. de Lacépède, acceptant

les caractères indiqués par Hermann , fit

des Sternoptyx un ordre particulier de la

division des Apodes , parce qu'il leur admet-

tait un opercule branchial sans membrane.

Bloch, dans son Système posthume, rangea

aussi le genre Sternoptyx dans ce groupe des

Apodes ; mais il l'associe au Chœtodon ale-

pidotus de Linné, dont il fait le Sternoptjx
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Gardenii) de sorte que le genre se trouve

composé de deux espèces, dont l'une est un

Scombéroïde et l'autre un Salmonoïde. Je ne

puis trop admirer la sagacité de M. Cuvier

qui, dès la première édition du Règne ani-

mal, ramena le Sternoptyx à la famille des

Salmonoïdes, quoique à cette époque il fût

encore obligé d'admettre que le poisson n'avait

point de ventrales, et que les ouïes parais-

saient formées d'une membrane sans rayons.

Ce n'est qu'avec doute, dit-il, que nous pla-

çons ici ce poisson que nous n'avons pas vu
;

ses prévisions furent justifiées par les nou-

velles observations qu'il put faire sur ce cu-

rieux poisson, et que des anatomistes habiles,

MM. Straus etReisseissen, s'empressèrent d'en-

voyer à M. Cuvier.

Nous ne connaissons encore qu'une seule

espèce de ce genre, qui vit dans le grand

bassin de l'Atlantique et qu'il est difficile de

se procurer, à cause de cette vie océanique.

Le Sternoptyx d'Hermann.

{Sternoptjoc diaphajia , Hermann.)

Il a le corps beaucoup plus trapu que les Argy-

ropelecus ; il est aussi beaucoup plus épais , et enfin

,

il est beaucoup plus polygonal. Si l'on place ce
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poisson de manière à prendre pour l'axe du corps

une ligne passant par le milieu de l'œil et le milieu

de la queue, et que cet axe soit horizontal, on

voit la bouche descendre presque verticalement; la

mâchoire inférieure et la membrane des branchies

faire saillie au-devant de la bouche. L'extrémité de

la ceinture humérale se termine en pointe, et le côté

du polygone du corps, depuis la symphyse jusqu'à

cet angle, est oblique en avant. La ligne du ventre

descend en arrière, en faisant un angle presque droit

avec celui-ci. Cette ligne est un peu plus courte

que celle du côté précédent; puis du bassin jusqu'à

l'extrémité de l'anale est un troisième côté, faisant

avec le second un angle extrêmement obtus , de telle

façon que la ligne de l'anale se relève peu. La courbe

du dos remonte un peu obliquement, depuis l'ex-

trémité du museau jusqu'à la plaque osseuse de la

dorsale. Le profil redescend ensuite le long de la dor-

sale, en faisant quelques sinuosités. Le très -court

tronçon de la queue, qui fait saillie au delà de ce

polygone, a très-peu de hauteur. En mesurant donc

la hauteur du tronc, depuis la base de la dorsale jus-

qu'au ventre, on la trouve égale à la distance mesurée

depuis le bout du museau jusqu'à la naissance de

la queue, ou ce qui est la même chose, jusqu'à la

fin du repli membraneux, qui est la trace de l'adi-

peuse. L'axe du corps étant toujours horizontal, on

voit que la tête est dirigée très-obliquement et portée

en avant. La fente de l'ouïe suit cette direction et

le bord de l'opercule est juste sur la ligne tirée du

pied de l'épine dorsale à l'angle saillant de la cein-
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ture humérale. L'œil est grand ; son diamètre vertical

est un peu plus long que l'horizontal, et celui-ci

surpasse un peu la moitié de la longueur de la tête.

L'intervalle qui sépare les deux yeux, est légèrement

concave. Tout le dessus du crâne est lisse, mais

il y a le long du bord de chaque orbiie une crête

sourciliaire , aiguë, dentée, qui va depuis la narine

jusque sur la région mastoïdienne, où elle se ter-

mine en une pointe mousse, relevée sur le crâne.

Je vois au-devant de l'œil un très-petit rudiment de

sous-orbitaire. Le préopercule borde tout à fait

l'orbite; il descend très - obliquement de la région

mastoïdienne jusqu'un peu au-dessous de l'angle de

la bouche , et se termine par deux pointes écartées en

fourche; la postérieure, qui suit à peu près le corps

de l'os, mais en se portant un peu en arrière, est

aussi grosse que le limbe ; l'épine antérieure est très-

petite. L'opercule est une pièce tellement mince qu'on

peut la dire membraneuse; il est très-étroit, terminé

en pointe vers le bas, et son milieu est relevé par une

carène longitudinale. Au-dessous, je trouve un sous-

opercule fpointu vers le haut, un peu plus large en

bas; il n'a guère que la moitié de la longueur de

l'opercule. La fente de la bouche est médiocre. De

très -petits intermaxillaires sans branche montante

occupent la partie moyenne de l'arcade dentaire. A
leur extrémité sont articulés les maxillaires qui bor-

dent tout le reste de la mâchoire supérieure. La

bouche de ce Sternoptyx reprend donc la structure

complète de celle des Salmonoides. La mâchoire

inférieure a ses branches courtes et un peu arquées.

22. 27
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Le palais est assez large; aussi les palatins sont -ils

beaucoup plus grands que ceux des Argyropelecas.

Les mâchoires portent de très-petites dents courtes,

serrées , sur plusieurs rangs , et les internes sont

plus grandes que les externes. Cette dentition res-

semble un peu à celle des Sauras. Si la singularité

de ce poisson engage à décrire ses dents avec

plus de détails , il faut ajouter qu'elles sont im-

plantées, par rangées obliques, sur l'os, de ma-

nière qu'on peut compter trois dents à la première

série mitoyenne; quatre à la seconde; cinq à la

troisième, autant à la quatrième, etc. Il n'y a sur

les palatins que deux ou trois petits crochets,

situés à l'extrémité antérieure de l'os. On voit donc

que la dentition des Sternoptyx est notablement

différente de celle des Argjropeïecus. La fente de

l'ouïe est assez grande; la membrane branchiostège

se réunit sous la gorge en laissant un isthme large
;

elle n'a que cinq rayons, trois mitoyens, fins comme
des soies; les deux externes sont plus forts, aplatis

et un peu arqués. La ceinture humérale est oblique

comme la tête. On observe un surscapulaire assez

grand, irrégulièrement triangulaire, plié ou caréné;

un scapulaire grêle et pointu vers le bas ; sa surface

est toute guillochée; il en est de même de celle de

l'huméral, qui est étroit, qui descend jusqu'au-devant

de la pectorale, mais qui n'a ni palette terminale,

ni échancrure comme l'huméral des Argyropelecus.

La pectorale est triangulaire et atteint à peine aux

ventrales. Sur la cavité abdominale, qui est haute,

comme dans tous ces petits poissons, on voit fa-
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cilement les cotes, qui sont au nombre de sept ou

huit au-devant des os du bassin j ceux-ci sont ter-

minés par une double épine, saillante au delà des

téguments. Derrière eux sont insérées les très-petites

ventrales, auxquelles MM. Straus et Reisseissen n'ont

compté que trois rayons. Le long du ventre et au-

devant des nageoires il y a dix petites fossettes,

brillantes de l'éclat métallique le plus vif, et der-

rière elles on voit un petit enfoncement où est

percé l'anus. Au-dessus de cette ouverture, les

parois abdominales , remarquables par leur éclat ar-

genté, remontent obliquement à peu près jusqu'aux

deux cinquièmes de la hauteur
;

puis , ces tégu-

ments se portent à angle droit en arrière pour

s'étendre sur la queue. Ils laissent un espace trian-

gulaire, rempli par une membrane transparente et

soutenue par les interépineux de l'anale, qu'on

voit quelquefois comme des cheveux descendre à

travers cette membrane jusqu'aux rayons de cette

nageoire. Cette partie transparente justifie très-bien

l'épitliète donnée par Hermann à son poisson. Au
de cet espace triangulaire, il y a trois fossettes nacrées

ou argentées, puis on en trouve sous la queue et au

delà de l'anale trois autres semblables. Tout le dessous

de la queue, depuis l'anus jusqu'un peu en avant des

fossettes caudales, est occupé par l'anale, sur laquelle

il n'est pas difficile de compter les quatorze rayons

larges, aplatis et rameux qui la soutiennent. La lame

osseuse de la dorsale est haute, triangulaire, très-

pointue ; son bord est dentelé. Il n'existe qu'un

seul rayon osseux. On pourrait en conclure que les
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premières apophyses épineuses des vertèbres ne se

prolongent pas comme dans les Argyropelecus. La

dorsale est basse, et n'occupe guère que la moitié

de l'espace compris entre la caudale et l'épine. Le

repli membraneux, vestige de l'adipeuse, est long et

bas. La caudale est un peu échancrée.

B. 5; D. 9; A. 13; G. 25; P. 10; V. 3?

Tout le poisson brille d'un bel éclat d'argent. Le

dos est bleu très-foncé, presque noirâtre. L'intérieur

de la bouche et des ouïes est couvert d'un nombre

considérable de petits points pigmentaires noirs. J'ai

déjà parlé des taches argentées et brillantes qui sont

le long du sternum au-dessus de l'anus, de l'anale

et sous la queue ; on en voit encore une très -bril-

lante derrière l'huméral, un peu au-dessus de l'ais-

selle de la pectoiale. Sur le haut du tronc, près de

l'articulation des côtes, il y a aussi des taches trian-

gulaires oblongues, plus brillantes que le reste du

corps ; mais je crois que ces dernières sont plutôt

produites par des reflets. La caudale est couverte de

nombreux petits points bruns.

M. Dussumier qui a décrit les couleurs au moment
où le poisson sortait de l'eau, dit que le dos était

noir, avec des reflets irisés; les côtés bleus, avec

de beaux reflets de nacre; l'abdomen argenté, légè-

rement teint d'azur ; l'œil bleu et argenté.

Ce Sternoptyx fut trouvé à vingt-cinq lieues

au nord de Sainte-Hélène; il flottait renversé

sur le côté, et avait été déchiré par quelque
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autre poisson , de sorte que cet individu,

long de deux pouces et un quart, n'est

malheureusement pas très -bien conservé.

Nous en possédons un autre
,

plus petit

,

qui a été pris en mer à la hauteur des Açores

par M. Reynaud. Celui-là n'a qu'un pouce

et demi de long; il n'est pas entier, car il

lui manque le haut de la tête et une partie

des nageoires ; mais la bouche et les branchies

sont très-bien conservées. M. Cl. Gay a aussi

observé le Sternoptyx ; il m'a communiqué le

dessin d'un individu qu'il a retiré de l'esto-

mac d'un Requin, pris le 3 juillet i832 par

45° longitude ouest et 29° latitude nord
;

ce qui montre que les Sternoptyx sont ré-

pandus dans le vaste bassin de l'Atlantique.

M. Cuvier a publié, dans le Règne animal, le

dessin que M.Strauss a bien voulu faire pour

lui sur l'original même de Hermann , con-

servé dans le Musée de Strasbourg. Un autre

professeur de cette ville, M. Reisseissen, avait

également fait pour M. Cuvier une peinture

coloriée fort exacte du même individu de

Hermann , et ce célèbre anatomiste avait

poussé la complaisance jusqu'à en faire une

seconde image grossie presque du double, afin

que l'on pût mieux observer les curieux détails

des formes extérieures de ce poisson. Nous
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connaissons donc parfaitement, grâce à la pu-

blication du dessin de M. Strauss, l'animal qui

a fait le sujet des premières observations de

Hermann. Elles parurent en i-^Si dans le Na-

turforsclier, partie 1 6 ,
page 8 , et partie 1 7 ,

page 249. La description ne laisse pas que

d'avoir de nombreuses inexactitudes, et l'in-

correction du dessin qui l'accompagnait ne

pouvait guère servir à donner aux naturalistes

une idée juste de ce poisson. En comparant,

en effet, cette gravure, qui a été copiée d'abord

parWalbaum, dans son Artedius renouatus^,

et ensuite par Bloch, dans l'édition de Schnei-

der^, avec l'excellente figure de la planche i3,

n.° 1, de la seconde édition du Règne animal,

on a de la peine à croire que ces dessins aient

été faits d'après le même individu. Je ne con-

çois pas comment Hermann a dit que la mem-
brane branchiostège n'existe pas. La carène

dorsale n'est pas continue avec les deux crêtes

sourciliaires. La description d'Hermann a été

reproduite en abrégé dans les Observationes

zoologicce^ publiées par Hammer en i8o4- ^^

Sternoptyx avait été pris sur les côtes de la

Jamaïque.

1. PI. 1, fig. 2.

2. PI. 8.^.
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E. Du genre Odontostome.

Ce genre est une création de M. le docteur

Anastase Cocco. Il a été adopté par le prince

de Canino ; mais ni l'un ni l'autre de ces au-

teurs ne l'ont suffisamment caractérisé. Ce sont

des poissons qui doivent venir à la suite des

Scopèles, parce que l'arcade supérieure de la

bouche est entièrement formée par l'inter-

maxillaire, et que celui-là porte seul les dents

externes : il n'y en a aucune sur le maxillaire
;

d'ailleurs la mâchoire inférieure, les palatins,

le chevron du vomer sont armés de dents

toutes mobiles, qui se redressent comme
par un mouvement élastique, quand on les

abaisse. La peau qui enveloppe tous ces os,

nourrit des germes , évidemment destinés

à remplacer les dents que le poisson doit

perdre si fréquemment. Elles sont remarqua-

bles par leur forme comprimée, par les den-

telures de leur carène et par leur extrémité

dilatée en un petit fer de lance, dont le talon

est une pointe très-aiguë. La langue n'a aucune

dent; mais il y a de petites âpretés le long du
corps de l'hyoïde. Nous ne connaissons encore

qu'une seule espèce dans ce genre, qui est en

outre très-remarquable par la grandeur de son
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œil, et surtout par la paupière adipeuse qui le

recouvre. Il est possible que ces particularités

ne soient que des caractères spécifiques.

i^'OnoNTOSTOME Balbo.

{Odontostomus kjalinus , Cocco.)

Un des plus singuliers poissons de cette fa-

mille, est celui que M. Risso a décrit sous le

nom de Scopèle Balbo.

Le corps est très-comprimé- la tête est grosse j le

museau est développé surtout à cause de la gran-

deur et de la grosseur des branches de la mâchoire

inférieure. L'épaisseur du corps est à peu près le

quart de la hauteur, qui est comprise six fois dans

la longueur totale. Celle de la longueur de la tête

surpasse un peu le cinquième de cette même lon-

gueur. Les yeux sont grands, tellement rapprochés

l'un de l'autre que l'intervalle qui les sépare n'est

guère que le quart du diamètre de l'orbite. Ils sont

protégés par une sorte de paupière adipeuse , attachée

au bas de l'œil, et formant ainsi sous l'organe une

sorte de bourse, qui tend h. rendre la vision supérieure

en reportant l'œil sur le haut de la tête, quoique

cet organe soit logé dans un orbite latéral et sur une

tête excessivement comprimée. Je n'ai pas encore

rencontré de disposition pareille dans aucun autre

poisson. Il en résulte que le diamètre vertical de

l'orbite est d'un tiers plus grand que l'horizontal.

Les sous-orbilaires sont excessivement minces et en
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quelque sorte perdus dans les téguments adipeux

qui couvrent la joue. La distance de l'œil au bout

du museau est égale à son diamètre vertical. Les

deux ouvertures de la narine sont petites, rappro-

chées et au milieu de cet espace. La gueule est très-

largement fendue. La mâchoire supérieure est bor-

dée par des intermaxillaires grêles et étroits, armés

de petites dents égales, crochues et recombées en

arrière. Le maxillaire est également un os grêle

,

couché le long de cet intermaxillaire et élargi en

une petite palette près de l'extrémité, il n'a point

de dents. Les palatins sont armés de dents longues

,

comprimées, tranchantes, pointues et triangulaires

à l'extrémité. Cette pointe se recourbe pour se por-

ter un peu en avant ; ce qui donne une double

courbure à la dent. Celle qui est à l'extrémité de

chaque palatin est beaucoup plus longue que les

autres. J'en vois une isolée et courte , mais très-

pointue sur le chevron du vomer , tout près de

l'extrémité. J'ai déjà dit que les branches de la mâ-

choire inférieure sont remarquables par leur largeur

et leur épaisseur ; elles le sont plus à la symphyse

qu'à l'articulation. Cette mâchoire est armée de

dents longues et crochues , un peu courbées en

arrière, pointues à l'extrémité, avec un petit talon

en arrière et près de la pointe. Le bord antérieur

est finement dentelé. Ces dents , si remarquables par

leur forme, sont, comme les palatines, implantées

dans la gencive. Elles sont mobiles. Quand on les

abaisse, elles se redressent vivement. Il semble qu'un

ligament élastique soit destiné à les relever. Ce qui
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ajoute encore à l'étonnante disposition de cette den-

tition, c'est que la nature ait armé de dents aussi

caduques la gueule d'un poisson sans doute très-

vorace. On voit au pied de chaque dent palatine,

comme sur le bord interne de la mâchoire, des

bourses contenant des dents de remplacement. Quant

aux rapports de longueur entre ces crochets, il y
en a deux très-petits au-devant du troisième- le pre-

mier est même beaucoup plus court que le second.

Le quatrième est le plus long ; le cinquième égale le

troisième; le sixième et le septième diminuent gra-

duellement. A la base de chacune des grandes dents il

en existe une petite, implantée solidement sur l'os de

la mâchoire. Les pharyngiennes sont courtes
,
poin-

tues et coniques, insérées sur le côté interne de l'os,

de manière à s'enchevêtrer. La langue, qui est extrê-

mement comprimée, n'a point de dents, mais on sent

quelques âpretés le long de la carène de l'hyoïde ; il

y a quelques petites épines à son extrémité. Les ouïes

sont très-largement fendues; les peignes sont courts,

et il n'y a pas de râtelures sous le devant de l'arceau.

On remarq'ie une très-petite branchie operculaire.

Quant à la membrane des ouïes, elle est courte et

soutenue par des rayons espacés , entièrement ca-

chés sous les branches maxillaires. Le préopercule

remonte verticalement de l'angle de la mâchoire in-

férieure au mastoïdien par un limbe ou une carène

osseuse, étroite, la seule portion visible de cet os.

L'opercule est très -mince, quadrilatère, plus petit

que le sous -opercule, qui est à peu près de même
forme, mais un peu échancré vers le bas. L'inter-
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opercule est excessivement petit. La ceinture humé-

raie se montre sous la peau en une large pièce trian-

gulaire
,
portant tout près de la carène du ventre une

pectorale, dont les rayons postérieurs sont à peu

près aussi longs que les antérieurs. Cette nageoire

s'abaisse quand elle s'écarte; mais elle ne peut pas

se rapprocher des parois abdominales. La ventrale

est assez grande , à peu près au milieu de l'espace

entre l'anale et la nageoire de l'épaule. La première

dorsale est triangulaire; elle répond à la ventrale. La

seconde dorsale, assez éloignée, est située au-dessus

de la iîn de l'anale; celle-ci est longue et taillée en

lame de faux. La caudale , fourchue , a des lobes

étroits, précédés d'un assez grand nombre de petits

rayons qui s'avancent en dessus et en dessous sur

le tronçon de la queue.

B. 8;D. 12; A. 35; C. 27; P. 12; V. 9.

Le poisson me paraît entièrement dépourvu d'é-

cailles. La peau est chargée de nombreux points pig-

mentaires noirs et souvent étoiles. La couleur est

argentée, lavée de rose pâle, comme couleur de

chair.

Le Muséum possède un exemplaire un peu

desséché, qui lui a été envoyé par M. Risso,

pour nous faire connaître sa Scopèle Balbo :

il est long de cinq pouces. Nous en avons

reçu depuis un second individu très -bien

conservé que M. le docteur Coste s'est pro-

curé à INice. C'est une des précieuses espèces
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que nous devons aux recherches de cet habile

physiologiste : l'individu est long de sept

pouces. Nous sommes donc bien sûrs de con-

naître le curieux poisson figuré par Risso dans

les Mémoires de l'Académie de Turin ' et re-

produit dans l'Ichthyologie de Nice ; mais

c'est aussi, sans aucun doute, quoique la fi-

gure n'en soit pas très-bonne, XOdontostome

transparent figuré par le docteur Gocco^

dans son Mémoire sur les Salmonoïdes. Enfin,

le poisson a reparu sous le même nom dans

l'Ichthyologie italienne. Je suis obligé de

dire que la figure ne nous fait pas aussi bien

connaître ce scopéloïde que d'autres du même
ouvrage. L'espèce a été dédiée par Risso au

ministre de l'instruction publique du Pié-

mont, M. Ralbo. L'auteur parle de la rapidité

de sa natation , de la vivacité de ses mouve-

ments. Il dit qu'il habite les profondeurs de

la mer de Nice, ne s'approchant que rarement

du rivage. La femelle fraie en été sur les plages

couvertes de galets.

1.Risso , Académie des sciences de Turin , t. XXV, p. 272

lab. 10, fig. 3.

2. Cocco , Lettere su Salm. , tab. 4, fîg. 2.
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F. Des Sco PÈLES [Scopelus).

Après avoir caractérisé les Gonostomes, les

Chauliodes et les Odontostomes,nous arrivons

à parler des Scopèles,dont le caractère distinc-

tif et essentiel repose sur la longueur de l'inter-

maxillaire qui borde toute l'arcade dentaire et

s'étend jusqu'au delà de l'angle de la commis-

sure. Le maxillaire, caché derrière lui, est pres-

que aussi long; c'est un petit osselet grêle et sans

dents. Celles des mâchoires sont petites, pres-

que toutes égales; elles sont en râpe très-fine

sur les palatins; mais le vomer n'en a aucune;

par conséquent les dents vomériennes des

Odontostomes caractériseront autant ce genre,

comparé à celui des Scopèles, que la forme

singulière de leurs dents mobiles et allongées.

Si les deux genres que je viens de nommer
sont ainsi séparés l'un de l'autre , ils ont , au

contraire, des affinités sensibles par la res-

semblance de leurs intermaxillaires; elle lie

les Scopèles aux Chauliodes et aux Gonos-

tomes; ce qui place les Scopèles, que je viens

de caractériser, dans la famille des Salmo-

noïdes.

Nous connaissons un assez grand nombre

d'espèces de ce genre , dont une habite les

mers d'Angleterre et de Norwége; les autres
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sont abondantes dans la Méditerranée. Deux
d'entre elles furent d'abord portées à la con-

naissance des naturalistes par les ouvrages de

M. Risso. Cet ichthyologiste les plaça dans un

genre dont il ne connaissait point du tout les

poissons et fort peu les caractères, celui des

Serpes ou Gasteropelecus. Il le composa d'une

Serpe niicrostonie , qu'on n'aurait jamais pu
déterminer, si nous n'en avions reçu des exem-

plaires étiquetés de la main de M. Risso. Sans

ces précieux documents, aucun naturaliste

n'aurait pu débrouiller les confusions multi-

pliées sous lesquelles il avait caché ce poisson.

Les deux autres espèces appartiennent au

genre dont nous traitons. Lorsque M. Cuvier

vint à rétablir le véritable genre de Rloch,

et à reconnaître que la Serpe microstome

constituait un genre tout particulier, n'ayant

aucun rapport avec le poisson de Rloch et

la Serpe Humboldt ou la Serpe crocodile

qui lui était associée, cet illustre et habile

maître constitua le genre des Scopèles. J'ai

déjà dit comment il ne l'avait pas suffisam-

ment caractérisé , ce qui explique pourquoi

les ichthyologistes qui examinaient , sur les

bords de la Méditerranée, ces nombreux petits

poissons, ont cru devoir, dans l'incertitude

où les laissait la diagnose incomplète du
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Règne animal, établir plusieurs genres que

nous n'avons pas adoptés.

Ces petits Scopèles paraissent nager avec

rapidité j malgré leur petitesse, ils sont très-

courageux; ils dévorent les petits mollusques

et les radiaires. Quelques espèces paraissent

vivre en société; les unes se tiennent dans des

profondeurs assez considérables , les autres

habitent de préférence les rivages. Ils fraient

sur les plages couvertes de galets; leurs œufs

sont nombreux, d'un beau jaune, et contenus

dans des sacs ovariens clos. M. Risso assure

qu'ils éclosent très-promptement.

Le SCOPÈLE DE HUMBOLDT.

{Scopelus Humholdti , Cuv.)

Je suis bien sûr de la détermination de cette

espèce
,
puisque je la donne d'après les exem-

plaires qui ont servi à M. Cuvier lorsqu'il a

établi le genre dont nous nous occupons. Ils

avaient été envoyés au Cabinet par M. Risso,

qui les donnait pour types de la Serpe Hum-
holdt.

C'est an poisson à museau court et obtus, à grosse

tête, à corps élevé de l'avant, et tellement atténué

vers la queue que la hauteur près de l'insertion de

la caudale n'est guère que le tiers de celle du corps,
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mesurée auprès de la nuque, laquelle est le sixième

environ de la longueur totale. Cette hauteur, portée

sur la tête, atteint au bord du préopercule. La lon-

gueur de la tête est quatre fois et un quart dans la

longueur totale. L'œil , remarquablement grand ,

est placé tout près de l'extrémité du museau ; le

cercle de l'orbite entame la ligne du profil. Le dia-

mètre est un peu plus grand que le tiers de la

longueur de la tête. Les sous-orbitaires sont très-

étroits et caverneux ; le bord est relevé près du

globe, de manière à le sertir par une petite lamelle

verticale. Je ne vois point de sourcilier. L'intervalle

des deux yeux est égal à peu près au diamètre. Une
crêie verticale s'élève du fond de la gouttière fron-

tale, et va rejoindre l'extrémité de la très -courte

branche montante des intermaxillaires. Celte crête

est cachée, dans l'état frais, par la peau qui revêt tout

le crâne; elle le rend, par conséquent, caverneux.

De chaque coté d'elle, on trouve les deux petits os

du nez et la narine, qui est, par conséquent, placée

tout près de l'extrémité du museau. La bouche est

grande et fendue au delà de l'oeil. La mâchoire in-

férieure dépasse un peu la supérieure; son bord

dentaire est un peu concave ; il correspond par cette

forme à la courbure de l'intermaxillaire. Cet os qui

borde toute la mâchce est extrêmement étroit; il

n'a pas de lèvre. Le maxillaire, un peu élargi en ar-

rière, est simple; je ne lui vois pas d'os supplémen-

taire. Il a son bord relevé en gouttière, et appliqué

le long de l'intermaxiUaire. L'autre partie plate de

l'os se cache sous les sous-orbitaires. Les branches
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de la mâchoire inférieure sont assez larges , rendues

caverneuses par deux longues arêtes longitudinales.

La langue est réduite à un très -court tubercule lisse

et sans dents, faisant une saillie assez forte dans la

bouche quand la gueule est ouverte. La longueur des

branches de l'hyoïde et des râtelures des branchies,

rappelle tellement celle des Anchois, qu'elle m'ex-

plique bien pourquoi les pêcheurs vendent ces petits

poissons pêle-mêle avec les Melettes. On pourrait

dire, avec assez de justesse, que le museau d'un Sco-

pèle est précisément l'inverse de celui d'un Anchois

,

et que la nature a autant raccourci l'ethmoïde, et par

conséquent les os qui viennent y prendre appui

,

qu'elle l'a allongé et rendu saillant dans l'Anchois.

Les dents sont d'une extrême petitesse, nombreuses

et sur plusieurs rangs aux deux mâchoires. Il y a

une bandelette étroite sur les palatins et une plaque

oblongue sur les piérygoïdiens
;

je n'en vois pas

au vomer, qui est certainement lisse et sans dents.

Les pharyngiens supérieurs et inférieurs en sont

tout hérissés. Cette dentition rappelle donc à quel-

ques égards celle des Saurus. Une autre ressem-

blance que les Scopèles ont avec ces poissons,

se trouve dans la grandeur des sous - opercules.

En effet , nous voyons derrière l'œil un préoper-

cule étroit descendre verticalement jusqu'à l'angle

de la mâchoire inférieure. L'opercule est placé sur

le haut : il est mince, un peu convexe et n'atteint

guère qu'à la moitié de la joue. L'autre portion

est en partie cachée par le sous -opercule, mais

l'interopercule contribue à compléter aussi la clôture

22. 28
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de l'espace assez large qui est au-devant du sous-

opercule. Les ouïes sont très-largement fendues. La

membrane branchiostège est entièrement cachée

entre les branches de la mâchoire inférieure
, qui se

touchent quand la gueule est fermée. Il y a une

petite branchie operculaire, mais je ne vois pas que

la membrane branchiostège remonte aussi haut sous

l'opercule que celle des Saurus. La dorsale est insé-

rée au delà des ventrales et à peu près aux deux

cinquièmes de la longueur du corps : elle est petite

et arrondie. L'adipeuse semble formée de plusieurs

filets très -fins et rapprochés. L'anale est assez éten-

due ; les pectorales atteignent presque à la ventrale.

La caudale est fourchue. J'appelle l'attention du lec-

teur sur ce caractère, parce que j'ai eu le tort de

laisser représenter, dans le Règne animal , le Scopèle

avec une caudale arrondie.

B. 9? D. 14; C. 25; A. 20; P. 13; V. 8.

Les écailles sont petites, caduques, mais assez

épaisses. La couleur est rembrunie sur le dos, glacée

d'argent en dessous , et les opercules sont très-bril-

lants. Des points enfoncés, argentés ou dorés, couvrent

comme de nombreux stigmates le dessous du corps

et des mâchoires. Il y en a un seul rang de chaque

côté de l'anale, lequel semble se porter assez régu-

lièrement tout le long du ventre jusque sous la

gorge, et même jusque près de l'extrémité de la

- mâchoire inférieure; puis il y a plusieurs de ces

points épars sur le tronc, sur l'opercule, et quel-

ques-uns existent même sur les côtés de la queue.

/
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La longueur des plus grands exemplaires est

de trois pouces.

Outre ceux reçus de Nice, par M. Risso,

j'en vois d'autres venus du même endroit,

par M. Laurillard. Nous en avons aussi de

Naples, par M. Savigny, et des îles d'Hyères,

par M. Lesueur.

Ce que j'ai dit au commencement de cette

description explique pourquoi j'ai commencé
par décrire cette espèce, quoiqu'elle ne soit pas

la plus anciennement connue : c'est la Serpe

Hiirnholdt, figurée d'une manière assez recon-

naissable dans la première édition de l'Ichthyo-

logie de Nice *. Le même auteur en a reproduit

une figure et une courte description dans son

Mémoire sur les Scopèles, inséré dans le Re-

cueil de l'Académie des sciences de Turin ^;

et, enfin, on la vit reparaître dans la nouvelle

édition de l'Iclithyologie de Nice^. Il ne me
paraît pas douteux que le Scopèle de Benoît,

très -bien représenté dans la Faune italienne

du prince Bonaparte, n'appartienne à l'espèce

dont nous parlons. On aurait conservé plus de

doute, si Ton n'avait eu à s'appuyer que sur

1. Risso, Ichthjol. de Nice, p. 358, pi. 10, fig. 38.

2. Risso, sur les esp. du genre Scop. , Acad. des se. de Turin

,

t. XXV, tab. 10, fig. 2.

3. T. III, p. 467, n." 375.
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la figure donnée par M. Cocco^, dans sa lettre

sur les Salmonoïdes. Je serais aussi fort tenté

de rapporter à notre poisson le Mjctophuni
punctatuni de Rafinesque. Toutefois je ne

dirai que très-peu de mots d'une figure aussi

vague; mais ce que je ne puis admettre, c'est

que le Myctophuni punctatum de la Faune
italienne soit de la même espèce que le pois-

son de Rafinesque. Celui-là me paraît consti-

tuer une espèce tout à fait particulière.

Le ScopÈLE DE Pennant.

{Scopelus Pennantiij nob.)

Les côtes d'Angleterre nourrissent un Sco-

pèle, qui a été déjà décrit par Pennant, et

que les ichthyologistes anglais ont retrouvé

depuis. Je n'ai malheureusement pas vu ce

poisson; je regrette de ne pas mieux connaître

encore une espèce de la Manche. Toutefois,

les caractères que me fournissent les travaux

des naturalistes anglais, ne me laissent aucuns

doutes.

Elle est assez semblable au Scopèle de Humboldt.

A en juger cependant par la figure de M. Clarke,

1. Cocco , Lett. su Salm, , p. 12, tab. 2, fîg. 4.
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la queue serait beaucoup plus grêle et plus étroite,

mais M. Yarrell ne présente pas ce caractère aussi

tranché. La dorsale est reculée sur l'arrière du dos.

Les ventrales sont petites et très - rapprochées de

l'anale. L'adipeuse est très-basse.

Dans la figure donnée par M. Clarke, les

premiers rayons de l'anale s'allongeraient un
peu, et laisseraient croire que cette nageoire

est coupée en faux : elle est représentée plus

courte et plus égale par M. YarrelL Ce qu'on

peut dire des autres caractères du poisson

ressemblerait à tout ce que nous avons

observé sur notre premier Scopèle. Cette

espèce parut d'abord dans la Zoologie bri-

tannique de Pennant; mais, par une incon-

cevable confusion, il y rapporta toute une

synonymie qui convient à l'Argentine. Je

vois que, dans l'édition de 1769, Pennant

avait eu communication de son petit poisson

par Brunnich. Celui-ci l'avait trouvé sur les

côtes de Shepy. Pennant paraît en avoir eu

un second exemplaire qui fut pris dans le

comté de Flinshire, près de Downing. M. Law
serait, d'après l'ouvrage de M.Yarrell, le second

naturaliste anglais qui ait vu ce petit poisson :

il l'a péché aux Orkneys. Un troisième obser-

vateur , M. William Walcott , l'aurait égale-

ment observé sur le rivage près d'Exmouth.
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Enfin , on trouve dans le Magasin d'histoire

naturelle une notice sur un quatrième indi-

vidu pris dans le Firth de Forth à Portobello.

Il est fâcheux que ces habiles observateurs

aient consacré dans leurs récents écrits le nom
d'Argentine , cette dénomination tendant à

continuer la confusion faite par Pennant.

Le SCOPÈLE BORÉAL.

(Scopelus borealis, Niisson.)

Je trouve, dans le Prodrome de l'Ichthyo-

logie Scandinave de M. Niisson , l'indication

d'un Scopèle sous le nom que je lui conserve.

Bien que l'auteur cite la Zoologie britannique

de Pennant, il rapporte encore à son espèce

la figure qu'on trouve dans les écrits de la

Société d'histoire naturelle de Copenhague*.

L'habile ichthyologiste que je cite, dit de son

poisson

que la tête est assez grosse
;
que le museau est court

et obtus
j
que la mâchoire inférieure monte au-devant

de la supérieure, et que les yeux sont grands.

Ces observations faites sur la nature par un

naturaliste aussi distingué que M. Niisson, se

rapportent parfaitement à la figure que j'ai ci-

1. T. II,'2.^ partie, 1793, lab. 1 , fig. 2.
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tée plus haut, et elles me font croire que le pois-

son des côtes de Norwege, n'est pas le même
que celui des côtes d'Angleterre : ce serait une

espèce voisine de celle décrite par MM. Cocco

et le prince Bonaparte sous les noms dilchthjo-

coccus et de Se. jRisso. Elle diffère du Scopèle

de Pennant, parce que la tête est beaucoup

plus haute et le front beaucoup plus convexe
;

que les yeux sont beaucoup plus grands; que

les ventrales, éloignées de l'anale, sont plus

rapprochées des pectorales. Le reste n'offrirait

pas de différence sensible. Cette troisième es-

pèce vient des côtes de Norwége : elle est

conservée dans le Musée de Berghem.

Le Scopèle de Maurolico.

{Scopelus Maurolici, nob.)

Une espèce de la Méditerranée, que je n'ai

point vue, mais qui se rapproche à plusieurs

égards de celle des côtes d'Angleterre, est le

Maurolicus amethjstino-punctatus de MM.
Cocco et Bonaparte. Cette espèce a, comme
le Scopèle de Pennant,

les ventrales reculées auprès de l'anale; la dorsale

sur l'aplomb de ces nageoires paires postérieures est

donc aussi rejetée en arrière. Elle en diffère parce

que le museau est concave; que l'œil est un peu
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plus éloigné ; d'ailleurs, les autres caractères de forme

et de couleur rentrent dans tout ce que nous avons

observé précédemment. Toutefois, je suis obligé

d'observer que je donne les caractères d'après la

figure de la Faune italienne, qui me paraît infiniment

meilleure que celle de M. Cocco. ^

D. 10; A. 17; C. 23; P. 9 ; V. 6.

En réformant le genre Maurolicus, j'ai con-

servé à l'espèce le nom du littérateur italien

distingué auquel on avait voulu dédier ce

genre.

Le ScopÈLE DE Cocco.

(Scopelus Coccoi, Cb. Bon.)

Je trouve dans la Faune italienne une

espèce de Scopèle dédiée à M. Cocco.

Elle ressemble beaucoup, par sa queue grêle, au

poisson de M. Lesueur; mais elle me parait s'en

distinguer parce que l'anale serait plus longue et

les pectorales beaucoup plus petites. L'œil est éga-

lement très-petit.

Le Scopèle de Tenore.

{Scopelus Tenorei 3 Ch. Bon.)

Le prince Charles Bonaparte a dédié au sa-

vant botaniste de Naples, M. Tenore, le petit

1. Cocco, jMt. su Salm. , lab. 4, n." 12.
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poisson que M. Cocco appelle Maurolicus

attenuatus\ il me paraît assez voisin du Sco-

pelus Poweriœ ;

mais il a cependant le corps plus allongé; le mu-

seau plus pointu, plus droit et sans concavité. Les

ventrales sont insérées plus en avant et éloignées de

l'anale. Les yeux ont le quart de la longueur de

la tête.

D. 12; A. 15; G. 23; P. 9; V. 6.

Autant que je puis en juger par la descrip-

tion incomplète que M. Risso a donnée de

son. Scopelus angusddens^ je ne m'étonnerais

pas que l'espèce de M. Risso n'appartînt à

notre Scopelus Tenore, puisqu'il lui donne

un museau pointu.

Le ScopÈLE DE Power.

{Scopelus Poweriœ, nob.)

Parmi les très-petits poissons que M. Rey-

naud nous a rapportés des plages de la Mé-
diterranée , nous avons trouvé une espèce

remarquable

par son petit museau pointu; son profil un peu con-

cave. Il a d'ailleurs les caractères de nos autres Sco-

pèles; car je me suis assuré de la présence des dents

du palais.

1. Cocco, Lett. su Salmonoid.
, p. 33, t. 4, fig. 13.
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D. 14; A. 14, etc.

La couleur est un bleu noirâtre sur le dos, avec

deux rangées de points argentés le long des flancs

et sous les mâchoires.

Je crois retrouver dans cette petite espèce,

dont je ne possède que deux exemplaires

longs de douze à quinze lignes, Xlchthjococ-

eus Poweriœ; car nos individus ressemblent

parfaitement à la figure que j'observe dans la

Faune italienne.

Il se distingue du Scopelus Maurolici,

parce qu'il a le museau moins creux et les

ventrales plus éloignées de l'anale. Il a le corps

moins long que le Se Tenore, et celui-ci se

distingue par son museau tout droit.

Le SCOPÈLE LUMINEUX.

{Scopelus metopoclampum , nob.)

Le prince Charles Bonaparte a envoyé au

Muséum un poisson étiqueté par lui sous le

nom de Myctophuni metopoclampum. C'est

un poisson si voisin du Scopelus Humboldti,

qu'il faut y regarder avec le plus grand soin

pour l'en distinguer.

La différence la plus sensible que je lui trouve

porte sur ce que le corps est plus trapu, ca qui ré-



CHAP. XXVII. SCOPÈLES. 445

suite d'une plus grande hauteur du tronçon de la

queue; elle égale la moitié de la hauteur du tronc,

mesuré près de la nuque; elle est, par conséquent,

presque double de celle de l'espèce précédente. Le

maxillaire est aussi beaucoup plus pointu. Le mu-

seau est plus large. La dorsale est plus haute; les

pectorales me paraissent un peu plus courtes; les

ventrales plus longues; la caudale moins fourchue;

l'anale est aussi moins étendue sous la queue.

B. 9; D. 12; A. 14; P. 10; V. 8.

Les écailles sont aussi fortes et à peu près dans

le même nombre, c'est-à-dire, qu'il y en a une

quarantaine entre l'ouïe et la caudale. La couleur est

rembrunie, presque noirâtre sur. le dos; les points

brillants du dessous du corps sont argentés
,
passant

au bleu. Je n'en vois aucun qui soit doré. Il n'y en

a pas sur les branches de la mâchoire inférieure.

Les joues brillent d'un bel éclat argenté. L'intérieur

des opercules est d'un noir très-foncé.

L'exemplaire que les collections nationales

tiennent du prince de Canino a trois pouces

et demi : il vient du canal de Messine. M. Gui-

chenot a trouvé cette même espèce sur les

côtes de l'Algérie ; il a cru retrouver en elle

le Scopelus Humboldti.

Je n'ai pu rien voir, sur les exemplaires

conservés dans l'alcool, de ce singulier appa-

reil lumineux couvrant le devant du museau

dans cet es})ace qui est deux fois aussi
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grand que l'œil. Ce ne serait pas le premier

exemple d'un poisson qui aurait quelque

partie du corps phospliorescente, comme la

nature l'a fait chez un si grand nombre d'in-

sectes. Nos lecteurs peuvent se souvenir que

j'ai signalé , d'après les observations de M.

Reinwardt, un Hëmiramphe qui porte à l'ex-

trëmité du museau une vésicule phosphores-

cente et très-brillante.

Le ScopÈLE DE Rafinesque.

{Scopelus Rafinesquii, nob.)

Je dois aussi' à la bienveillance du même
naturaliste la facilité de décrire d'après nature

son Mjctophmn Rafinesquii.

Le poisson ressemble au précédent par son maxil-

laire étroit et pointu; par sa queue haute; mais il

s'en distingue parce l'œil est sensiblement plus petit;

son diamètre étant quatre fois et quelque chose dans

la longueur totale. La dorsale et l'anale sont plus

hautes. La première est plus étendue. Les ventrales

sont plus courtes.

B. 9; D. 16; C. 25; A. 14; P. 12; V. 8.

Les écailles sont aussi grandes. La couleur est

brunâtre, d'un argenté bleuâtre sous les mâchoires

et sur les opercules. Le dedans des ouïes est brun.

Les points sont beaucoup plus petits.

M. le prince de Canino en a doimé une



CHAP. XXVII. SCOPÈLES. 445

figure dans l'Ichtliyologie italienne. L'espèce

aurait, comme la précédente , le devant du
front phosphorescent.

Le ScopÈLE DE Gemellaro.

{Scopelus Gemellaî^i , Ch. Bon.)

Je trouve figuré dans l'Ichthyologie ita-

lienne, sous le nom de Myctophum Gemel-

lari, un poisson

qui a l'œil aussi grand que le Scopelus metopo-

clampum; mais qui me paraît s'en distinguer par une

anale plus courte, des ventrales plus larges, des

écailles un peu plus grandes, et le corps un peu

plus étroit.

C'est d'ailleurs une espèce très-voisine, qui

a l'espace interoculaire étroit, et phospho-

rescent.

Le ScopÈLE de Canino.

{Scopelus Caninianus j nob.)

Je vois, dans la Faune italienne, un Sco-

pèle qui est remarquable

par la grandeur de son œil; la longueur de son anale;

la largeur de sa dorsale; qui a le corps trapu, haut

de l'avant et étroit en arrière. Ce Scopèle a, d'après

les observations du prince de Canino, un rudiment

d'appareil lumineux sur l'œil ; c'est là ce qui m'a
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démontré qu'on ne peut pas conservei* le genre Myc-
tophuni

^
puisque nous voyons l'appareil lumineux

de certaines espèces diminuer graduellement.

Je considère ce petit poisson comme nou-

veau, à cause des caractères que je viens d'in-

diquer. Je ne puis partager l'opinion, même
en y ajoutant un point de doute

,
que ce soit

le Mjctophiini punctatum de Ralinesque, à

cause de la forme générale du ^fcrps, de la

position avancée des ventrales. Je crois l'es-

pèce voisine de celle des côtes de Norwégej
mais elle en diffère par la longueur de son

anale et par plusieurs autres caractères.

Le SCOPÈLE DE Risso.

{Scopelus Rissoii Cocco.)

Une espèce dédiée à M. Risso par le na-

turaliste de Messine, qui nous a fait connaître

le plus grand nombre de ces petits poissons,

est remarquable par sa forme raccourcie.

La hauteur fait le tiers de la longueur totale; elle

surpasse un peu la longueur de la tête. L'œil est

grand ; son diamètre égale presque la moitié de la

joue. La pectorale atteint jusqu'à l'extrémité de

la ventrale. L'anale est longue et basse. Les pre-

miers rayons de la caudale sont petits et redressés,

tellement qu'ils ressemblent beaucoup aux épines
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longues et détachées que nous trouverons dans l'es-

pèce suivante,

B. 9; D. 15; A. 18; C. 25; P. 15; V. 8.

Les écailles sont beaucoup plus hautes que lon-

gues. Nous en comptons trente-cinq environ le long

de la ligne latérale, qui est fortement marquée par

une suite de points noirâtres. La couleur est un bleu

noirâtre sur le dos, assez nettement séparé du blanc

argenté dont brillent les flancs et le ventre. On re-

trouve facilement les stigmates de tous ces petits

poissons, parce qu'ils sont entourés d'un cercle noir.

Il y a dans les collections nationales plu-

sieurs exemplaires de ce poisson ; ils ont tous

,

à peu de chose près, deux pouces de longueur.

Nous devons cette jolie espèce à M. Benoît,

naturaliste de Messine
,
qui a donné plusieurs

autres poissons fort intéressants.

Cette espèce n'est pas éloignée de mon Sco-

pelus caninianusj quoiqu'elle en soit parfai-

tement distincte.

Le SCOPÈLE CROCODILE.

{Scopeliis crocodilus , nob.)

M. Risso a étiqueté lui-même le poisson que

nous décrivons, comme sa Serpe crocodile.

C'est une des espèces les plus allongées j car la

hauteur est six fois dans la longueur totale. La tèle

n'y est comprise que quatre fois et un tiers. L'œil,
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qui est assez grand, est encore placé assez près du

museau j il n'en est éloigné que de la moitié Jde

son diamètre, lequel est contenu trois fois et demie

dans la longueur de la tête. La bouche est très-fendue;

la mâchoire inférieure paraît un peu plus longue

que la supérieure. Le bord du préopercule est très-

oblique. L'opercule est un rectangle allongé, placé

très-obliquement le long du bord du préopercule;

l'interopercule est petit, ainsi que le sous-opercule.

Les dents sont d'une excessive finesse ; on distingue

cependant très -bien l'âpreié qu'elles font sur les

mâchoires , et l'on voit et l'on sent avec facilité

celles des os de la voûte palatine. Les pharyngiennes

sont un peu plus fortes. La fente des ouïes est très-

grande. La dorsale est beaucoup plus longue qu'elle

n'est haute; l'anale lui ressemble à peu près; les

pectorales sont courtes et n'atteignent pas aux ven-

trales. Le dessus et le dessous de la queue auprès

des derniers rayons de la nageoire est armé d'épines

assez fortes, qu'il ne faut pas considérer, je crois,

comme des rayons détachés de la caudale, parce

que ce sont des épines osseuses et non des rayons

articulés. On en compte neuf en dessus et autant

en dessous.

D. 20; A. 18; G. 25; P. 13; V. 8.

Les écailles tombent très - facilement ; elles sont

minces. La couleur est un roux marron assez uni-

forme. Les points du ventre et des côtés de l'anale

sont dorés. Je vois une tache foncée à la base de la

caudale; le dedans des opercules est d'un bleu noi-
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râtre très -foncé, que l'on voit par transparence à

travers la minceur de l'opercule et du sous-opercule.

Nos individus sont longs de cinq pouces.

Ils ont été rapportés de Nice par M. Lauril-

lard. Ils ressemblent beaucoup au Gonostoma
denudata de Rafinesque, car cette espèce a

la queue hérissée d'épines ; mais elle se dis-

tingue du Scopèle crocodile, parce que les

mâchoires sont armées de dents longues et

coniques.

Ce poisson, qui a d'abord paru parmi les

Serpes dans la première édition de l'Ichthyo-

logie de Nice^, a été reproduit dans le Mé-
moire de M. Risso ^ sur les Scopèles : il est

ensuite entré dans la nouvelle édition.^

Le Scopèle de Bonaparte.

(Scopelus Bonapartii , nob.)

J'ai trouvé que M. Risso a confondu avec

les deux poissons précédents deux autres plus

petits, qui s'en distinguent très-certainement

par la longueur de leurs pectorales.

Les poissons ont d'ailleurs la même forme j ils

me paraissent cependant un peu moins longs. Les

1. Ichthjol. de Nice, p. 337.

2. Mém. de l'Acad. des se. de Turin, t. XXV, pi. 10, fig. 1.

3. Ichthjol. de Nice, p. 466, n." 373.

11. 29
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yeux sont grands, car le diamètre égale à très -peu

de chose près le tiers de la longueur de la tête. Le

dessus de la tête est remarquablement caverneux.

Les fosses qui sont au-dessus de l'œil sont augmen-

tées par l'élévation d'une forte carène sourciliaire ,

"

prolongée en avant en une forte épine couchée ho-

rizontalement, La caudale, fourchue, n'a que quatre

épines en dessus et trois en dessous ; elles sont cro-

chues et plus grosses que les rayons de la nageoire.

Elles en sont tout à fait distinctes. L'opercule est

moins haut ; le sous-opercule est plus grand ; les

pectorales atteignent un peu au delà de l'anus; les

autres nageoires sont semblables à celles de l'espèce

précédente.

D. 13; A. 13; C. 25; P. 13; V. 8.

Les écailles sont assez fortes, peu adhérentes, La

couleur est un marron brillant, à reflets argentés.

Le dessous de l'opercule et l'intérieur de la branchie

est noir, et les opercules ont de beaux reflets ar-

gentés. Les points du ventre et de l'anale sont dorés.

Les deux exemplaires rapportes de Nice

par M. Laurillàrd, n'ont que trois pouces de

longueur. Gomme je trouve que la figure, pu-

bliée par le prince de Canino , se rapporte

très-bien à notre poisson, je ne doute pas

que je n'aie ici sous les yeux le Lampanyctus
Bonapartii de l'Ichthyologie italienne. Je suis

encore confirmé dans cette opinion par la

synonymie donnée à ce Lampanyctus, puis-
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que Faute Lir le croit le Scopelus crocodilus

de Risso, quoiqu'il ne le prës'ente qu'avec un
point de doute. C'est donc encore le Njc-
tophiis Bonapartii de M. Cocco. J'ai examiné

avec le plus grand soin les dents de ce poisson;

j'en ai comparé les difFérents caractères, et je

ne puis conserver de doute sur les rapports

de ces espèces avec celles que j'ai décrites

plus haut, et par conséquent je ne puis hé-

siter à réunir ces genres des naturalistes ita-

liens à celui des Scopèles.

Je m'étonne cependant que l'observateur,

fort habile , dont je viens de rappeler les

travaux, n'ait pas parlé de l'épine sourciliaire.

Le SCOPÈLE AUX GRANDS YEUX.

{Scopelus boops i Rich.)

C'est auprès de ces espèces que viendra se

placer le Scopèle de la Nouvelle-Zélande que

je trouve dans Richardson. Je lui conserve le

nom que cet auteur lui a donné, quoique

les yeux ne soient pas proportionnellement

beaucoup plus grands que ceux du Scopèle

de Humboldt.

Cette espèce est remarquable par la longueur de

son anale; son adipeuse, assez large, a de nombreux

filets. La dorsale est petite. La pectorale est assez
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grande j elle dépasse de beaucoup la ventrale, etatteint

presque jusqu'au premier rayon de l'anale. Les écailles

sont grandes et fortes. Les couleurs ressemblent à

celles des espèces voisines, soit parles taches nacrées

dont le corps est parsemé, soit par la couleur noire

à reflets argentés dont brille tout ce poisson.

Il a été pris par le docteur Hooker, dans la

mer qui sépare la Nouvelle -Hollande de la

Nouvelle-Zélande : l'individu est long de

quatre pouces et demi. M. Ricliardson * en a

donné une longue description, et une figure

dans richthyologie de XErebus et Terror,

Le SCOPÈLE BRILLANT.

{Scopelus resplendens y nob.)

MM. Quoy et Gaimard ont pris, dans l'océan

Atlantique, un Scopèle très-voisin de la Serpe

crocodile de Risso.

Il me paraît cependant en différer un peu parce

qu'il a le corps un peu plus trapu; le museau plus

étroit; l'œil plus petit, plus rapproché de l'extrémité;

l'angle de l'opercule un peu plus aigu; l'anale est

moins haute de l'avant et plus taillée en faux, parce

que les rayons postérieurs sont plus longs; il a

d'ailleurs les dents palatines et tous les autres carac-

1. Rich., Mjctophum boops , Ereb. et Terror, p. 39, pi. 11,

fig. 6 à 12.
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tères des véritables Scopèles. Cette espèce me paraît

ressembler tout à fait au poisson qui a été décrit

par M. Richardson i, dans le voyage du Beagle , sous

le nom de Lanipanyctus resplendens.

D. 23; A. 18; C. 25; P. 13; V. 8.

La longueur de l'individu est de trois pouces

neuf lignes.

Le SCOPÈLE OVALE.

(Scopelus ovatus, Cocco.)

Les auteurs italiens que j'ai déjà cités, ont

encore décrit un petit poisson, semblable, par

sa forme élevée et raccourcie , à l'espèce dé-

diée à M. Risso.

Mais, à en juger par la figure de la Faune ita-

lienne, il s'en distingue par la pectorale qui est plus

longue; par l'anale qui est plus courte, et aussi par

son œil sensiblement plus petit. Si je n'avais pas la

figure de l'Ictithyologie italienne, je serais fort em-

barrassé pour déterminer le Gonostonius ovatus de

Cocco. 2

D. 13; A. 16; C. 20; P. 8; V. 6.

Ce naturaliste avait fait de ce poisson sa

troisième espèce de Gonostome. Il est assez

1. Richardson, Ichthjol. de VEreh. et Terr., p. 42, pi. 27,

fig. 16, n et 18.

2. Cocco, Leit. su Salmonoid., p. 9, t. I, fig. 3.
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singulier qu'il ait associé les trois poissons qui

composent ce genre.

Le SCOPÈLE ÉTIN CELANT.

{Scopelus coruscans , nob.)

M. Dussumier a pris aux atterrages des Sey-

chelles un petit Scopèle, qui se distingue des

précédents

par son corps allongé, couvert de fortes écailles im-

briquées et ciliées. L'œil est médiocre, placé tout

près du bout du museau. La queue est de longueur

médiocre. La couleur est un bleu noirâtre, à reflets

argentés et brillants. Les nageoires sont petites.

D. 11; A. 10; V. 8, etc.

Nous ne possédons qu'un petit exemplaire

de cette espèce , long de seize lignes. Je crois

pouvoir lui rapporter, sans me tromper, le

Myctophum coruscans de M. Richardson.^

Son individu a été pris dans le sud de l'océan

Atlantique et dans les mers Australes.

Le Scopèle rude.

{Scopelus asper , Richards.)

J'ai trouvé parmi les poissons rapportés de

la Nouvelle-Irlande
,
par MM. Lesson et Gar-

1. Rlch., Ichlh. Je YEith. et Ter,:, p. 40, pi. 27, fig. 1 à 5,
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not, un autre petit Scopèle , très-voisin des

précédents, mais que M. Richardson' a dis-

tingué avec raison sous le nom de Mycto-

phum asperuni.

Il est, en effet, remarquable par ses écailles fortes

et presque dentelées, tant les cils de leurs bords

sont rudes et saillants; il a le corps haut de l'avant;

le front convexe ; la dorsale ramenée sur la première

moitié du corps. L'œil est grand. La bouche est

assez fendue. La couleur est brillante.

D. 14; A. 18; C. 26; P. 17; V. 8.

Notre exemplaire est long de deux pouces.

M. Richardson n'a pas connu la localité précise

de ses exemplaires.

Le Scopèle de Lesueur.

{Scopelus notatus , Lesueur.)

Nous avons , enfin , à parler d'une petite es-

pèce de la mer des Indes, que M. Lesueur a

prise auprès de l'Ile-de-France , et que nous

avons retrouvée dans les collections faites à

bord de la Chevrette par M. Reynaud.

Celle-ci est remarquable par la longueur de sa

queue, qui est extrêmement étroite; elle a d'ailleurs

le museau plus aigu et l'œil plus petit que les espèces

1. Richardson, Ichthjol. fie VEreb. et Terror, p. 41, pi. 27
,

%. 13, 14 et 15.
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voisines que nous venons d'examiner; elle leur res-

semble par les écailles fortes et ciliées dont le corps

est couvert. Nos exemplaires sont petits. Le plus

grand n'a que dix-huit lignes.

Ce poisson, observé autrefois par M. Le-

sueur , a été publié dans les Annales des

sciences de Philadelphie '. Je crois devoir lui

rapporter le Myctophum hians de M. Richard-

son ^ La seule différence appréciable entre la

figure qu'il a donnée et celle de M. Lesueur,

me paraît porter sur la longueur de l'anale
j

mais , comme nous avons encore un exem-

plaire de M. Lesueur, et qu'il ressemble par-

faitement à la figure de M, Richardson , nous

ne conservons pas de doute sur notre déter-

mination spécifique.

1. Lesueur, Journal de l'Acad. des se. de Phil. , t. I.

2. Richards., Ichthyol. de XEreh. et Terror, p. 41, pi. 27,

lig. 19, 20 et 21.
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CHAPITRE XXYIII.

Du genre Saurus (Cuv.)-

Je désigne, sous le nom consacre par M.

Cuvier, un genre de poissons qui appartient

a la famille des Salmonoïdes, si l'on en éta-

blit le caractère sur la présence de l'adipeuse,

mais qui s'en éloigne par la forme des mâ-
choires.

Le genre Saurus comprend des poissons qui

ont le corps allongé, la gueule très- fendue,

de longs intermaxillaires arrondis, terminés

en pointe. Ils n'ont pour maxillaire qu'un

simple stylet osseux caché dans les tégu-

ments , et souvent confondu avec l'inter-

maxillaire : on ne peut reconnaître et séparer

les deux os que par une dissection atten-

tive. Des dents nombreuses , coniques , un
peu courbées , souvent terminées par une

pointe en fer de lance, forment des bandes

en herse sur les deux mâchoires, le long des

palatins, sur la langue et sur les pharyngiens.

Elles présentent cette disposition singulière

,

que les petites dents sont le long du bord

externe de fos, que les plus grandes forment le
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rang interne. Au caractère tiré de cette singu-

lière dentition, et de la forme non moins re-

marquable des intermaxillaires, il faut ajouter

que les ventrales ont leurs premiers rayons

beaucoup plus courts que les derniers; ce qui

est le contraire chez la plupart des autres

poissons. La nature reproduit ici ce qu'elle

nous a déjà montré dans les Platycéphales

,

dans les Callionymes, et dont elle a tiré un si

grand avantage pour faire la ventouse consti-

tuée dans les Gobies par la réunion des deux

ventrales. Dans les espèces de ces différents

genres, les rayons internes de la nageoire sont

plus longs que les externes. Les pectorales

des Saurus sont beaucoup plus petites que les

nageoires paires postérieures , et elles sont

singulièrement tronquées; les ouïes sont très-

largement fendues ; la membrane branchios-

tège est assez libre, et constamment soutenue,

dans toutes les espèces, par seize rayons, dont

les derniers , serrés contre Topercule , remon-

tent en suivant le contour de cet os jusqu'au

haut de la fente branchiale. Cette disposition

les rend difficiles à compter, et c'est là ce qui

explique comment on trouve leur nombre in-

diqué par les auteurs d'une manière tout a

fait vague. On lit dans les ouvrages les plus

recommandables que les Saurus ont huit ou
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neuf, et souvent douze ou quinze rayons aux

ouïes. Il faut aussi signaler dans les Saurus

la grandeur du sous - opercule
,
quelquefois

aussi de l'interopercule , et souvent la peti-

tesse de l'opercule. La dorsale est de moyenne

grandeur, placée sur le devant; l'adipeuse est

si petite, et est tellement couchée sur le dos

de la queue
,
qu elle se perd facilement dans

les mucosités qui enveloppent cette partie du

tronc, ou qu'elle tombe facilement sur les in-

dividus desséchés.

Les Saurus ont un estomac en cul-de-sac

arrondi très -ample; une branche pylorique

très -courte; un petit nombre de cœcums.

Tous ces poissons diffèrent encore des Sal-

monoïdes ordinaires
,
parce que les ovaires

sont renfermés dans des sacs entiers , com-

plètement fermés, et que par conséquent les

œufs ne tombent pas dans la cavité abdo-

minale, comme cela a lieu dans nos Saumons

ou dans nos Truites. Ils n'ont pas de vessie

aérienne.

Les mers de l'Océan européen ne me pa-

raissent pas nourrir de Saurus ; mais il en

existe une espèce dans la Méditerranée. Nous

en aurons plusieurs autres à faire connaître

des mers d'Amérique ou de l'Inde ; et quel-

ques-unes de ces dernières seront un des rares



460 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

exemples d'espèces communes à l'Atlantique

et aux mers de l'Inde. Quoique ce Saurus

existe dans la Méditerranée , aucun passage

des anciens ne justifie l'application que Sal-

viani a faite du nom de axv^og d'Aristote

,

d'Athënée ou d'Élien au poisson qu'il a si

bien figuré. En effet, Aristote' cite son accv^oç

comme un des poissons qui vivent en troupes

et en bonne harmonie entre eux. Il le cite avec

les Tunnij les Aleces, les Cormli^ les DenticeSj

etc. Les rares apparitions de notre Saurus près

du rivage, prouvent que ce poisson, dont

la chair est bonne est agréable, ne vit pas en

troupes aussi nombreuses que les Thons et

autres poissons dont parle Aristote. Nulle part

le Saurus n'a donné lieu à de grandes pèches,

que les hommes n'auraient pas manqué de

faire, si l'espèce avait eu les habitudes qui

lui sont attribuées par Aristote. Athénée*

n'écrit pas crccv^og, mais il cite, d'après Speu-

sippe, le accu^tç comme un poisson semblable

à la Sphirène, à la Bellone ou à fOrphie.

Le corps allongé et arrondi de notre poisson

pourrait bien, en effet, rappeler un peu les

1. Hist. animal., liv. IX, chap. 2, p. 925, b. Paris, Henri

Etienne, 1629.

2. Liv. VII, ch. 21 , fol. 323, è, éd. de Casaubon. Ljon, 1612,
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formes des espèces citées par Speusippe ; mais

il y a une si grande différence dans la confor-

mation du museau, que je ne vois pas com-

ment on aurait comparé notre Sauras à ces

différents poissons. Quant à Llien', son Sauras

est un poisson de la mer Ronge qu'il compare à

celui de la Méditerranée, et qui est rayé lon-

gitudinalement de lignes, les unes argentées,

les autres dorées. Ce ne sont pas là les cou-

leurs du seul Saurus de la mer Rouge que les

naturalistes aient encore observé, et ce que

Élien ajoute encore à la suite de ces traits,

me prouve qu'il s'agissait d'un poisson cer-

tainement différent.

Il me paraît hors de doute, que ce qui a

déterminé Salviani à retrouver dans son pois-

son le accv^os des Grecs, c'est que l'espèce est

connue, à Rome, sous le nom de Tarentolcif

expression par laquelle les Romains désignent

nos Lézards.

Il est assez curieux de voir qu'un poisson,

qui avait été si bien représenté par Salviani,

n'ait pas été mieux apprécié par les ichtbyo-

logistes méthodistes. En effet, Artedi associe

le Saurus à l'Éperlan, pour constituer le genre

Osmerus. Gronovius ne fait pas attention à

1. Éclit. de Schneider, liv. XII, ch. 25, p. 392 et p. 162.
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l'adipeuse d'une autre espèce dont il donne,

pour le reste, une figure assez leconnaissable

,

et il établit sur elle le genre Synodus ; d'où il

faut conclure, que la première pensée du genre

Synodus, que Bloch et Lacépède ont com-

posé d'une réunion d'espèces tout à fait dispa-

rates, a été celle du genre Sauriis de M. Cuvier.

Quant aux espèces qui entrent dans le genre

Sauras , nous verrons l'espèce de la Méditer-

ranée mal déterminée. Nous prouverons que le

Salmo fœtens de Linné n'est pas le même que

\e Salmofœtens àe^Xoch. M. de Lacépède nous

donnera de nouveaux exemples de la facilité

avec laquelle il faisait des doubles emplois;

car il avait dans les collections nationales

les moyens de reconnaître YEsox synodus de

Linné dont il fait son Synodefascié, et qu'il

reproduit ensuite parmi les Osmères d'après

des documents de Commerson. Il donne parmi

ses Corégones, et d'après une figure mal co-

loriée , le Sahnofœtens de Linné sous le nom
de Corégone rouge ; ce qui ne l'empêche pas

de l'inscrire de nouveau dans la liste des

Osmères. Quant au Salmo fœtens de Bloch,

il reparaît une seconde fois d'après une figure

de Plumier. J'espère avoir débrouillé toutes

ces confusions et avoir rendu à chaque espèce

sa véritable synonymie, ainsi qu'on va le voir

dans les descriptions suivantes :
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Du Saurus ordinaire.

( Saurus lacerta , Risso. )

Nous commençons la description des es-

pèces de ce genre par celle qui vit dans la

Méditerranée et qui a été figurée par Salviani
'

d'une manière très-reconnaissable. Cette figure

est une des meilleures de cet ouvrage, quoi-

que l'auteur ait oublié la nageoire adipeuse de

cette espèce. C'est, on peut le dire, la seule

bonne figure donnée jusqu'à présent d'un pois-

son qui, sans être commun, n'est cependant

pas très-rare; car on va voir que les autres

citations indiquées dans tous les auteurs à la

suite du Salmo saurus, appartiennent à des

espèces différentes \ mais avant d'entrer dans

cette discussion, je vais faire la description du

poisson de Salviani, en désignant l'espèce sous

le nom que M. Risso a inscrit dans la seconde

édition de son Ichthyologie de Nice.

Ce poisson a le corps allongé et arrondi. La plus

grande hauteur du corps est sept fois dans la lon-

gueur totale , et l'épaisseur du tronc mesure à peu

près les deux tiers de la hauteur. La tête est allongée
;

elle est comprise cinq fois dans la longueur totale.

Les deux mâchoires sont égales; cependant, quand

1 Saurus Salviani, de aquat., fol. M^, pi. 99.
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la gueule est ouverte, la mâchoire inférieure paraît

dépasser la supérieure. Le dessus du crâne est un

peu concave. Autour de l'orbite et derrière les yeux

les os sont plus ou moins profondément ciselés. Les

yeux sont petits, avancés et placés tout à fait sur le

haut de la joue, tellement que le cercle de l'orbite

entame sur le plan supérieur du crâne. L'ouverture

de l'orbite semble tétragonale. Le plus grand diamètre

est environ le septième de la longueur de la tète, et

l'œil est éloigné du bout du museau d'une fois et

deux tiers ce diamètre. L'intervalle qui sépare les

deux yeux est égal à ce diamètre. Le sous-orbitaire

est très-étroit au-dessus du maxillaire; il n'avance

pas vers l'extrémité du museau au delà de la narine.

Cette première pièce est suivie d'une seconde, trian-

gulaire, étalée sur la joue, et qui paraît surtout se

prolonger par les écailles oblongues qui couvrent

toute la joue. Je ne vois d'ailleurs que deux osselets

sous-orbitaires. Au-dessus et en avant de l'œil il y
a un large sourcilier triangulaire, convexe, rugueux,

un peu dentelé; il contribue à l'élévation de l'arcade

sourciliaire et à rendre, par conséquent, plus creuse

la gouttière frontale. Les deux ouvertures de la narine

sont petites, rapprochées l'une de l'autre et placées

au-devant de ce sourcilier. La gueule est extrêmement

fendue. L'angle de la mâchoire atteint un peu au

delà de la moitié de la longueur de la tête; elle dé-

passe donc considérablement l'orbite. C'est là ce qui

fait que le préopercule est rejeté fort loin sur la joue.

Son bord est arqué ; c'est à peine si l'on peut recon-

naître une portion horizontale. Les trois autres pièces
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de i'appareil operculaire sont cachées sous des écailles

oblongues, de sorte qu'on ne peut les voir sans

la dissection ; elles sont remarquables. L'opercule

est une petite plaque triangulaire, placée tout à fait

sur le haut de la fente de l'ouïe. Il se termine infé-

rieurement par un angle arrondi. Tout le bord pos-

térieur est régulièrement arqué. Au-dessous, nous

voyons le sous -opercule former une plaque plus

grande que l'opercule, et embrasser l'ogive de cet

os, de manière à remonter le long du bord arqué

du préopercule. L'angle aigu, qui le termine, est

beaucoup plus haut que le bord antérieur de l'oper-

cule. C'est au-dessous et au-devant de ce sous-

opercule qu'on trouve une petite plaque triangu-

laire, touchant à la fois à la mâchoire inférieure et

au bas du préopercule j c'est le quatrième os de

l'appareil operculaire ou l'interopercule. Toutes ces

pièces sont munies d'un bord membraneux large,

et prolongé tout le long de la crête des os de la

mâchoire inférieure. J'ai déjà signalé la grandeur

de la fente de la bouche. L'arcade supérieure est

entièrement bordée par les intermaxillaires
,
qui s'éten-

dent depuis l'extrémité du museau jusqu'à l'angle de

la mâchoire. Ils sont épais, robustes, et recouverts

d'une peau simulant une lèvre mince, appliquée sur

eux et cachant dans son épaisseur le maxillaire, os

qu'on ne peut voir que par la dissection. Il est si

mince qu'on l'enlève facilement avec la peau lors-

qu'on veut préparer le squelette de ces poissons
;

mais on retrouve cependant sur l'intermaxlllalre la

petite rainure dans laquelle était logée cette pièce,

22. 3o
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La mâchoire inférieure a des branches fort larges,

sur lesquelles il est facile de voir les quatre os qui

entrent dans leur composition. Deux petites fossettes

sont creusées dans l'intérieur de la bouche, derrière

l'extrémité des intermaxillaires, et près du voile du

palais. Cette gueule, si large, est armée de dents en

grosse herse, pointues, coniques. Les deux mâchoires

en portent plusieurs rangs, et elles offrent cette sin-

gulière disposition que les dents internes sont les

plus grandes, et que celles du rang externe sont

les plus petites. Il y a ensuite une seconde bande

de dents semblables, implantées sur les palatins;

mais il n'y en a aucune sur le vomer ni sur les

ptérygoïdiens. La langue, les os du corps de l'hyoïde

et les pharyngiens supérieurs et inférieurs en sont

aussi hérissés, mais les dents y deviennent plus petites.

Les ouïes sont très-largement fendues. La membrane

branchiostège est très-lâche, très-grande; il est facile

d'y compter les treize rayons qui la soutiennent de

chaque côté; les derniers remontent jusqu'au haut

de l'opercule, tout à fait sous le bord membraneux

de l'os ; ce qui montre bien que la membrane

branchiostège est un organe distinct de ce bord

membraneux, quoique dans beaucoup de poissons

elle semble se confondre avec lui. Nous retrouvons

ici un nouvel exemple du prolongement de la

membrane de l'isihme formant sous la gorge une

sorte de sac qui embrasse la base de l'hyoïde. Toute

cette membrane, si grande et si lâche, se cache en-

tièrement entre les branches de la mâchoire et sous

les deux appareils operculaires, de telle façon que.
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quand la gueule est fermée, les deux branches de la

mâchoire sont rapprochées l'une de l'autre, et se

touchent dans toute leur étendue. La dorsale est

placée sur le devant du corps, très -peu en arrière

du tiers de la longueur totale; elle est cependant

beaucoup moins avancée que les ventrales. La na-

geoire du dos n'a pas tout à fait autant de longueur

que le tronc a de hauteur, mesuré sous elle; ses

premiers rayons sont un peu moins hauts qu'elle

n'est longue; les derniers ont moitié de la hauteur

des premiers. La nageoire adipeuse est remarqua-

blement petite, couchée sur le tronçon de la queue,

qui est méplat. L'anus est aux deux tiers postérieurs

du corps. L'anale qui le suit est courte, et ses rayons,

quoique grêles, ne sont pas très-hauts. La caudale

est fourchue, et elle a sur chaque lobe un appendice

écailleux, prolongé en une petite palette. La ceinture

humérale est assez large; on ne peut en bien con-

naître la disposition qu'en l'étudiant sur le squelette.

Les pectorales sont courtes et tronquées ; les ven-

trales sont assez larges et remarquables , parce

qu'elles ont les premiers rayons courts et le dernier

presque triple du premier ; ce qui est le contraire

de ce que l'on observe dans la plupart des autres

poissons.

B. 16; D. l'2; A. 11; G. 25; P. 13; V. 8.

Les écailles sont grandes et fortes ; il y en a soixante-

cinq rangées le long de la ligne latérale; celle-ci est

droite et marquée par des petites tubulures aplaties,

formant une sorte de petit écusson sur l'écailIe,
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traversée par le tube. La couleur est un gns ver-

dâtre plus ou moins argenté.

Nous avons reçu ce poisson de Toulon, par

M. Banon et par M. Reynaud; de Corse, par

M. Peyraudeau; d'Iviça, par M. Delaroche;

de Naples, par M. Savigny; de Messine, par

M. Bibron, et d'Athènes, par M. Donnando.

Le plus grand de tous ces individus est

long de quatorze pouces. Je vois cette espèce

se porter jusqu'aux Canaries, car je la trouve

dans les collections de MM. Webb et Ber-

thelot sous le nom de Lagarto de tierra.

L'espèce existe aussi sur nos côtes de l'Al-

gérie. M. Guichenot en a rapporté de bons

exemplaires péchés sur ces côtes.

Après Salviani, qui a bien fait connaître le

Tarentola des Romains, nous trouvons dans

Willughby ^ une assez bonne description du

Saurus. C'est sur ces matériaux qu'Artedi a

établi sa seconde espèce à'Osmerus ^ caracté-

risée d'une manière assez vague par les onze

rayons de l'anale. Après avoir rapporté, avec

quelque doute , les synonymies grecques que

lui indiquait l'historien des poissons de Rome,
Artedi ajoute aussi, mais avec doute, le La-

1. Appendice, p. 29.



CHAP. XXVIII. SAURUS. 469

certus peregrinus de Rondelet. Cette figure ne

se rapporte pas, évidemment, à l'espèce dont

nous traitons, c'est notre Saurida tonibil; l'es-

pèce était donc, sauf les petites inexactitudes

que nous venons de signaler, assez bien in-

diquée par le prédécesseur de Linné ; mais il

l'avait fort mal placée dans son genre Osine-

rus, comprenant deux poissons très-différents,

l'Éperlan et celui qui nous occupe. Linné a

fait de ces Osmerus^ comme nous l'avons déjà

dit, des espèces de son genre Salmo, et l'on

voit paraître dès la dixième édition un Salnio

saurus dans ses Osmeri. Bloch, qui est venu

ensuite, a donné pour figure du Saurus, une

copie du dessin de Plumier qui représente

l'espèce des Antilles , et il a confondu en

outre le Sauride de la mer Rouge, figuré par

Rondelet avec le poisson de Plumier, bien

qu'il aurait pu arriver à une détermination

plus juste de l'espèce indienne, puisqu'il l'a-

vait reçue par John de la côte Malabare et

qu'il en a publié une figure assez reconnais-

sable. Le Salmo saurus de Bloch est donc une

compilation de ce qu'il a pris dans Salviani

et dans Willughby sur le poisson de la Médi-

terranée et une confusion de l'espèce améri-

caine et indienne. On devra donc rayer de

richthyolqgie ce que le naturaliste de Berlin
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a fait sur le prétendu Salmo saurus. Il en

est malheureusement de même de M. de La-

cépède, qui s'est contenté de copier Bloch.

Après ces auteurs nous arrivons à M. Eisso

,

qui a inscrit un Osinerus saurus dans sa pre-

mière édition , lequel est devenu , après les

travaux de M. Cuvier
,
qui ont éclairé cet ich-

thyologiste, le Saurus lacerta de la seconde

édition. Cet auteur avait séparé dans ses

deux ouvrages, sous le nom d'Osmerus fas-

ciatus ou de Saurus fasciatus une seconde

espèce, que les pêcheurs de Nice ne dis-

tinguent cependant pas de la précédente.

Les nombreux exemplaires que j'ai examinés

me prouvent que ces hommes , habitués à

observer simplement la nature, ont parfaite-

ment raison. Ces nouvelles observations me
servent à corriger l'erreur que j'ai commise en

établissant, dans l'Ichthyologie des Canaries,

une troisième espèce que j'ai nommée Saurus

trinrgatus. L'examen que je viens d'en faire,

et l'étude plus approfondie de tous ces pois-

sons, me prouvent que je n'avais sous les yeux

qu'une variété du Saurus ordinaire.
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Le Saurus odorant.

{Saurusfœtens y nob.)

Si nous passons de l'autre côté de l'Atlan-

tique, nous trouvons aussi plusieurs espèces

de ce genre.

L'une d'elles a le dessus du crâne plus large et

moins creux; le museau plus pointu, ainsi que la

saillie de la mâchoire inférieure. Cette acuité est

très - sensible dans les individus encore jeunes qui

n'ont guère que huit à neuf pouces de longueur. Les

dents sont plus grêles et plus espacées , et celles des

palatins sont sur une bande plus large. Le poisson

a d'ailleurs le corps plus long, mais tout aussi ar-

rondi que celui de nos côtes. La pectorale est un

peu moins tronquée.

B. 16; D. 13 — 0; A. 13; C. 25; P. 14; V. 8.

La couleur est un gris argenté sur le dos et de-

venant plus blanc sous le ventre. Le lobe inférieur

de la caudale a du noirâtre.

Nous avons reçu ces poissons de la Marti-

nique par M. Plëe, et de Saint-Domingue par

M. Ricord. Ce médecin nous apprend que le

poisson
,
peu commun dans la baie de Port-

au-Prince
, y est connu sous le nom de Merlan.

L'espèce me paraît aussi se porter sur les côtes

de l'Amérique septentrionale ; car nous en
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avons reçu un exemplaire assez grand, long

de seize pouces, envoyé par M. le docteur

Holbroock. D'un autre côté, je vois l'espèce

gagner les côtes de l'Amérique méridionale,

puisque des exemplaires se sont trouvés dans

les collections envoyées de Bahia au Musée de

Genève, qui les a communiqués au Muséum
national de Paris 5 cette espèce faisait aussi

partie des collections recueillies longtemps

avant, à Rio-de-Janeiro, par M. de Lalande.

Si les naturalistes que nous avons à citer

ont indiqué avec certitude la localité des

individus dont je vais parler, ce Saurus serait

du petit nombre des poissons qui passent

de l'océan Atlantique dans le grand océan

Pacifique autour du cap Horn. En effet,

MM. Lesson et Garnot ont désigné le port

Payta pour lieu d'origine de fexemplaire qu'ils

ont rapporté de l'expédition commandée par

le capitaine Duperrey. La même espèce aurait

été retrouvée au même endroit vingt ans

plus tard par M. Léclancher, lorsque cet offi-

cier de marine récolta quelques poissons
,

qu'il a donnés au Muséum d'histoire naturelle

pendant la campagne de la frégate la Reine-

Blanche, sous les ordres de M. l'amiral Du-
petit-Thouars.

C'est une des espèces mal déterminées par
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les auteurs systématiques qui nous ont pré-

cédés ; elle aurait pu cependant l'être depuis

longtemps; car ces ichthyologistes ont eu

successivement sous les yeux plusieurs figures

de cette espèce. On peut dire que la plus

ancienne est celle qui appartient au ma-

nuscrit du P. Plumier; mais il faut avouer

qu'elle est une des plus incorrectes que ce

botaniste nous ait laissées ; elle manque de

dents, et, malgré cette imperfection, il est

impossible de ne pas reconnaître notre Saurus

à museau prolongé dans la figure qui a été

arbitrairement colorée en rouge très- foncé.

Le dessin de Plumier porte cette phrase :

Trutta marina, rictu acuto, P. Plumier. La

copie a été employée par M. de Lacépède,

pour en faire sa Corégone rouge (Coregonus

riiher). Si l'on n'avait pas sous les yeux l'ori-

ginal de cette gravure, il serait difficile de

reconnaître notre espèce dans la copie don-

née par l'ichtbyologiste français '. Avant la

publication du dessin de Plumier, les natu-

ralistes avaient une figure de notre espèce

lans l'Histoire de la Caroline, de Catesby.

Le Saurus ex cinereo nigricans représenté,

planche 2, figure 2, me paraît y appartenir;

1. Lacép., t. V, p. 144, n.° 3.
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la figure de Catesby ressemble assez bien

au poisson de Charleston, cité plus haut,

et qui vient des mêmes lieux que l'original

de Catesby. Je suis cependant obligé de faire

remarquer que le museau n'est pas tout à fait

assez pointu.

Linné a établi sur le Saurus de Catesby son

Salnio fœtens : il le tenait de Garden, qui le

lui avait envoyé sous la dénomination de

TVhitingf c'est-à-dire sous le même nom que

nos pêcheurs de Saint - Domingue donnent

à cette espèce , en l'appelant le Merlan. Les

quelques mots que Linné ajoute à sa diagnose

d'après les notes de Garden, confirment cette

dénomination. Nous avons donc là sous les

yeux le véritable Salmo fœtens de Linné. Il

a été placé dans la douzième édition , et sans

doute par une transposition des feuillets du

manuscrit, parmi les Characins qui, dans la

pensée de Linné, ne devaient avoir que quatre

rayons à la membrane branchiostège, car il

en compte douze à l'espèce que nous déter-

minons. Je lui conserverai donc le nom qu'elle

avait reçu du grand législateur de l'Histoire

naturelle en 1766; mais je dois faire remar-

quer que Bloclî a figuré, sous ce nom de

Salmo fœtens, une espèce tout à fait diffé-

rente, dont nous aurons à parler plus loin.
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M. de Lacëpède a changé le nom donne par

Linné en celui d'Osmerus alhiduSp parce

qu'il a placé dans son genre des Osmères

le Sahno fœtens ou le Salnione Manchet de

l'Encyclopédie méthodique. Sa synonymie

est mauvaise ; car il y réunit la citation de

Bloch. La figure de Catesby^ a été copiée dans

l'Encyclopédie méthodique pour représenter

ce Blanchet. La détermination de ce Saurus

nous conduit à celle de Sloane % intitulée

Saurus maxiniuSy non maculatus. Nous avons

déjà fait remarquer, à l'article de l'Elops,

que cette figure avait été citée par inadver-

tance sous le nom dUElops saurus. Celui-ci est

représenté à la planche 25o, figure i. On ne

peut douter que ce Saurus maximus ne soit en

effet du genre dont nous traitons ici, quoique

la figure soit incorrecte, parce que l'auteur a

oublié la nageoire adipeuse. Ce Sahno fœtens
existe aussi au Brésil, et nous le trouvons

figuré dans l'ouvrage de Spix^, mais sous un

nouveau nom. Les auteurs de cette ichthyo-

logie l'ont appelé Saurus longirostris- La figure

et la description sont d'ailleurs fort exactes.

1. Galesbj-, Caroline, tab. 2, fig. 2.

2. Sloane, Jam., tab. 251, fig. 1.

3. Splx, tab. 43, p. 80.
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Nous avons vu cette espèce se porter sur

les côtes occidentales de l'Amërique, à Payta.

Cela va me servir à rectifier ce que M. Cuvier

a dit, avec un peu trop de précipitation, sur

un prétendu Saurus transparent du lac de

Mexico, qu'il a indiqué dans le Règne animal

sous le nom de Saurus rnexicanus^. J'ai sous

les yeux le dessin qui lui a été envoyé par le

major Hamilton Smith; ce naturaliste obser-

vait notre poisson dans la collection de Bu-

lock, et je vais, pour plus de clarté, donner

ici un extrait de la lettre écrite à M. Cuvier

le i5 octobre 1824 par le major:

«Mes trois visites m'ont suffi pour déter-

miner qu'il n'y a rien de nouveau (dans la

collection de Bulock), excepté peut-être un
Salmo dentex. (Je me sers de ce nom , n'ayant

pas de livre auprès de moi pour lui donner

le véritable, qu'il doit porter dans le Règne

animal.)

«Selon M. Bulock, ce poisson est transpa-

rent comme l'Eperlan [Salmo eperlanus). C'est

le seul qui se trouve dans le lac de Mexico.

Malheureusement pour cette assertion, j'ai fait

la même question à un Indien , né à sept lieues

de Mexico, et il m'a dit que c'était un pois-

1. 2. édlt., p. 314.
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son de mer. Ci-joint l'esquisse que j'ai l'hon-

neur de vous adresser.
"

On sait que Bulock n'était point natura-

liste , il aura confondu ce Saurus avec la

grande Athërine du lac de Mexico, que j'ai dé-

crite i^Atherina Humboldtiy^ car, je le répète,

il est impossible de ne pas reconnaître, dans

le dessin du major Smith, notre Salmofcetens
à son museau pointu.

Le Saure Synode.

(Sauras sjnodus, nob.)

Une autre espèce des côtes d'Amérique, a

été tout aussi méconnue des ichthyologistes

modernes que la précédente, et cependant

on va voir qu'elle est connue depuis long-

temps; car elle a paru dès la dixième édition

du Sjstema naturœ.

Ce Saurus a le corps plus court; l'intervalle entre

les yeux est concave et les sourciliers font sur les

côtés une saillie plus grande que dans toutes les espèces

précédentes. Le dessus de la tête a un petit nombre

de stries; mais elles sont très -sensibles. Les dents

palatines donnent à cette espèce un caractère facile

à saisir; celles de devant sont un peu plus longues

que les suivantes.

B. 16; D. 15; A. 10; C. 25; P. 12; V. 8.

Celle espèce se distingue encore des précédentes



478 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

par les couleurs. Le corps et les nageoires sont

grivelés de noir sur un fond gris-argenté. Il y a une

tache noire remarquable et constante sur l'extrémité

du museau de tous ces poissons.

Nos plus grands exemplaires ont treize

pouces.

Nous avons reçu cette espèce de la Marti-

nique par M. Plëe, de la Guadeloupe par M.

Ricord 5 et de Bahia par les soins de M. Mo-
ricand de Genève.

Nous voyons aussi cette espèce s'avancer

jusqu'à Sainte -Hélène, d'où nous en avons

reçu de beaux exemplaires par M. Dussumier.

Mais ce poisson va encore beaucoup plus loin;

car MM. Quoy et Gaimard l'ont pris aux îles

Sandwich.

Je ne suis pas très-sûr qu'il faille distinguer

le Saurus ^racilis des îles Sandwich.

Cette espèce est aussi répandue dans les

mers de l'Inde. Nous l'avons reçue de l'Ile-de-

France par M. Mathieu, et de Bourbon par

M. Leschenault. Nous l'avons aussi de la Nou-

velle-Guinée par MM. Quoy et Gaimard.

La comparaison des nombreux individus

que nous avons réunis, nous permet de re-

connaître en elle le Sjnodus de Gronovius.

Cet habile homme donne quinze rayons à la

membrane branchiostège, et remarque qu'elle
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est cachée sous l'opercule; de plus, il porte

aussi son caractère sur la grandeur de la bou-

che armée de dents très-fortes, longues, con-

tiguës , serrées sur les deux mâchoires , sur le

palais, sur la langue et sur les pharyngiens.

L'erreur commise par Gronovius est d'avoir

oublié l'adipeuse. On reconnaît d'ailleurs notre

poisson dans les bandes interrompues dont

le corps est varié. Ce Sjnodus de Gronovius

est devenu dans la dixième édition \Esox
synodus de Linné '

; mais par une erreur typo-

graphique, on n'a marqué que cinq rayons

aux branchies au lieu de quinze. L'espèce a

été reproduite sans aucun changement dans

les éditions suivantes de Linné, et elle est

devenue dans M. de Lacépède la première

espèce de son genre Synode , sous le nom de

Synode fascé^. Cet auteur l'a associée aux

Erythrins, à un Butyrin et à deux Cypri-

noïdes indéterminés. Bloch, qui travaillait à

la même époque à composer le Système ich-

thyologique qui a paru posthume par les soins

de Schneider, en fit aussi la première espèce

de son genre Sjnodus, sous le nom de Synode

synode. Il lui rétablit les quinze rayons de

1. Edit. X, p. 313, n. 4.

2. Lacép., t. V, p. 321.
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la membrane branchîostège indiqués par Gro-

novius, et il associe ce poisson à des Ery-

tlirins , à un Butyrin et à la Galaxie. Ces

erreurs étaient pardonnables, car les nomen-
clateurs s'appuyaient sur la figure de Grono-

vius, et même aussi sur sa description incom-

plète , le naturaliste hollandais ayant négligé

l'adipeuse. Mais ce qu'on aura peut-être de

la peine à croire et ce qui cependant est tout

à fait hors de doute, c'est que Bloch a donné,

dans sa grande Ichthyologie
,
pour le Salmo

sauruSj cette même espèce.

Il a publié, en effet, son Salmo sauras

d'après un dessin de Plumier, qui ne fait pas

partie de la bibliothèque nationale.

C'est d'après des exemplaires venus d'Amé-

rique que Gronovius et Linné ont parlé de

ce poisson; mais très-peu d'années après, les

voyageurs retrouvaient cette espèce dans le

grand océan de la mer des Indes. Commerson
la dessinait à llle-de-France , et en laissait une

description détaillée faite avec le plus grand

soin. Il dit qu'il l'observa en décembre 1769
sur les plages de l'Ile-de-France comme une

des espèces les plus rares. Le dessin de Com-
merson a été gravé d'une manière un peu rude

dans richthyologie de M. de Lacépède*, sous

1. T. V, pi. 3, fig. 3.
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1

le nom de Sahnone varié. A peu près dans

le même temps, Solander, compagnon de

Gook, retrouvait notre espèce à Otaïti. Un
dessin parfaitement reconnaissable existe dans

la bibliothèque de Banks, aujourd'hui dépo-

sée au British Muséum. Notre célèbre con-

frère, Robert Brown, nous a permis de prendre

un calque du dessin et une copie de la des-

cription que Solander en avait faite sous le

nom de Dentex marmoreus. Heureusement

que les compilateurs ne se sont pas servis de

ce document; car l'espèce aurait probablement

encore eu un nouveau nom. MM. Quoy et

Gaimard ont donné, dans la Zoologie de l'U-

ranie*, une bonne figure de cette espèce, sous

le nom que lui avait imposé Lacépède. Mais

ce même poisson a reçu dans ces derniers

temps une nouvelle dénomination, car je ne

doute pas , d'après l'examen que nous avons

fait des nombreux exemplaires du Muséum,
que ce ne soit le Saurus intermedius de Spix.

Les bandes me paraissent descendre plus bas

que nous ne les avons jamais observées, et

les dents me semblent un peu petites.

Je trouve aussi cette espèce citée dans l'Ich-

thyologie des mers de Chine par M. Richard-

1. PI. 48, %. 3.

22. 3l
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son, sous le nom de Lacépède; suivant lui,

les Chinois l'appellent Hwa Kow Kwan.

Enfin , il faut encore rapporter à cette

espèce le Saurus niinutus de Lesueur. ^ Il

est évident qu'il est établi d'après un exem-

plaire encore très-jeune , de deux pouces

de long sur une épaisseur de deux lignes.

Ce petit poisson venait de l'Ile-de-France :

son museau est très-pointu; il a des mar-

brures sur le corps. Voilà tout ce qu'on

peut dire d'une espèce aussi peu caractérisée

par son auteur. Il me paraît probable qu'elle

a été établie sur d'anciennes notes prises à

rile-de- France, quand ce voyageur y passa

avec l'expédition du capitaine Baudin. Or,

on conserve encore , dans les collections natio-

nales, des petits Saurus rapportés par Pérou,

qui ont les proportions que nous venons d'in-

diquer, jet qui doivent être les originaux de

cette figure. Ils appartiennent à l'espèce que

nous décrivons dans cet article.

1. Lesueur, Journ. of the acad. se. of Philad. , t. V, part. 1,

1825, p. 118, pi. 5.
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Le Saure anolis.

{Sauras anolis, nob.)

Il existe dans lès mêmes mers une autre

espèce très-voisine de celle-ci

,

qui me paraît cependant s'en distinguer par l'égalité

des dents palatines ; les antérieures ne sont pas plus

longues que celles qui sont implantées en arrière sur

le reste de l'os. Un autre caractère remarquable con-

siste dans les alvéoles hexagonales qui tapissent toute

la muqueuse du palais. Le dessus du crâne me paraît

un peu plus court. Les sourciliers ont la forme de

deux écailles plus saillantes et plus détachées sur le

devant de l'orbite. Cette espèce a d'ailleurs les cou-

leurs assez semblables à celles des poissons qui pré-

cèdent. Les taches semblent cependant être plutôt

disposées par bandes verticales, et je vois aussi une

ou deux raies longitudinales sur la joue.

D. 11; A. 12; C. 25; P. 14; V. 8.

Ce poisson nous est venu de la Guadeloupe

par M. Ricord, et de Bahia par M. Moricand.

Je rapporte, mais avec quelque doute, à celte

espèce, un individu desséché qui a été envoyé

de la Martinique par M. Achard. M. Plée en

a recueilli dans la même île de forts beaux

exemplaires sous le nom d'Anolis; l'un d'eux

est long de quinze pouces. Ce qui me paraît

faire reconnaître facilement cette espèce

,



484 LIVRK XXII. SALMONOÏDES.

quand on la met à coté de la précédente,

c'est l'absence de tache noire sur l'extrémité

du museau; cependant on voit que je ne me
fonde pas sur ce seul caractère pour distin-

guer ces deux poissons , et que j'ai commencé

par signaler ce qui tenait aux formes géné-

rales. M. Plée nous dit, dans ses catalogues,

que la forme et les couleurs ont fait donner

à ce poisson le nom diAnolis. On ne le

mange pas, probablement à cause du nom
qu'il porte. M. Plée ne croit pas que les plus

grands individus dépassent un pied et demi.

Le Saure méléagride.

{Saurus nieleagris y nob.)

J'ai déjà distingué de ces espèces un Saurus

très-voisin,

qui a l'intervalle des yeux plus étroit ; le sourcilier

moins saillant sur les côtés; le museau plus court;

les dents plus longues et l'extrémité pointue et taillée

en fer de flèche. Les taches sont plus nombreuses

et plus serrées; c'est ce qui m'a fait distinguer ce

poisson sous le nom indiqué plus haut.

B. 16; D. 13; A. 9; C. 25; P. 12; V. 8.

Ce poisson vient de Buenos - Ayres
,
par

M. d'Orbigny. L'individu est long de huit

pouces.
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Le Saure de Forster.

(Sauras mjops , nob.)

Après ces espèces à museau très -allongé,

nous en avons d'autres qui sont remarquables

par le raccourcissement de l'extrémité de la

tête. Cependant je ne vois dans la composi-

tion des maxillaires, dans la forme de leurs

dents, ou dans celle des os du palais ou de

la langue, aucune autre difFérence caracté-

ristique assez grande pour établir une nouvelle

coupe générique. Je remarque seulement que

les trois pièces de l'appareil operculaire qui

suivent le préopercule, sont tout à fait visibles.

La grandeur même du sous- opercule mérite

de fixer l'attention du zoologiste; car, dans

presque tous les autres poissons , cette pièce

n'est qu'un simple accessoire de l'opercule
,

et nous Favons vu disparaître complètement

dans une famille entière, celle des Siluroïdes.

i^près ces réflexions je dirai, du poisson que

j'ai sous les yeux

,

que son corps est allongé et arrondi; l'épaisseur du

tronc mesure à peu près les trois-quarts de la hau-

teur comprise sept fois et demie dans la longueur

totale, et à bien peu de chose près deux fois dans

celle de la tête. Les yeux sont placés tout à fait sur

le devant; car la distance du bout du museau au

bord antérieur de l'orbite n'est que lé huitième de la
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longueur de la tête, et le diamètre de l'œil est un

peu plus petit que cette distance , sans être tout à fait

le neuvième de celte même longueur. L'intervalle

qui sépare les deux yeux est creusé en une gouttière

assez profonde. Les sourciliers sont élevés , mais se

portent peu sur les côtés. Les osselets sous-orbitaires

sont petits et tout rugueux. Toute la surface du crâne

est osseuse et rugueuse ou fortement striée. Les dents

sont en grosse herse sur les intermaxillaires. A la

mâchoire inférieure elles sont un peu plus fines ; elles

le deviennent encore plus sur la bande unique des

palatins et sur la langue. Tout le préopercule est

couvert d'écaillés oblongues ; il est facile d'en compter

six ou sept rangées. Il y en a quelques-unes sur le haut

de l'opercule, sur le bord du limbe j mais le sous-oper-

cule et l'interopercule ne sont couverts que par une

peau lisse et sans écailles ; c'est une des causes qui laisse

apercevoir plus facilement ces pièces. La dorsale est

avancée sur le dos, au tiers environ de la longueur

totale. Les ventrales sont insérées encore plus en

avant j elles répondent à l'extrémité de la pectorale,

qui est courte, et elles sont assez longues, car leur

extrémité atteint à l'aplomb du dernier rayon de la

dorsale. La caudale est fourchue j l'anale est longue.

B. 16; D. 12; A. 16; C. 25; P. 12; V. 8.

Les écailles sont fortes; il y en a soixante -cinq

rangées le long de la ligne latérale, qui est marquée

comme celle du Saurus ordinaire. La couleur est un

gris plus ou moins cendré, disposé par bandes lon-

gitudinales sur les flancs.
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L'examen des viscères de ce poisson nous montre

un estomac charnu, en sac conique très -allongé,

donnant de sa partie antérieure et inférieure une

branche très-courte, d'où naît un duodénum entouré

de nombreux cœcums. Le foie est petit et grêle.

Les laitances n'occupent guère que la moitié de la

longueur de la cavité abdominale. Il n'y a pas de

vessie natatoire. Les muscles rétracteurs de l'œso-

phage sont d'une grosseur remarquable, tellement

que les reins s'écartent l'un de l'autre pour se porter

en dehors de ces muscles et de chaque côté sous les

côtes en s'écartant de la colonne vertébrale. La

vessie urinaire est grande et oblongue. Le péritoine

est mince et argenté.
•

La longueur du plus grand de nos indivi-

dus est de quinze pouces.

Celte espèce est du petit nombre de celles

que nous trouvons à la fois sur les côtes

d'Amérique et dans les mers de l'Inde. Nous

l'avons reçue, en efFet, de la Caroline du Sud,

par M. Lherminier
;
puis nous en avons un

grand nombre d'exemplaires envoyés de la

Martinique par M. Plée et par M. Garnot. Nous

la voyons passer à Bahia; MM. Gay et de

Castelnau l'ont rapportée du Brésil. M. Dus-

sumier en a pris de magnifiques exemplaires

à Sainte-Hélène. Or, cette espèce, si répandue

dans l'Atlantique, a été observée à l'Ile-de-

France et donnée par M. Liénard, M. Lesche-
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nault l'a péchée à Pondichéiyj elle y porte

un nom particulier, celui de Pai-tompoli, et

M. Reynaud se l'est procurée à Trinquemalay,

de Ceylan, pendant le service qu'il faisait sur

la corvette la Chevrette. M. Gernaert, consul

de France à Macao, l'a aussi envoyée des mers

de Chine. Elle nous est encore venue de

Célèbes par MM. Quoy et Gaimard. Nous

l'avons d'Amboine par les mêmes naturalistes.

Ce poisson, si répandu, n'a pas été connu

de Linné ; mais c'est évidemment lui que

Bloch a fort mal figuré, en le confondant

avec le Salnio fœtens du Systema naturœ.

Quoique la figure de Bloch soit au-dessous de

toute critique, on reconnaît encore notre es-

pèce à la brièveté du museau. Longtemps avant,

Plumier d'abord, puis Forster, avaient rapporté

en Europe des documents sur ce poisson :

c'est le Trutta marina, rictu ohtuso du pre-

mier. Il en a laissé une figure assez peu cor-

recte que M. de Lacépède a fait graver sous

le nom diOsmère jalonné [Osmerus lemnis-

^ catus *). J'ai sous les yeux le calque de la figure

du second de ces naturalistes, intitulé Salnio

niyopSy dessiné à Sainte-Hélène. Le peu de

mots que Forster a laissés dans ses manuscrits

\. Lacép.^ t. V. pi. 6, fîg. 1,
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sur cette espèce, et dont nous devons la publi-

cation à mon savant ami, le professeur Lich-

tenstein*, s'accordent assez bien avec ce que

le dessin nous apprend. Le célèbre compagnon

de Cook l'a entendu appeler par les habitants

de Sainte-Hélène Ground-Spearing.

Une troisième figure de ce poisson a été

donnée par Spix et Agassiz, encore sous un
nom nouveau : c'est leur Saurus truncatus. Je

crois que l'on peut y rapporter aussi le Lagarto

de Parra"*, que Bloch a cité dans le Système

posthume, sous son Saltno fœtens. Enfin,

M. Lesueur a aussi donné, dans le Journal

des sciences de Philadelphie, sous le nom de

Saurus fasciolatus une nouvelle figure de

cette espèce.

M. Reeves a aussi indiqué cette espèce dans

son Ichthyologie des mers de Chine et du
Japon, et il nous apprend que c'est le Saurus

elegans de M. Gray. Je vois que cet habile

ichthyologiste a déjà été frappé de la ressem-

blance de son poisson avec la figure de Bloch.

M. Plée l'appelle le Lagarto de la Marti-

nique.

1 . J. R. Forst. , Descripl. animal. ; edenie H. Liclilenstein , ^). 412

.

303.

•2. Tom. 18, fis, 2.
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Le Saure ophiodonte.

{Sauras ophiodon^ Cuv.)

Je ne m'étonnerais pas qu'on séparât des

autres Saurus l'espèce que je décris dans

cet article; cela dépendra de l'importance

qu'on voudra donner à certains caractères

qui ont fixé notre attention dans l'étude des

autres Saurus. Je vois que le poisson qui

nous occupe a les dents implantées sur les

mêmes os, c'est-à-dire qu'elles sont en carde

et sur une bande plus ou moins large aux deux

mâchoires, aux palatins, aux pharyngiens et sur

la langue; mais elles ont une forme particulière

et sont fortement recourbées en crochet. Or,

avec cette caractéristique qu'on pourrait tirer

de la forme des dents, on pourrait ajouter le

nombre considérable des rayons branchios-

tèges, la longueur des pectorales et le nu de

la région antérieure du tronc. Toutefois je me
demande, si ces caractères, que Lesueur pa-

raît avoir retrouvés dans une espèce améri-

caine, doivent déterminer le naturaliste à faire

une nouvelle coupe générique. Je ne le pense

pas
,
parce que l'expérience nous a souvent

montré que les caractères fondés sur le plus

ou le moins de développement d'un organe.
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s'évanouissent toujours par suite des formes

intermédiaires que la nature sait produire.

Après avoir fait précéder de ces réflexions

la description de ce poisson, je vais la donner

avec quelques détails, afin de justifier ces

remarques.

Le corps de ce Saurus est faiblement comprimé

sur les côtés. La hauteur mesurée à la dorsale est

six fois et demie dans la longueur totale. Le crâne

est extrêmement court. Sa longueur est à peine le

tiers de celle de la tête, qui n'est que cinq fois et

demie dans la longueur totale. L'œil est très-petit et

tout près du bout du museau. Les sous-orbitaires

sont cachés sous la peau nue qui couvre toute la

face; ils sont fort petits, L'intermaxillaire est très-

grêle; il borde toute l'arcade supérieure de la gueule;

le maxillaire est extrêmement petit, encore plus diffi-

cile à voir que celui des autres espèces de Saurus,

parce qu'il est beaucoup plus intimement uni à l'os

précédent. Le préopercule est très-étroit, dirigé obli-

quement en arrière, et sans limbe apparent. Quant

aux trois autres pièces de l'opercule, elles sont d'une

telle minceur qu'il est difficile de les distinguer des

membranes dans lesquelles elles semblent se perdre.

L'opercule , excessivement petit , répond à peu

près au milieu de la longueur du préopercule. Le

muscle abducteur de l'opercule est large, étendu et

mince. C'est là ce qui complète le bord de la fente

branchiale. Le sous -opercule est un peu plus grand

que le préopercule; mais il me paraît encore plus
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mince, et enfin, l'interopercule
,
quoique un peu

moins grand que le précédent, l'est encore plus que

l'opercule. Des rides ou des stries rayonnantes cou-

vrent sa surface. Sous cet appareil membraneux on

voit s'attacher la membrane branchiostège 3 elle est

excessivement mince, soutenue par les rayons déliés

au nombre de vingt-cinq. Nous trouvons, à l'intérieur

de la bouche, des palatins longs et grêles. Les ptéry-

goidiens sont rejetés sur les côtés; ils sont allongés

comme toutes les pièces de l'arcade ptérygo-palatine.

Tout cet appareil est aussi mobile que l'opercule,

et permet un grand écartement, que la mobilité des

branches de la mâchoire inférieure rend encore plus

facile. L'os lingual et les branches de l'hyoïde sont

très-petits ; mais la queue de l'os est au contraire fort

allongée. Il est impossible d'avoir composé avec toutes

les pièces de la tête osseuse d'un poisson une gueule

plus semblable à celle d'un serpent. Les pharyngiens

inférieurs ou supérieurs sont aussi très-allongés. Quant

aux branchies, elles sont grêles. Les peignes sont

très-courts ; les arceaux sont longs et peuvent s'écarter

beaucoup ; il n'y a pas de branchie operculaire.

Comme le crâne est très- court, on conçoit que le

vomer et le sphénoïde sont très-petits. Il n'y a aucune

dent sur ces deux os du crâne; mais il y en a de

très-nombreuses sur les intermaxillaires, sur les pa-

latins, sur la mâchoire inférieure, sur les ptérygoï-

diens; j'ajouterai même sur les arceaux des branchies;

car ici les râtelures sont semblables aux dents; enfin,

il y en a quelques-unes ; mais en très-petit nombre
,

sur la langue. Ces dénis sont implantées en herse
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sur plusieurs rangs. Les inieines sont généralement

plus grandes et plus longues que les externes
;

les plus longues se voient à la mâchoire inférieure.

Ces dents sont fortement courbées; leur pointe

est acérée et terminée en demi -fer de flèche. Quel-

quefois cette extrémité se redresse un peu ; ce qui

rend la dent tout à fait comparable aux crochets

venimeux d'une vipère ; elle y ressemblerait complè-

tement si elle était creuse. Un scapulaire et un sur-

scapulaire, grêle etoblong, formentlebord supérieur

de la ceinture humérale, qui est complétée par les

os ordinaires du bras. Ils sont grêles et donnent

attache à une pectorale qui se termine en pointe

aiguë quand tous les rayons sont serrés. Cette nageoire

qui dépasse l'insertion de la ventrale est aussi longue

que celle-ci, et comprise quatre fois et demie dans

la longueur totale. La dorsale répond à peu près à

l'insertion des ventrales ; elle est basse ; l'anale est

taillée en faux; la caudale est trilobée; car, outre

le prolongement des deux lobes supérieur et in-

férieur, les rayons mitoyens , recouverts d'écaillés

semblables à celles de la ligne latérale, forment un

lobe médian.

B. 25 ; D. 13 - 0; A. 15 ; C. 21 ; P. 11 ; V. 9.

Il y a une série d'écaillés minces , mais assez larges

tout le long de la ligne latérale, depuis le scapulaire

jusqu'à l'extrémité des rayons de la caudale; mais le

reste du tronc ne devient écailleux qu'en arrière de

la dorsale et des ventrales. Ces écailles sont d'ailleurs

très-minces, assez grandes et disposées par bandes
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obliques. On y voit à la simple vue de nombreuses

stries d'accroissement. Tous ces poissons sont plus

ou moins safranés , et plus foncés vers la queue. Les

pectorales, les ventrales et la dorsale sont noirâtres.

Quelques individus ont les nageoires paires plus

pâles et la queue beaucoup plus foncée. Je n'ose dire

que ces variétés doivent être considérées comme des

espèces distinctes.

Nos différents individus ont de neuf à dix

pouces de longueur.

Les naturalistes auraient pu avoir conaais-

sance de cette curieuse espèce vers la fin du

siècle dernier; car les premiers exemplaires

rapportés en Europe existaient dans les col-

lections de Sonnerat. Comme ce voyageur n'a

pas publié ses observations ichthyologiques,

il a laissé l'avantage de cette publication à

Patrick Russell
,
qui a donné une assez bonne

figure du poisson. Outre les exemplaires de

Sonnerat conservés dans notre Musée national,

nous en avons reçu un grand nombre d'autres

de la côte de Coromandel et de Malabar par

M. Dussumier, qui a observé l'espèce depuis

l'embouchure du Gange jusqu'à Bombay. Elle

va encore plus loin sur la presqu'île ; M. Rey-

naud en a rapporté de l'embouchure de

l'Irrawadi, près de Rangoon. M. Leschenault

a aussi envoyé ce poisson de Pondichéry; ses
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notes nous apprennent qu'on y nomme le

poisson Vankara-vassy.

Russell' dit que c'est le Vana-motta des

pécheurs de Vizigapatam sur la côte de Co-

romandel. Ce naturaliste s'était singulière-

ment trompé sur les affinités de cette espèce;

car il la rapporte au genre des Silures. Ha-
inilton Buchanan en a mieux saisi les rap-

ports, en la rangeant, cependant avec doute,

dans le genre Osmerus^ parce qu'il avait remar-

qué les grandes affinités de son poisson avec le

Salmo fœtens de Linné. Il observe cepen-

dant que celui-ci a des écailles sur tout le

corps, tandis que l'espèce qu'il décrivait n'en

a que sur les parties postérieures : c'est le

Nehar des pécheurs établis sur les bouches

du Gange, et, en latinisant ce nom, il appela

l'espèce Osmerus nehareus. La description

qu'il en donne est exacte ; mais il est assez

singulier que, ni lui, ni Russell, n'entrent dans

aucun détail économique sur cette curieuse

espèce. Cependant, M. Dussumier qui l'a ob-

servée sur deux points très -éloignés de la

côte, a recueilli des documents curieux à

Bombay sur la pèche et sur la préparation

de ces poissons, de couleur blanche variée

1. Russell, Poiss. de Yizigap., t. II, p. 55, pi. 161.
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variée de gris, avec des reflets argentés sur les

opercules et dont tout le tronc est à demi-trans-

parent. Exposés à l'air, ils répandent pendant la

nuit une vive lumière phosphorescente. Ce pois-

son, très-vorace,se pèche par millions sur la côte

malabare. Les Indiens seuls le mangent frais.

On le sale , et on le sert alors sur la table des

Anglais comme un assaisonnement. Ces salai-

sons deviennent l'objet d'exportation consi-

dérable dans toute l'Inde. Le même naturaliste

a pris cette espèce dans les brasses du Gange,

et il a cru que les individus de ce point éloigné

pouvaient être considérés comme d'une espèce

distincte de ceux de la côte malabare, à cause

de la couleur dorée des individus du grand

fleuve. J'ai comparé avec beaucoup de soin

les exemplaires des deux localités , et je

suis convaincu de leur identité spécifique. On
les pêche en abondance pendant la mous-

son du N. E. C'est le Sauras ophiodon de

M. Cuvier, et cette épithète est très-caracté-

ristique. M. Richardson' a retrouvé l'espèce

dans les collections de poissons des mers de

Chine faites par M. Reeves, et en acceptant

l'épithète de Ruchanan, il l'a appelée Sauras

nehareus. On trouve ce poisson dans les mers

i. Rich. , Ichtliyol. de Chine et du Japon, p. SOI.
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de Chine à Chusan, à Woossoog et à Canton;

mais le commerce l'apporte sec et tout pré-

paré de Bombay, et il est même vendu sale

à Londres sous le nom de Bombay s docks.

M. Lesueur * a aussi donné une figure de cette

espèce; mais elle est moins bonne que ne le

sont ordinairement celles de ce zélé naturaliste;

car il a exagéré la disposition en hameçon des

dents, dont il n'a compté que deux rangées

sur les mâchoires. Je ne sais ce qu'il a considéré

comme les intermaxillaires, il a pris ceux-ci

pour les maxillaires. M. Cuvier a remarqué

avant moi les inexactitudes relatives aux dents

du vomer. Dans le mémoire du Journal de

Philadelphie, où l'auteur n'a compté que dix

à douze rayons à la membrane branchiostège;

il a mal rendu la forme de la caudale et la

distribution des écailles. C'est cependant bien

l'espèce dont nous traitons ici. Lesueur a fait

cette description sur un poisson qui lui avait

été communiqué par le docteur Hays, et qui

venait de la mer des Indes. Nous sommes en-

trés dans quelques détails sur cette description

imparfaite, parce que ce naturaliste se propo-

1. Lesueur, Journ. of the acad. nnt. se. of Philadelph., vol. 5.

paii. 1 , p. 48, pi. 3.

2 2. 32
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sait de faire un genre de ce poisson, qu'il

aurait appelé Harpodon, en fondant le ca-

ractère sur la présence erronée de dents au

vomer.

J'ai vu une belle figure de ce poisson parmi

les dessins rapportés de Malacca par le major

Farqhuar; ce qui ajoute à l'étendue de l'espace

occupé dans les mers de l'Inde par cette espèce.

Son nom malais est Ikan arooan tasich
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CHAPITRE XXIX.

Du genre Sauride {Saurida, nob.).

Il me semble nécessaire de séparer des Sau-

ras deux espèces originaires de la mer des Indes

qui offrent toutes deux un caractère commun,
distinct de ceux que nous observons chez les

Saurus. Les palatins portent sur le côté in-

terne de la longue bande de dents un petit

groupe distinct de dents aiguës entourées d'as-

pérités plus courtes. Il en résulte que ces os

ont deux rangées de dents séparées, tandis

qu'il n'y en a qu'une seule dans les Saurus.

Il y a encore une autre différence qui fera

reconnaître ces espèces, c'est que les rayons

internes de la ventrale ne sont pas aussi pro-

longés que ceux des Saurus. Ce caractère n'est

cependant que secondaire. J'ai aussi remarqué

que les deux petites fossettes, creusées sur le

devant du voile du palais^ n'existent pas dans

les Saurides; mais ces poissons ont deux fos-

settes oblongues sur les côtés de leur palatin,

que Ton ne voit pas dans les Saurus. Les dents

me paraissent plus égales. Il n'y a d'ailleurs

aucune autre différence à signaler entre nos

Saurides et les Saurus, et cependant les pre-

miers ont un certain aspect qui les fait aisément
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recoiiiiaîlre, quand on a comparé un certain

nombre d'exemplaires des premiers avec de

nombreux Saurus. Je pourrais encore signaler

la carène qui existe le long des flancs; mais

elle n'est pas suffisamment prononcée dans la

seconde espèce, pour appeler plus particu-

lièrement sur elle l'attentiwi des naturalistes.

Notre premier Sauride a reçu déjà plusieurs

noms; il a été connu de Russell. Le second

n'avait pas encore été introduit dans nos ca-

talogues méthodiques, quoique une descrip-

tion assez reconnaissable s'en trouve dans les

manuscrits de Solander.

he Sauride tombil.

{Saurida tombil, nob.)

Les formes générales de ce poisson rappel-

lent tout à fait celles de nos Saurus.

Le corps est allongé, arrondi, mais un peu dé-

primé sur le devant. Le dessus de la tête est même
tout à fait plat. La hauteur du corps, prise à la

dorsale, surpasse à peine l'épaisseur, et est contenue

près de huit fois dans la longueur totale. La tête n'y

est pas cinq fois. La gueule est très-fendue comme
celle des Saurus. Les dents maxillaires d'en haut

et d'en bas, et celles qui sont sur la langue, sont en

cardes assez fortes, coniques et très - pointues. Le

voile du palais qui recouvre le commencement des

dents palatines n'a pas ces fossettes que nous avons
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observées dans les Saurus ; mais il y en a deux grandes

et oblongues derrière les palatins et le long de ces os.

Les dents de la rangée extérieure sont sur une bande

étroite qui occupe toute la longueur du palatin.

La plaque postérieure est courte ; c'est la rangée de

dents mitoyennes qui est la plus longue. Le museau

est assez court; l'œil est petit, à deux diamètres de

l'extrémité. Les sous-orbitaires sont minces et oblongs.

Le sourcilier est surmonté d'une petite carène. Les

pièces de l'opercule sont cachées par des écailles;

il y en a une oblongue dans l'aisselle de la pectorale,

et une plus grande dans celle de la ventrale. La pre-

mière de ces nageoires est courte et tronquée; celle

du ventre est beaucoup plus large, et quoique ses

rayons postérieurs soient encore les plus longs, il

n'y a pas entre eux et les antérieurs une différence

aussi grande que dans les Saurus. La caudale est

fourchue, sans palette écailleuse. L'anale est petite

et courte; la dorsale est insérée sur le devant du

corps, cependant un peu au delà du premier tiers.

La base des rayons est garnie d'écailles triangulaires

et pointues, qui forment une gouttière, entre laquelle

s'abaissent les layons. L'adipeuse est très-petite.

B. 16; D. 11 — 0; A. 10; C. 25; P. 15; V. 9.

Les écailles sont de grandeur ordinaire. Nous en

comptons soixante-deux rangées le long des flancs.

Leur bord externe est membraneux et cilié; celles

de la ligne latérale sont un peu plus petites, et elles

sont relevées d'une carène, qui devient très-sensible

sur les côtés de la queue. La couleur est fauve sur

le dos, blanche sous le venue. La face interne des
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nageoires paires et l'extrémité des nageoires impaires

est plus ou moins noirâtre. Des marbrures de cette

couleur beaucoup plus foncée colorent le dedans de

l'opercule autour de la branchie supplémentaire et

toute la membrane qui recouvre les grands sinus

veineux de l'épaule.
*

Telle est la première espèce de ce genre

voisin des Sauras. Nous en avons reçu de

nombreux exemplaires de la mer des Indes :

les plus grands ont un pied de long. M. Dus-

sumier les a pris sur la côte du Malabar et sur

celle de Goromandel. M. Lescbenault en avait

déjà envoyé de Pondichëry, où l'espèce est

nommée Tombilia - mine. Mais longtemps

avant ces naturalistes , Pérou l'avait trouvée à

nie-de-France, d'où M. Desjardins en a aussi

envoyé des exemplaires à notre Musée na-

tional. MM. Quoy et Gaimard l'y ont aussi

trouvée pendant la relâche qu'y fit l'expédi-

tion de l'Uranie, sous les ordres de M. Frey-

cinet. Cette espèce se trouve aussi dans la mer

Rouge 5 elle y a été observée par M. Geoffroy

Saint -Hilaire, qui en a rapporté des exem-

plaires pris à Suez. M. Botta y a aussi trouvé

ce poisson. Nous le voyons venir de Waigiou,

par MM. Lesson et Garnot, et de Vanikoro,

par MM. Quoy et Gaimard.

Le plus grand exemplaire que nous ayons
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reçu a ëtë rapporté aux collections nationales

par MM. Honbron et Jacquinot
,
qui l'ont

pris pendant leur campagne sous les ordres

de l'amiral Dumont d'Urville, lorsque les deux

corvettes se rendirent aux atterrages de Macao.

Je ne puis douter que ce ne soit le pois-

son que Bloch a fait dessiner sous le nom de

Salmo tombily j'ai examiné ses exemplaires à

Berlin , et j'en ai fait un dessin d'après celui

qu'il avait reçu du missionnaire John; je crois

seulement, par les notes de M. Dussumier,

que l'enluminure a été faite un peu arbitrai-

rement. Il existe, dans les belles collections

ichthyologiques de ce même Musée, un autre

exemplaire de cette espèce qui faisait partie

des collections réunies au Japon par M. Langs-

dorf; j'en ai pris également un dessin; ce qui

m'a donné la facilité de déterminer avec certi-

tude le Saurus argyrophanes de M. Richard-

son^ Quoique l'auteur ne désigne pas d'une

manière positive la carène , il s'exprime ce-

pendant ainsi : La ligne latérale est fortement

marquée. Puis, la position qu'il indique à la

ventrale, convient parfaitement aussi à notre

poisson. L'espèce avait été plus anciennement

dessinée dans les Poissons de Vizigapatam de

1. Richard., Fish. of China
, p. 302.
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Russell , sous le nom de Badi-motta. Le
Sauriis hadi de M. Cuvier repose sur ce

document. M. Ruppell' a aussi observé cette

espèce dans la mer Rouge , et il l'indique

seulement sous le nom qu'il a trouvé dans

le Règne animal.

Dans les Observations générales que j'ai

présentées sur les Saurus, j'ai eu soin d'indi-

quer qu'Artedi avait cité Rondelet^ parmi les

synonymies du Saurus commun , mais qu'il

suffisait de lire avec un peu d'attention les

observations présentées par l'iclithyologiste de

Montpellier pour reconnaître bientôt que son

Lacertus peregrinus, venant, comme il le dit,

de la mer Rouge, est justement le Sauride que

MM. Geoffroy Saint -Hilaire et Ruppell ont

observé à Suez.

Le Sauride nuageux.

{Saurida nehulosa ^ nob.)

On trouve à l'Ile-de-France une seconde

espèce de Sauride, qu'on confondrait aisément

avec le Saurus sjnodus , tant elle lui ressemble

par la distribution des couleurs, si l'on ne

1. Rupp.'j Neue JVirhelth., p. 17.

2. Rondelet, De Fisc, Hv. 15, cli. 9, p. 428.



CHAP. XXIX. SAURIDES. 505

faisait attention à la dentition palatine; mais

en tenant compte de ce caractère, il ne j^eut

plus y avoir de doute sur la distinction spé-

cifique et générique des deux poissons.

Ce Sauride diffère du précédent,

parce qu'il a les dents des mâchoires un peu plus

longues; parce que les dents palatines antérieures

sont beaucoup plus allongées que les postérieures

,

et enfin, parce que la bande interne est courte. Il n'y

a pas d'écaillés allongées dans l'aisselle de la pecto-

rale, et celle de la ventrale est courte. Les rayons

postérieurs de cette nageoire sont allongés ; aussi la

forme générale rentre dans celle des ventrales des

Saurus. La pectorale et l'anale sont petites et courtes.

La caudale est fourchue, sans palettes écailleuses.

La dorsale a des écailles pointues le long de sa base.

D. 10; A. 9; C. 25; P. 12; V. 9.

Nous comptons cinquante-cinq rangées d'écaillés

le long des côtés. Il y a encore un vestige de carène

le long de la ligne latérale. Les couleurs paraissent

être un jaune plus ou moins soufré, grivelé de

points noirs sur le dos , s'élargissant quelquefois en

marbrures. Il y a des points noirs sur la dorsale,

la pectorale et la ventrale, et des rayures verticales

et ondulées sur la caudale.

Notre plus grand exemplaire a six pouces et

quelque chose. L'espèce me paraît assez com-

mune à l'Ile-de-France ; elle en a été rapportée

par MM. Quoy et Gaimard , lors de la pre-
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mière expédition de M. d'Urville. M. Dussu-

mier y a ensuite retrouve ce même poisson.

D'ailleurs, ce Sauride est répandu dans la mer

des Indes; car MM. Quoy et Gaimard l'ont

trouvé à la Nouvelle-Guinée et à Timor, et je

ne doute pas non plus que Solander n'ait eu

occasion de le voir et d'en laisser une descrip-

tion sous le nom de Dentex nehulosus. Il m'a

été facile d'arriver à cette détermination, parce

que j'ai sous les yeux le dessin que Parkinson

en a fait pendant cette expédition , et la forme

donnée à la ventrale ne laisse aucun doute

sur les affinités de l'espèce. Ce célèbre natu-

raliste l'a vue à Otaïti, et il lui donne pour

nom indien Earhei à-alliai ëutaiàheina.

MM. Quoy et Gaimard ont publié cette

espèce dans la relation de la corvette l'Uranie

sous le nom de Saurus ^racilis^ \ mais je crois

cependant que ces voyageurs ont confondu

avec les individus de cette espèce ceux de la

Salmone variée {Saurus synodus, nob. ), et

c'est là ce qui explique comment ils l'indi-

quent en même temps comme une espèce

brésilienne.

1. Quoy et Gaim., Zool. de l'Uranie, p. 224.
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CHAPITRE XXX.

Du genre Farionelle.

L'Amérique méridionale nourrit encore un

Salmonoïde qui présente une réunion de ca-

ractères si singuliers, que l'on est oblige de

faire un genre particulier de ce poisson; puis,

une fois qu'on a établi le genre , on éprouve

quelque embarras à le placer convenablement

dans cette grande famille. Comme ce poisson

ressemble tellement à une Truite
,
qu'il est

très-facile de se laisser tromper par cette res-

semblance, je lui ai donné le nom de Fario-

nelle , afin de fixer de suite l'attention du
naturaliste sur ce point. Cette belle espèce

est une des curieuses découvertes qu'on doit

aux recherches de M. Gay : je la ferai con-

naître en la dédiant à cet habile et courageux

voyageur. Le poisson étant nommé, cherchons

maintenant à en apprécier les caractères.

Les Farionelles ont le corps tout à fait sem-

blable à celui de nos Truites communes ; la

dorsale répond à l'intervalle qui sépare les

ventrales de l'anale ; l'adipeuse , de grandeur

ordinaire, est au-dessus des derniers rayons

de l'anale, la caudale est petite et fourchue;

la bouche est de grandeur médiocre: l'arcade
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dentaire est formée tout en entier par les in-

termaxillaires ; le maxillaire , très - petit , est

entièrement caché derrière l'intermaxillaire
j

il n'a aucune dent^ on ne peut le voir que

par la dissection. Cette constitution de mâ-

choire rappelle donc entièrement celle des

Saurus; mais les dents sont partout sur un

seul rang; elles sont simples, coniques sur les

intermaxillaires, sur la mâchoire inférieure,

sur les palatins ; la langue en a de chaque côté

une rangée semblable à celle d'en haut. On
voit donc, je ne crains pas de le répéter, que

ce poisson a quelque affinité par la forme des

mâchoires avec les espèces du groupe des

Saurus , sans en présenter cependant aucun

des caractères, en même temps que les dents

ne sont pas sans analogie avec celle de nos

truites : c'est d'ailleurs ce que la description

détaillée de l'espèce va prouver d'une manière

encore plus complète.

Lo Fa RIONELLE DE GaY.

{Farionella Gajl, nob.)

La seule espèce connue de ce genre a

le corps allongé, arrondi sur le dos et sur le ventre,

et légèrement aplati sur les cotés. La plus grande

. jiauieui se mesure aux ventrales, et elle est du sep-
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tième de la longueur totale. L'épaisseur n'est guère

que moitié de celte hauteur. La longueur de la tête

est cinq fois et demie dans cette même longueur

totale. Le museau est gros et arrondi. Les deux mâ-

choires sont égales. L'œil est de grandeur ordinaire,

placé sur le haut de la joue; son diamètre est le quart

de la longueur de la tête; il est éloigné du bout du

museau d'un peu plus que -la longueur du diamètre.

Les sous-orbilaires sont très-petits. Je n'en vois pas

même au bord postérieur de l'œil. Sous ce rapport,

ce poisson a de l'affinité avec plusieurs espèces voi-

sines des Scopèles. Les deux ouvertures de la narine

sont plus près de l'œil que du bout du museau , et

tout à fait sur le haut. La bouche est peu fendue,

car l'extrémité de l'intermaxillaire ne dépasse pas

l'orbite. Les lèvres sont assez épaisses. Toute l'arcade

dentaire est bordée par un intermaxillaire étroit, qui

rentre en partie sur le bord du sous-orbitaire. Le

maxillaire est petit, entièrement caché sous cet os

et derrière l'arcade de la bouche. Les branches de

la mâchoire inférieure laissent entre elles un isthme

assez large, correspondant à une langue épaisse et

charnue, et à une membrane branchiostège qui est

aussi très-épaisse. Les ouies sont très-largement fen-

dues ; les râtelures des branchies sont très - courtes
;

il y a une très -petite branchie operculaire. Je ne

compte que trois rayons brancliiostèges , larges et

aplatis, et presque entièrement cachés dans l'épais-

seur de la peau. La joue est entièrement nue. Le

préopercule a le bord montant presque vertical; il

forme un angle m.ousse, mais à peu près droit, avec



54 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

le bord horizontal. On voit une apparence de limbe

très -étroit. L'opercule est mince et assez grand. Il y
a en bas un très-petit sous-opercule, et l'interopercule,

en rectangle oblong, mais très-mince, est entièrement

caché par le préopercule. Tous ces os sont d'ailleurs

empâtés dans la peau épaisse et adipeuse qui recouvre

la tête et tout le corps; on ne peut voir ces pièces

que par la dissection. Quant aux dents, elles sont

presque toutes égales, coniques, mais un peu cro-

chues , implantées sur un seul rang. Les palatins en

ont aussi une rangée; mais il n'y en a pas sur le

vomer. La langue est libre, grosse, charnue; ses

bords sont couverts de papilles assez épaisses; elle

est armée comme la langue d'une suite de deux rangées

de grosses dents crochues. La dorsale est reculée

sur la seconde moitié du corps. Son premier rayon

répond à la moitié de la longueur totale. Cette

nageoire est petite, trapézoïdale. L'anale est encore

plus petite et plus courte; la caudale est fourchue;

les nageoires paires sont courtes; les pectorales

pointues; les ventrales arrondies.

B. 3: D. 14; A. 16; C. 25, P. 15; V. 9.

La peau de ce poisson est entièrement nue, sans

aucune écaille. La couleur paraît avoir été un gris

plombé de bleuâtre sur le dos, jaunâtre sous le ventre.

Il y a de nombreuses bandelettes brunes verticales,

qui descendent du foncé du dos ei se perdent dans

le clair du ventre. Les nageoires ont à peu près les

teintes du dos.



CHAP. XXX. FARIONELLES. 51 i

M. Gay a déposé dans les collections na-

tionales deux exemplaires de ce curieux pois-

son, qui atteint neuf pouces de longueur.

Comme les viscères ont été enlevés
,

je ne

puis rien dire de sa splanchnologie; j'ai vu les

restes d'une vessie natatoire.

La Farionelle de Gay vient du Brésil.
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CHAPITRE XXXI.

Du genre Aulope {^Aulopus , Cuv.).

Le genre Aulope a été établi par M. Cu-

vier. 11 l'a très - nettement caractérisé en ce

qui concerne la constitution des mâchoires,

en faisant remarquer la grandeur du ma-

xillaire et en indiquant la présence des

dents sur les palatins , sur le vomer , sur la

langue et sur les pharyngiens ; il a eu seule-

ment le tort de ne compter que douze rayons

aux branchies. Ce genre, ainsi caractérisé, est

remarquable par un ensemble de caractères

donnant aux poissons qui les réunissent des

affinités incontestables avec des espèces ap-

partenant à des familles fort éloignées les unes

des autres; car, si la forme générale du corps,

celle des dents et la présence de l'adipeuse

placent les Aulopes auprès des Saurus , on ne

peut nier que la nature caverneuse des os de

la tête, les petites épines qui sont sur l'arrière

du crâne, et surtout la nature des rayons de

la ventrale , ne rappellent beaucoup les ca-

ractères des Scorpènes. Il ne faut pas oublier

cependant que, dans ces poissons, les rayons

simples, gros et articulés, sont ceux de la

partie inférieure de la pectorale
;

je n'hésite
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pas même à ajouter que la grandeur du maxil-

laire et son os complémentaire n'augmentent

encore ces affinités. Je trouve aux Aulopes

plus de ressemblance avec ces Percoïdes que

je ne leur en vois avec les Gades, auxquels

quelques auteurs semblent avoir de la ten-

dance à les comparer.

Mes prédécesseurs n'ont connu qu'une seule

espèce d'Aulope. J'en possède une seconde

de l'hémisphère austral , envoyée au Musée

national par M. Miles, naturaliste de Sidney,

et j'y réunirai une troisième dont les zoolo-

gistes avaient cru devoir faire un genre par-

ticulier.

Z^'AULOPE FILAMENTEUX.

(Aulopus filamentosus y Cuv. )

Ce grand et beau poisson de la Méditerranée

a le corps arrondi; le museau déprimé; la tête té-

traèdre, d'apparence un peu caverneuse, avec des

épines obtuses sur l'arrière du crâne, La hauteur,

prise à la dorsale, est six fois et deux tiers dans la

longueur totale. L'épaisseur aux ventrales égale la

hauteur du tronc. Les yeux sont grands , cinq fois

dans la longueur de la tête, laquelle est contenue

trois fois et trois quarts dans celle du corps. L'œil

est éloigné du bout du museau d'une fois et demie

son diamètre. Le premier sous-orbitaire est petit,

22. "^^i
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étroit et couché horizontalement sur la narine en

avant du sourcilier. Le second est grand, oblong,

strié, un peu caverneux; il est le plus apparent; on

négligerait facilement le premier sous-orbitaire si

l'on ne faisait attention à lui. Les autres osselets

sont étroits et un peu caverneux. Le sourcilier est

remarquable par sa grandeur et par la petite palette

osseuse de couleur cornée, qui surmonte l'orbite

au-dessus de la paupière adipeuse qui entoure l'œil.

Cet osselet, couché sur le bord du frontal principal,

forme une seconde palette à peu près semblable à

celle du sourcilier; ce qui donne un aspect singulier

au crâne. Les pariétaux et les mastoïdiens ont des

épines obtuses; il y en a aussi quelques-unes, mais

beaucoup plus courtes, sur les os du nez, et quel-

ques crêtes sur l'ethmoïde ; il en résulte que l'extré-

mité antérieure du museau a une apparence caver-

neuse. Le préopercule est grand ; son bord montant

est un peu oblique et dirigé en arrière. L'angle est

tout à fait arrondi; le bord horizontal est un peu

sinueux. L'opercule et le sous - opercule forment

sur les côtés de la joue une grande et large plaque

rectangulaire, presque deux fois aussi haute que

large. L'interopercule est étroit, et à peu près sem-

blable au limbe du préopercule. La gueule est très-

largement fendue. Les intermaxillaires bordent l'ar-

cade supérieure ; une petite échancrure marque leur

séparation à la symphyse; sur les côtés on voit les

deux maxillaires dilatés en arrière, et dont la lar-

geur est encore accrue parce que la portion posté-

rieure de l'os porte une de ces^ pièces supplémen-
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taires qu'on observe dans un très -grand nombre

de maxillaires de poissons. La mâchoire inférieure

dépasse un peu la supérieure; ses branches sont

très-larges, et les os qui la composent sont tellement

distincts l'un de l'autre, que les sutures par lesquelles

ils sont ordinairement réunis d'une manière fixe dans

les autres poissons, deviennent ici d'une grande

mobilité. L'angulaire et l'articulaire de la mâchoire

sont mobiles l'un sur l'autre et sur les deux os qui

les précèdent. Quand la bouche est fermée, les deux

branches de la mâchoire se touchent ; elles cachent

entièrement l'isthme et la membrane branchiostège,

et l'on est surtout frappé de cette double palette os-

seuse et striée , constituée sous la gorge par les deux

branches de la mâchoire inférieure. Les dents sont

fines, en herse peu serrée et à peu près égales. On
les voit sur une bande étroite aux deux mâchoires,

aux palatins et sur le chevron du vomer
;
puis , dans

le fond de la bouche on voit deux plaques de dents

très-fines sur les ptérygoïdiens. Il y en a aussi quel-

ques-unes sur la langue; celles-là sont plus petites

que les dents palatines, mais plus grosses que les

ptérygoidiennes; enfin, les pharyngiens supérieurs

et inférieurs sont hérissés de dents en carde assez

forte. Les ouïes sont très-largement fendues. La mem-
brane branchiostège est assez large et assez mobile

,

et elle remonte jusque sur le haut de l'opercule;

celui-ci porte une petite branchie supplémentaire.

Le surscapulaire est assez gros, plié sur lui-même,

de façon qu'une portion se trouve couchée horizon-

talement le long du dos et que l'autre. plan descend
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SOUS l'angle de l'ouverture de l'opercule. La carène

qui sépare ces deux plans est horizontale; l'angle est

mousse. Nous voyons ensuite un scapulaire couché

un peu obliquement, à surface plate et un peu plus

large en bas qu'en haut. Cette plaque couvre presque

tout l'huméral ; on n'en aperçoit qu'une très-courte

portion , semblable à une petite écaille au-dessus de

l'aisselle de la pectorale. La nageoire est attachée

sur le bas des côtés. La nageoire, plus longue que

celle des Saurus, est tronquée à peu près comme
dans ces poissons. La ventrale répond au premier

rayon de la dorsale , et est peu éloignée de la pec-

torale. Son premier rayon est simple; le second,

le troisième et le quatrième n'ont qu'une simple bi-

furcation, composée de deux gros filets mous et

articulés. Les autres rayons sont branclius comme
à l'ordinaire. La dorsale est assez haute, insérée sur

le devant du Ironc; l'anale est basse; la caudale est

fourchue; l'adipeuse est petite et cependant très-dis-

tincte.

B. 16; D. 15; A. 12; C. 21; P. 13; V. 9.

Les écailles , au nombre de cinquante - quatre

rangées sur les côtés, sont fermes et fortement im-

briquées; elles ont leur bord finement cilié, et vues

à un grossissement plus considérable, elles parais-

sent comme couvertes d'épines. Les stries d'accrois-

sement sont fines et nombreuses; il n'y a pas de

rayons à l'éventail. La couleur est un gris, mêlé de

roussâtre, par taches ou marbrures sur les côtés. La

dorsale est tachetée de cendré noirâtre, et une tache

plus noire colore l'extrémité des premiers rayons
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de la dorsale chez la femelle. Il est facile d'acquérir la

certitude que les sacs ovariens sont fermés et que les

œufs ne tombent point dans la cavité abdominale. Les

Aulopes sont donc, sous ce rapport, constitués comme
les femelles du Saurus. Il n'y a pas de vessie natatoire.

Le canal intestinal est formé par un très- grand sac

stomachal obtus, à parois charnues, qui atteint jus-

qu'au delà de la moitié de la cavité abdominale. La

branche pylorique est courte, tout à fait reportée sur

le devant. Je ne vois que cinq ou six coecums courts

et gros; puis un intestin assez grêle, faisant trois replis

et de nombreuses ondulations. Le foie est petit; le

lobe droit descend moins que le gauche; mais il est

plus gros. La vésicule du fiel est globuleuse. Les reins

sont d'une grosseur remarquable. Le péritoine, mince

et peu résistant, est d'une belle couleur jaune de

soufre. Le mâle se distingue à l'extérieur de la femelle

parce que le second , le troisième et le quatrième

rayon de la dorsale se prolongent en filets décrois-

sants; le second, qui est le plus long, atteint jus-

qu'à l'adipeuse. Il m'a paru aussi un peu plus tacheté,

surtout près de la caudale ; mais il n'y a pas de grosse

tache noire sur le haut de la dorsale.

Nos exemplaires sont longs de quinze pou-

ces. Nous avons obtenu des individus des

deux sexes : de Nice par M. Laurillard ; de

Messine par M. Bibron, et du golfe de Morée,

par les naturalistes de la commission scientifi-

que qui accompagnèrent la grande expédition

que la France envoya en Grèce. Cette espèce



51 8 LIVRE XXII. SALMONOÏDES.

entre dans l'Atlantique ; car nous en avons

trouvé des individus, mâle et femelle , dans les

collections faites aux Canaries par M. Webb.
L'Aulope filamenteux a été décrit par Bloch

dans les écrits des naturalistes de Berlin sous

le nom de Saumon à soies [Borstenlachs)'^

mais son exemplaire n'avait pas les filaments

complets. M. Cuvier en fit dès la première

édition du Règne animal son genre Aulope,

qui a été admis depuis. L'espèce a paru,

sous le nom dUAulopus Jilamentosus , dans

la Faune italienne. Son célèbre auteur, le

prince Charles Bonaparte, a donné une ma-

gnifique figure du mâle et de la femelle de

l'espèce
,
qui avait été indiquée comme nou-

velle par Bafinesque ' sous le nom de Sahno
tirus. J'ai moi-même fait représenter les deux

Aulopes rapportés des Canaries par M. Webb ^

J'ai donné le mâle sous le nom à^Aulopus

filifer^ parce que les naturalistes qui l'ont ob-

servé frais n'ont indiqué aucune tache ni au-

cune raie sur les nageoires, tandis que, d'après

le dessin du prince Bonaparte , de grandes

marbrures jaune- orangé, des rayures rosées

sur les pectorales
,
jaunes verdâtres sur les

i. Rafui., Nonv. genres, p. 56, sp. 148.

1. Val. apud Webb et Berlb.
,

pi. 15, %. 2 et 3.
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ventrales, bleues et jaunes sur l'anale, ainsi

que la couleur noire des premiers rayons

prolongés de la dorsale, offrent une différence

de coloration très-tranchée. La femelle, indi-

quée sous le nom d'Aulopus maculatus, a la

dorsale et la ventrale tachetées de noir, et la

caudale rayée verticalement. Malgré ces dif-

férences
,

je n'hésite pas à croire qu'il faut

réunir ces deux espèces nominales, et s'en

rapporter, pour plus d'exactitude, au dessin

de la Faune italienne.

Z/'AuLOPE DE Miles.

{.Aulopus Milesii, nob.)

Les riches collections de notre Musée na-

tional possèdent les deux sexes d'une seconde

espèce de ce genre.

Ses formes rappellent assez bien celles de l'espèce

précédente. Elle a le museau un peu plus gros; le

dessus du crâne plus creux, rugueux, mais sans

apparence d épines. L'œil un peu plus petit; le sour-

ciller est plus épais; la palette est striée et peu dis-

tincte, ainsi que la palette frontale. Les dents sont

sur une bande un peu plus large. Les écailles de

la joue et de l'opercule sont beaucoup plus grandes.

La dorsale est beaucoup plus longue. Les premiers

rayons du mâle sont plus longs, car ils atteignent

presque jusqu'à la caudale. Les derniers rayons de
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la nageoire sont plus hauts que les rayons mitoyens;

ils touchent presque à l'adipeuse. L'anale est égale-

ment beaucoup plus haute et un peu plus longue.

Ses rayons le sont plus que les rayons du milieu

de la dorsale. Les écailles semblent carénées, mais

leur bord n'est pas cilié.

D. 22; A. 14; C. 25; P. 11; V. 9.

Les couleurs sont plus rembrunies que celles de

l'espèce précédente; mais elles sont cependant plus

variées. Un brun violacé ou vineux colore le dos

et les flancs. Le ventre est plus pâle. Des taches

violettes forment des rayures plus ou moins irrégu-

lières sur la dorsale et sur l'anale. Les ventrales pa-

raissent noirâtres ; la caudale et les pectorales sont

grises.

Les deux beaux exemplaires que nous pos-

sédons sont longs de vingt et un pouces. Ils

ont été envoyés aux collections nationales par

M. Miles, naturaliste anglais établi à Sidney,

et qui s'est occupé avec beaucoup de succès

de richthyologie des côtes de la Nouvelle-

Hollande. Ce n'est pas le premier exemple

que nous ayons que les genres de la Méditerra-

née soient représentés dans les mers Australes

par de belles espèces analogues.
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Z/'AuLOPE d'Agassiz.

{Aulopus Agassizi, nob.)

J'ai encore à parler, pour terminer la mo-

nographie de ce genre , d'une petite espèce

que le prince de Canino avait indiquée dans

sa correspondance et envoyée dans quelques

Musées sous le nom de Scopelus A^assizi.

Il en a fait dans la Faune italienne le type

d'un genre nommé Chlorophthalme. La figure

donnée dans cet élégant ouvrage est d'une

telle exactitude
,
que rien n'est plus facile

que de reconnaître l'espèce représentée; mais

je suis obligé de remarquer, que le texte

de l'auteur est bien loin d'être aussi exact,

et j'avoue qu'il me serait resté de bien

grandes incertitudes dans l'esprit, si je n'a-

vais tenu de lui un de ces petits poissons
;

car il dit qu'il n'existe point de dents sur le

palais, sur l'œsophage et sur la langue. On
verra par la description qui va suivre, et qui

est faite d'après son exemplaire, que ces or-

ganes, au contraire, portent tous des dents.

Si, comme le va prouver ma description, le

Chlorophthalme est un poisson qui a le bord

de la mâchoire supérieure entièrement formé

par l'intermaxillaire; si le maxillaire reculé en
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arrière de ce premier os ne contribue pas plus

à former l'arcade maxillaire que dans une

Perche ou dans tout autre Acanthoptérygien
;

si les dents sont implantées sur les deux mâ-
choires , sur le chevron du voraer , sur les

palatins et sur la langue, je ne vois pas la

possibilité de le distinguer génériquement des

Aulopes. C'est une espèce bi^en distincte
,

bien caractérisée , et qui conserve encore

quelques-unes des particularités des autres

Aulopes j car je vois sur les exemplaires par-

faitement conservés dans le Cabinet national

par les recherches de M. Savigny
,
que le

premier rayon de la ventrale se prolonge en

un filament assez délié : caractère remarquable

qui n'est pas exprimé dans la figure de l'Ich-

thyologie italienne.

Après ces réflexions préliminaires, je vais

donner avec quelques détails la description

de cette espèce , afin de bien convaincre le

lecteur de la détermination à laquelle je m'ar-

rête.

Ce poisson a le corps arrondi; la tête assez grosse;

le museau déprimé; la mâchoire inférieure plus

longue que la supérieure. L'intervalle qui sépare les

deux yeux est extrêmement étroit; il ne fait pas le

dixième de la longueur de la tête, prise du bout

du museau jusqu'à l'occiput, La longueur de cette
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première partie du corps , mesurée comme à l'ordi-

naire, n'est que trois fois et demie dans la longueur

totale. Le diamètre de l'œil fait presque la moitié de

la longueur de la tête. Les sous-orbitaires sont étroits

et caverneux; le préopercule a l'arête du limbe en

arc concave. Quant au bord montant, il est à peu

près vertical. L'angle fait une petite saillie en arrière
;

le bord horizontal est un peu arqué et assez long.

Je trouve, comme dans les poissons voisins des Sau-

rus, un petit opercule à bords sinueux, prolongé en

pointe, un sous - opercule assez grand et un inter-

opercule étroit et oblong, caché sous le limbe du

préopercule, et assez semblable à cette partie de

l'appareil operoulaire. Le museau est aplati, assez

large, un peu en ogive. La mâchoire inférieure dé-

passe la supérieure. Ces différentes pièces sont assez

séparées et les branches sont plates et courtes. La

mâchoire supérieure est bordée par des intermaxil-

laires grêles, derrière lesquels sont des maxillaires

assez longs, élargis en palette et arqués de manière

à embrasser les branches de la mâchoire inférieure

en recouvrant l'angulaire et à ne montrer leur partie

élargie qu'au-dessous de la gorge. Les dents de l'in-

termaxillaire sont très-petites, toutes égales. J'en vois

six plus pointues sur les deux tubercules de l'arc

osseux du chevron du vomer. Il y en a de petites

sur les palatins et sur la langue. La première dorsale

commence au second tiers du corps; elle est assez

haute de l'avant. L'anale est courte; la caudale,

petite , est peu fourchue. L'adipeuse répond à l'anale.

Les pectorales sont longues et étroites; leur pointe
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dépasse beaucoup l'insertion des ventrales, qui ré-

pond à très-peu de chose près au premier rayon de

la dorsale. Le premier rayon des nageoires paires

inférieures est prolongé en filet. Les derniers sont

courts , de sorte que la ventrale est ici faite à la ma-

nière ordinaire.

B. 10; D. 11; A. 9; C. 21; P. 16; V. 9.

Je suis très -sûr des nombres que j'indique, et

cependant je vois que le prince de Canino ne compte

que neuf rayons à la membrane branchiostège, et

qu'il donne dix-neuf rayons à la pectorale. C'est ce-

pendant sur un exemplaire envoyé par lui que j'ai

vérifié ces nombres. Ceux des autres nageoires

sont conformes à ce que j'ai trouvé. Les écailles

sont très-rudes et composées de stries concentriques

très-marquées. La couleur est verdâtre sur le dos,

plus pâle sous le ventre ; le tout à reflets argentés.

La caudale est verte. Les grands yeux sont surtout

remarquables parce que l'iris est coloré en vert

très-intense. Je vois des taches nuageuses plus mar-

quées sur les petits individus que sur les grands.

La description que je viens de donner est

faite d'après l'exemplaire long de deux pouces

et demi, que le prince de Canino a envoyé

à nos collections nationales. D'ailleurs nous en

possédons deux autres à peu près de même
taille

,
pris à Naples par M. Savigny. M. Bibron

en a rapporté plusieurs exemplaires du canal

de Messine; j'ai donc pu m'assurer, par la
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comparaison d'un assez grand nombre d'indi-

vidus de toutes tailles des caractères de cet

Aulope
,
qu'on prendrait aisément pour un

jeune des espèces précédentes , si la gran-

deur des yeux, très -rapprochés sur le haut

du crâne, ne démontrait bien vite que l'on a

sous les yeux une espèce particulière. Les

principes de nomenclature que j'ai admis jus-

qu'à présent, auraient dû me faire désigner

cette espèce sous le nom dUAulopus chloroph-

thahnus. J'aurais ainsi désigné une des par-

ticularités les plus notables de ce poisson
;

mais, puisque je l'ai trouvé dédié à mon cé-

lèbre ami, Louis Agassiz, les ichthyologistes

seront d'accord avec moi pour concéder à cet

illustre zoologiste la dédicace de cette espèce.
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CHAPITRE XXXII.

Du genre Alépisaure {Alepisaurus , Low.)

Il suffit de jeter les yeux sur l'excellente

figure donnée par M. Low, de son Alepisaiirus

feroXf pour reconnaître que ce poisson ap-

partient aux Saurus, par ses intermaxillaires,

par la constitution de la mâchoire inférieure

et par celle de l'appareil operculaire. Comme
je n'ai pas vu ce poisson, je n'aurais pu en

parler que d'après les renseignements fournis

par ce naturaliste , et par M. Bennett
,
qui

l'avait reçu de son correspondant de Madère

,

si mon célèbre confrère et ami, M. R. Ov\^en,

n'avait bien voulu prendre la peine de sup-

pléer à ce qui pouvait manquer dans une

description faite il y a longtemps, et par un
zoologiste qui se plaçait à un point de vue

tout différent. Le savant professeur du col-

lège des chirurgiens, vient de m'adresser un
dessin de grandeur naturelle , où cet habile

anatomiste a représenté les pièces de la tête

avec le soin et les détails nécessaires. Il con-

firme les idées que j'avais de l'Alépisaure, en

me faisant mieux connaître les quatre os de

l'opercule; car les dents ont été figurées avec
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beaucoup d'exactitude dans les Mémoires de

la Société zoologique.

De même que la nature semble avoir com-.

posé l'Aulope avec des emprunts faits aux

Scorpènes et à plusieurs genres voisins, on

peut dire qu'elle a voulu réunir dans le pois-

son qui va faire le sujet de cet article, plu-

sieurs traits caractéristiques tirée des Spliy-

rènes, des Lépidopes et de plusieurs autres

genres encore. Les observations que j'ai faites

sur l'Aulope démontrent pourquoi je place

l'Alépisaure auprès des Saurus. Je ne suis donc

pas de l'avis des naturalistes anglais qui m'ont

précédé, et qui ont cru devoir ranger dans la

famille des Tsenioïdes le poisson très-curieux

dont ils ont fait la découverte.

M. Webb m'a fourni des documents pré-

cieux qui me font croire à l'existence d'une

seconde espèce qu'il a reçue des Canaries.

Ces matériaux me font caractériser ainsi le

genre Alépisaure :

Les Alépisaures ont la mâchoire supérieure

formée par des intermaxillaires armés de pe-

tites dents sur toute la longueur; les palatins

ont des dents plus longues, comprimées, trian-

gulaires comme des lancettes; elles dépassent

considérablement les autres dents , et elles

rappellent tout à fait celles des Lepidopus.
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M. Owen en compte quatre grandes en avant,

suivies de sept autres plus petites. Le che-

vron du vomer en porte trois plus longues

que toutes les autres. A la mâchoire inférieure,

nous voyons une grande dent triangulaire,

précédée de deux petites, suivies de sept plus

courtes ; le dessin de M. Owen en repré-

sente une très-longue à la place où M. Low
en a figuré trois grandes; puis viennent les

dents triangulaires égales et serrées; une pa-

reille mâchoire isolée ressemble beaucoup à

celle de notre Sphyrœna barracuda. Les dif-

férentes pièces de la mâchoire inférieure doi-

vent être autant distinctes que celles de TAu-

lope. Les auteurs n'indiquent que six ou sept

rayons à la membrane branchiostège. L'oper-

cule est petit; l'interopercule est au contraire

très-long, et borde en dessus le sous-opercule

et même l'opercule. La dorsale est haute et

étendue depuis l'opercule jusqu'au-dessus du

premier rayon de l'anale; cette longue nageoire

a le bord arqué et convexe, parce que les

rayons mitoyens sont beaucoup plus hauts

que les premiers ou les derniers. L'adipeuse

est assez grande , elle correspond au dernier

rayon de l'anale. Les ventrales, presque sous

le milieu de la dorsale, auraient les rayons

externes plus longs que les internes.
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La première espèce de ce genre a été nommée

Zj'Alépisaure féroce.

{Alepisaurus ferox , Low et Bernett.)

Ce poisson, à corps très - allongé , est plus haut

à la nuque que sur le reste de sa longueur. A en

juger par le dessin, cette hauteur serait comprise

douze fois dans la longueur totale. La longueur de

la tête est du septième de celle du corps. Cette tète

est comprimée; la surface supérieure est étroite, plane

et irrégulièrement striée. Ils ont compté six rayons

à la membrane branchiostège sur un individu et sept

sur un autre. Les yeux sont assez grands; leur diamètre

est un sixième de la longueur de la tète. Les pectorales

sont longues, pointues et un peu en faux. Les ven- f

traies sont un peu plus rapprochées de la pectorale

que de l'anale ; elles ont la même forme que la pec-

torale; mais elles sont moitié plus courtes. Les

premiers rayons de ces deux nageoires sont rudes ; il

en est de même de celui de la dorsale. Ce rayon

a un peu plus que le quart de la longueur des plus

élevés. On les voit croître successivement jusqu'au «

quatorzième; puis ils décroissent de la même ma-

nière jusqu'au dernier, dont la hauteur n'est que

de la moitié du premier. L'anale est en faux. La

caudale est fourchue. Voici les nombres tels qu'ils

ont été comptés dans la description de M. Low :

B. 6 ou 7; D. 41 — 0: A. 17; C. 19: P. 15; V. 9.

La peau est hsse et sans écailles. Le long de la

ligne latérale ei de chaque côté du trait, on voit

2 2. 34
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une suiie de points bleuâtres qui rappellent, jusqu'à

un certain point, les taches de nos Scopèles, et qui

semblent encore justifier la place assignée à l'Alépi-

saure. Le dos du poisson paraît brun, mêlé de jau-

nâtre; les flancs ont des reflets argentés. Le dessus

de la tête est rembruni comme le dos, La dorsale

est bleue, claire sur les bords. Les rayons sont plus

foncés que la membrane. Les pectorales, la ventrale»

l'anale et l'adipeuse sont assez foncées.

La longueur de l'exemplaire envoyé au

Musée de la société zoologique, est de cinq

pieds. Il a été pris à Madère. Le Mémoire de

M. Low, avec les additions qui y ont été

faites par M. Bennett , a paru dans le premier

volume des Transactions de la société zoo-

logique. *

Z/'Alépisaure bleu.

{Alepisaurus azureus , nob.)

Je dois à M. Webb le dessin d une seconde

espèce de ce genre
,
qui se distinguera de la

première

,

parce que l'œil est placé au delà de la fente de la

bouche; que la dorsale est d'égale hauteur jusque

vers le trentième rayon , et qu'elle a dans cette éten-

due un tiers de plus que le corps n'est haut. Les

pectorales ne sont pas taillées en faux; les ventrales

répondent au dernier rayon de la dorsale. L'adi-

1. P. 124, pi. 19.
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peuse est au-dessus des premiers rayons de l'anale.

Ce poisson esl couvert d'une peau lisse et sans

écailles, d'une belle couleur bleue avec des reflets

roses et vert bronzé sur le tronc.

D. 38; A. 16; C. 25; P. 10; V. 9.

La' longueur de l'individu
,
qui a échoué

sur les plages de la grande Canarie à la suite

d'un mauvais temps, était de cinq pieds trois

pouces. Les rayons antérieurs de la dorsale

avaient un pied et demi. L'observateur qui a

envoyé le dessin, d'après lequel je parle de

ce poisson, dit que le foie était petit et de

couleur verdâtre; que l'intestin fait un long

repli. Il a cru observer une vessie natatoire

de forme arrondie , légèrement étranglée à

l'une de ses extrémités, et petite eu égard au

volume du poisson.

Je termine, par ce chapitre, l'histoire de

la nombreuse et importante famille des

Salmonoïdes. Les genres qui la composent

donnent de nouveaux et utiles exemples des

variations du caractère principal et fonda-

mental constituant le type de la famille, et

par conséquent des nombreuses affinités qui

lient entre elles les familles naturelles. Toutes

les espèces de Salmonoïdes ont une adipeuse.

La Truite et le Saumon, chefs de file de ce

grand groupe, appellent à eux tous les Sal-
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monoïdes qui ont l'arc de la mandibule supé-

rieure forme par les intermaxillaiies et les

maxillaires. Les variations de la dentition

nous ramènent, dans la tribu des Characins, à

la famille des Cyprinoïdes sans dents par les

Curimates; à celle des Brochets et des Ery-

thrins par les Hydrocyns, par les Piabucines et

par les Lëporins. D'autres genres nous repré-

sentent les caractères de plusieurs Clupéoïdes

dans la dentelure abdominale des Serrasalmes,

et par la composition de la mâchoire des Go-

nostomes et des Scopèles. Ces petits poissons

nous font souvenir des Athërines et de quel-

ques autres Percoïdes. Ils nous préparent à

voir la nature, si féconde, établir des combi-

naisons inattendues des formes empruntées

aux Percis dans la ventrale des Saurus; aux

Scorpénoïdes, aux Cirrhites, aux Ghéilodac-

tyles, genres de trois familles distinctes, dans

les rayons simples des pectorales des Aulopes.

Les Scombéroïdes sont représentées dans

les Alépisaures qui ont une grande ressem-

blance avec les Lépidopes ou les Thyrsites

,

tout en conservant le type caractéristique des

Salmonoïdes.

FIN DE LA PREMIÈRE SÉRIE.
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.

Gronovii,XVIlI. 252.

SCS organes femelles, XVIII.
261.

ses organes maies , XVIII . 259.
ses jeux, XVIII. 262.

tetrophthalmus, XVIII. 109,
Anableptini, XVIII. 109. [252.
Anampses, XIV. 3.

Cuvieri, XIV. 11.

cœruleo-punclalns, XIV. 5.

dimidialns, XIV. 14.

gcographicns , XIV. 10
melcagrides, XIV. 12.

viridis,XIV. 13.

AiNABRHIQUrS. XI. 472.

Anarrhichas leopardus, XI. 493.

lupns, XI. 473.

macnlatus, XI. 476.

miner, XI. 476.

pantherinus, XI. 488.

strigosus , XI. 476.

Anchois, XX. 6,11. XXI. 2.

Sa pêche, XXI. 20.

Sa préparation, XXI. 22.

Ancylodons, V. 80.

jaculidens, V. 81.

parvipinnis , V. 84.

Anéi, V. 131.

Anodus, XXII. 4 , 5.

ciliatus, XXII. 15.

elongatus, XXII. 20.

Anous, XXII. 484.

Anostomus, XXII. 39.

Antennarius, XII. 410.

Antheris, II. 257.

Anthias des Grecs, II. 255.

bilineatns , V. 336.

boops, m. 103.

caballerotc. II. 465.

cherna, II.' 290.

Clarckii, IX. 504.

diagramma, V. 312.

formosus, V. 227.

hamruhr, III. 104.

japoniciis, V. 329.

Jocu, 11.466.

Johnii, II. 443.

macrophtlialmus, lll. 97.

maculalus, V. 261.

orientais, II. 318. V. 299.

rabirrubia, II. 464.

saponacens, III. 62, 63.

striatus, II. 289.
testudineus, VU. 325, 333.

Vosmcri , V. 333.

Apalopïerin^., XVI. 7.

Aper, X. 30.

Aphareus, VI. 485. Vm. 70.

cncrulcsccns , Vi. 487.

rvihlans, VI. 490.
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Aphédrodère, IX. 445.

Aphedroderus sajanus , IX. 448.

Aphie, X. 418.

Aphritis, VlII. 483. XVIIl. 1.

Urvillei, VlII. 484.

Aphya , XII. 45. XVIII. 1 . XX. 26.

A>J«, X. 418. XII. 45.

4pistus, IV. 391.

alatus,IV. 392.

australis, IV. 398.

barbatns, IV. 413.

Belengcrl, IV. 412.

Bougainvillii, IV. 411.

cariiiatus, IV. 395.

cottoides, IV. 410.

dracœna, IV. 403.

fusco-virens , IV. 409.

ïsraelitarnm, IV. 396.

longispinis , IV. 408.

marmoratiis, IV. 416.

iiiger, IV. 415.

tfenianolus,IV.404.Xl]1.328.

Iracliinoides, IV. 401.

Aplodactyle, VIII. 476.

punctatus, VlII. 4TÏ.

Apocryptes, XII. 2, 142.

bato, XII. 143.

cantonensis, XII. 188.

changua, XII. 145.

chinensis, XII. 150.

denlatus,XU. 148.

pecliniioslris, XII. 150.

licluusus, XII. 151.

Apogon, II. 142.

auiitiis, VIL 443.

cariiiatus, II. 157.

commun, II. 143.

cnprens , II. 158.

lieplaslvgma. II. 160.

lalus, ÎI. 159.

liiieolalu.s, H. 160.

macioplcnis , II. 160.

inaculosu.s, VI. 493.

n.éaco, H. 161.

miil(il?pnia(us, H. 15^^^'.

Apogon à neuf rubans, II. 154.

VI. 494.

nigripinnis, II. 152.

noveml'asciatus , II. 154.

orbicularis, II. 155. VI. 495.

pœcilopterus, II. 154.

quadiilasciatus, II. 153.

rajé, II. 159.

rex mullorum, II. 143.

roseipinnis,III.490. VI. 553.

à sept taches, II. 160.

taeniatus , II. 159.

thermalis, III. 492.

trimaculatus, II. 156.

vinosus, VI. 494.

zej'lonicus, III. 491.

Apolectus, VIII. 398, 438.

stromateus, VlII. 439.

Aprion, VI. 543.

virescens, VI. 544.

Aprons et A. Aulgaris, II. 188.

Apsiles, VI. 548.

fuscus,VI. 549.

Apterygia llamiltoni, XX. 333.

Apua, XII. 45. XX. 26.

Araneus, III. 235.

Archers, VIL 310.

Argentine, XXL 409.

Usage de sa vessie, XXI. 410.

carolina,XIX.360,376.XXl.
Cuvieri, XXL 413. [45.

glossodonta, XIX. 321.340,
348.

leioglossa, XXL 417.

macbnata, XIX. 359. 362.

silus, XXL 421.

Yarellii, XXL 418.

Auges, XV. 325. 333.

cyclopum, XV. 340.

sabalo , XV. 335.

Argyctuis quadrimaculalus , X.

321 , 340.

bimaculalus, X. 392-

Argyreioses, IX. 133. 135, 177.

A<imci , IX. 177.
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Argyropelecus , XXII. 392.

aculeatus, XXII. 406.

hemigjmnus , XXII. 398, 404.

Olfcrsii, XXII. 408.

Urvillei, XXII. 405.
Arius, XV. 53.

acutivelis, XV. 85.

sequibarbis , XV. 68.

albicans, XV. 80.

arenatus, XV. 106
argjropleuron , XV. 104.

arius, XV. 102.

Bejangerii, XV. 71.

cœlatus,XV. 66.

Dussumieri, XV. 84.

fissus, XV. 107.

gagora, XV. 99.

grandicassis , XV. 54

.

granosus, XV. 69.

hastatus, XV. 97.

Heudelotii, XV. 73.

lunisculis, XV. 109.

Manillensis, XV. 93.

Milberti, XV. 74.

militaris, XV. 114.
molliceps, XV. 108.

nasutus, XV. 60.

nigricans, XV. 83.

nodosus, XV. 70.

ocellatus,XV. 104.

papillosus, XV. 118.

parmocassis, XV. 57.

pavimeiitatus, XV. 94.

phrjgiatus, XV. 79.

puncllculatus , XV. 108.

quadriscutis, XV. 111.
rita, XV. 88.

ritoïdes, XV. 92.

, lostratus, XV. 63.

rugispinis, XV. 77.

sinensis, XV. 72.

Spixii, XV. 76.

slricticassis , XV. 58.

subroslraliis, XV. 62.

IniucaUis, XV. 64,

Arius vaiiolosiis, XV. 107.

venosus, XV. 69.

Arneutis, IX. 275.

Aronde, IV. 117.

ASPARGUS, VI. 48.

ASPIDOPHORUS, IV. 198.

armé, IV. 201.

decagonns, IV. 223.

dodécaèdre, IV. 209.

à une seule dorsale, IV. 224.

esturgeon, IV. 207. [VI. 554.

europaeus, IV. 201.

japonais, IV. 215.

lisse, IV. 214.

à museau étroit, IV. 212.

quadricornis , IV. 221.

superciliosus, IV. 215.

AspinoPHORoÏDE Tranquebar, IV.

AspisuRE, X. 168. 229. [224.

AspisuRUS clegans, X. 284.

Aspius,XVU. 4, 267.

mento, XVII. 271.

Heckelii, XVII. 272,

ocbrodon, XVU. 249.

AspREDo, XV. 429.

filamentosus, XV. 437.

iievis, XV. 431.

sexcirrhis, XV. 441.

sicuepborus, XV. 439.

tibicen, XV. 438.

verrucosus, XV. 442.

AsPRo, U. 188.

niger, II. 203.

Zingel,ll. 194.

ASTROBLEPUS, XV. 347.

Grixalvii,XV. 349.

ASTRODERME, IX. 352.

corjpbénoïdes , IX. 353.

ASTRONESTHES , XXII. 392.

Atiiérincs, X. 413.

argentlnensis, X. 472.

australis, X. 422. XXI. 44.

Boieri, X. 432.

b(juarici»sis , X. 469.

Bosdi . X. 465.



DES POISSONS.

AthÉiunes brasi liens is, \. 46T.

bicviceps , X. 445.

Brownii, X. 422. XXL 46.

Carolina, X. 445.

Commersonii j X. 422.

cjlindrica, X. 453.

duoilecimalis, X. 458.

endrachtensis, X. 456.

Iiepselus, X. 423.

Humboldliana ,X. 479. XXII,

Jacksoniana, X. 461. [417,

japonica, X. 422.

lacuuosa, X. 454.

laticlavia, X. 473.

Lcssoni, X. 471.

Liclilensteinii, X. 476.

macrophthalma, X. 468.

mœnidia , X. 439. XXI. 46.

marmorata, X. 437.

martinica , X. 459.

menidia, X. 462.

minuta, X. 437.

mochon, X. 434.

nolata, X. 463, 465.

nunnata, X. 438.

parvipinnis, X. 446.

pectoralis, X. 447.

presbjler, X. 439.

regia, X. 474.

Risso, X. 435.

sarda, X. 435.

sihania,III. 410. X. 452.

SAvampine, XVIII. 202.

taeniata, X. 459.

vomerina, X. 481.

A'ô?p/V«, X. 418.

AUCUENU , VIII. 78.

AUCHENIPTERUS, XV. 207.

denlatus, XV. 210.

furcalus, XV. 211.

inimaculatns , XV. 218.

maculosus, XV. 216.

nuchalis, XV. 208.

punctatus, XV. 219.

trachjcor^stes , XV. 214.

AuLopiAS, II. 256.

AuLopus, XXll. 512.

Agassizi, XXII. 521.

filamentosus, XXII. 513.

filifer, XXII. 518.

maculatus, XXII. 519.

Milesii, XXII. 519.

AuRATA, VI. 83, 84.

AuxiDE, VIII. 76, 138.

Sioane, VIII. 148.

Tazaid, VIII. 147.

Auxis vulgaris, VIII. 139.

AwAous , XII. 97 , 98.

AxiNUREs, X. 295, 299.

thjimoïde, X. 299.

AzuRou, VI. 434.

Babir, m. 17.

Badi-mottah, XXII. 507.
Bagre, XIV. 388.

abbreviatus , XIV. 420.

Adansonii, XIV. 391.

albicans, XIV. 461.

albilabris, XIV. 416.

Angius, XIV. 393.

anisurus, XIV. 422.

Aor, XIV. 405.

arioides,XIV. 440.

atheiinoides , XIV. 396.

auratus, XIV. 427.

batasio , XIV. 425.

Bajad, XIV. 397.

bllineatus, XIV. 434.

Birmanus, XIV. 419.

capito , XIV. 430.

Cavasius, XIV. 409.

chinta, XIV. 445.

Commersonii, XIV. 449.

corsula, XIV. 408.

couma, XIV. 459.

Docmac, XIV. 404.

doroides, XIV. 447.

exodon, XIV. 394.

flavescens, XIV. 462.

fuscus,XlV. 417.
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Baore gagorides , XIV. 441.

genidens, XIV. 452.

gulio, XIV. 418.

Halepensis, XIV. 413.

Herzbergii, XIV. 453.

Javcnsis. XIV. 445.

Kelelius, XIV. 411.

Jœvigaliis, XIV. 439.

Lanianii, XIV. 407.

maurus, XIV. 431.

inesops, XIV. 456.

iiiurius, XIV. 393.

uemurus, XIV. 423.

netuma, XIV. 438.

iiigiiceps, XIV. 412.

iiignta, XIV. 426.

oculatus, XIV. 424.

passany, XIV. 458.

pemeciis, XIV. 456.

pœciloplerus , XIV. 431.

planiceps, XIV. 421.

proops, XIV. 457.

sagor, XIV. 446.

schilbeides , XIV. 389.

sondaicus, XIV. 444.

slenomus , XIV. 415.

Teniniinckianus, XIV. 463.

lengana, XIV. 433.

lenggaia, XIV. 414.

trachacanthus, XIV. 419.

trachipomus, XIV. 443.

uiua, XIV. 395.

Vacha, XIV. 392.

viUatus, XIV. 413.

Balitora, XVIII. 91.

Biucei, XVIII. 91, 101.

ervlhroihiiia , XVIII. 93.

nrieolata , XVIII. 99.

maculosa, XVIII. 91. 102.

iiasuta, XVIII. 103.

ocellata, XVIII. 96.

pavonina, XVIII. 97.

^aA\?poc, XVII. 33.

Banane, XIX. 337.

Bandoulière, VII. 7.

Bangana,XVI. 372.

Bau alongé, 11. 77.

(petit) d'Amciique, II. 86.

commun, II. 56.

du Japon, II. 85.

lajé, II. 79.

de Waigiou , II. 83.

Barbeaux, XVI. 2,122.
Leur son sous l'eau, XVI. 14.

Leursœufs malsains, XVI. 1 37

.

Barbier, II. 250. X. 167.

gros yeux, II. 266.

de Bourbon, U. 263.

créole, II. 265.

porte-fourche, U. 264.

Tonsor, II. 262.

Barbillon, XVI. 125.

Barbus, XVI. 2, 122, 378.

airmis,XVI. 182.

apogon, XVI. 392.

arabicus, XVI. 202.

armatus, XVI. 163.

balleroides, XVI. 158.

binotatus, XVI. 168.

bramoides, XVI. 160.

bulatmai, XVI. 145.

BjnnijXVL 174.

callensis, XVI. 147.

Canalii, XVI. 143.

caninus, XVI. 142.

canis, XVI. 186.

capito, XVI. 147.

chagunio, XVI. 171.

chaljbatus, XVI. 145.

dieljnoides, XVI. 201.

chrjsopoma, XVI. 165.

cocsa, XVI. 197.

deauratus, XVI. 188.

deliciosus, XVI. 172.

diplocbilus, XVI. 204.

douronensis, XVI. 187.

Duvaucelii,XVI. 167.

elongatus, XVI. 184.

eques, XVI. 141.

fluviatilis,XVI. 125.



DES POISSONS.

Barbus gardonides , XVI. 156.

gibbosiis, XVI. 155.

gobionides, XVI. 189.

gorguari,XVI. 181, 183.

hexagonilepis , XVI. 198.

hjpsjlonotus , XVI. 168.

intermedius, XVI. 182.

kakus, XVI. 153.

iabecula , XVI. 185.

lœvis, XVI. 192.

lateiistriga, XVI. 161.

leplopogon, XVI. 14^.

longiceps, XVI. 179.

macrocephalus . XVI. 201.

maculatus, XVI. 195.

marginatvis , XVI. 164.

Majoii, XVI. 138.

megalepis, XVI. 200.

meridionalis , XVI. 143.

micropogon, XVI. 188.

mosal , XVI. 200.

mjstaceus, XVI. 146.

obtusirostris , XVI. 16T.

orphoides, XVI. 193.

Peloponnesius, XVI. 144.

peiince, XVI. 184.

plebeius, XVI. 139.

Poljdori,XVI. no.
piititora, XVI. 197.

rododactjlus, XVI. 173.

roseiplnnis, XVI. 169.

rubripinnis, XVI. 194.

sarana, XVI. 151.

schagia, XVI. 196.

setigerus , XVI. 203.

setiviniensis , XVI. 149.

soro, XVI. 191.

spiiopholus, XVI. ni.
subnasvitus, XVI. 154.

surkis, XVI. 181.

tambra, XVI. 190.

tor, XVI. 199.

Barracuda, m. 345, 346.

Bars (des), II. 55.

Barsch, II, 21.

Barulius, XVI. 371.

Bass, II. 65.

Batrachoïde, XII. 461.

diemensis , XII. 488.

tau, XII. '488.

variegatus , XII. 482, 484.

vernullas , XII. 482.

BatrachusjIV. 143. XII. 461.

apiatus, XII. 477.

barbatuSjXII. 498.

bispinnis, XII, 484.

conspicillum, XII. 495.

crjptoceiitrus , XII. 485.

didacljlus, XII. 498.

Dnssumieri, XU. 474.

Gronovii, XII. 482.

grunniens, XII. 466.

porosissimus , XII. 501.

porosus, XII. 506.

punclulatus, XII. 497.

quadrispinnis , XII. 487.

surinamensis , XII. 488.

tau, XII. 478.

variegatus, XII. 484.

Baudroie, XII. 339, 344.

Son sjstème nerveux, XII. 356.

géographique, XII. 405.

Becard, XXI. 212.

Bechique (Biclîique), XII. 175.

Becune, m. 344. VIII. 169.

Bejei , VII. 365.

Belone, XVIII. 389.

acus, XVIII. 414.

anastomella, XVIII. 446.

annulala, XVIII. 447.

ardeola, XVHI. 425.

argalus , XVIII. 439.

cancila, XVIII. 455.

Cantrainii, XVIII. 418.

caribfea. XVIII. 430.

carinata, XVIII. 437.

caudimacula , XVIII. 452.

choram , XVIII. 442.

cigonella, XVIII. 436.

crocodiius, XVIII. 440.

h
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Belone galeala, XVUI. 429.

gerania, XYIII. 437.

hians, XVIII. 432.

incisa, XVIII. 451.

indica, XVIII. 449.

nielanostigma , XVIII. 450.

platura, XVIII. 451.

scolopacina, XVIII. 428.

Senegalensis, XVIII. 421.

tinnicu , XVIII. 426.

trachura, XVIII. 456.

truncata, XVIU. 422.

Uivillii, XVIII. 444.

vulgaris , XVIII. 399.

Mo'"", XVIII. 396.

Bembras, IV. 282.

japonicus, IV. 282.

Beryx, m. 221.

decadactjlnsjin. 222. IX. 453.

delphini, IX. 454.

lineatus, III. 226.

Beso, XVII. 491.

BlNDOO-KARAH , X. 78.

Bisus, VIII. 145.

Black Bass, II. 125. III. 37.

Black-fish , XIII. 293.

Blanc d'Ablette, XVII. 287.

Blanchailles, XVI. 3.

Blanches, XX. 51.

Blanquette , XX. 280.

BAêVf*, BXsvvoc, XI. 197.

Blennechis, XI. 193, 279.

ancjlodon , XI. 294.

anolius , XI. 288.

biocellatus, XI. 289.

breviceps, XI. 283.

cjprinoides, XI. 286.

Dussumicrl, XI. 282.

fasciolatus, XI. 287.

filamentosus , XI. 280.

grammistes, XI. 284.

mitiatus , XI. 293.

punctalus, XI. 286.

Blennius, XI. 192, 197.

alectroloplîus , XI. 447.

Blennius americanus, XI. 469.

amphibius, XI. 341.

anguillaris, XI. 434.

argentatus, XI. 354.

Artedii, XI. 231.

Ascauii, XI. 446.

Audifrcdi, XL 360.

auritus, XI. 252.

basiliscus , XI. 245.

Bosquianus, XI. 295.

cagnota, XI. 249.

capensis, XI. 365.

capito, XI. 260.

cavernosus , XI. 35Î.

cinereus , XI. 366.

corniger, XI. 314.

cornutus, XI. 259.

crinitus , XI. 237.

cristatus , XI. 253.

dolichogasler, XI. 436.

edentulus, XI. 316.

eijthrocepbalus , XI. 248.

fasciatus, XI. 316, 324, 326,
fenestratus,XI. 416. [359.

fimbriatus, XI. 468.

fissicornis, XI. 257.

fiater, XI. 252.

fucorum, XI. 263.

galerita, XI. 219, 231, 444.

gattorugine, XI. 200, 320.

geminatus , XI. 265.

gibbosus, XI. 243.

gobioides, XI. 243, 340.

gonocephalus, XI. 243.

goreensis, XI, 255.

graiidicornis , XI. 258.

gurmellns, XI. 419.

Hentz, XI. 381.

Herminier, XI. 380.

inœqualis, XI. 230.

islandicus, XI. 431.

labrosus, XI. 466.

lampeticxformis, XI. 431.

lepidus, XI. 243.

littoreus, XI. 389.
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Blennius lumpenus , XI. 431.

marmoratus , XI. 305.

Montagui, XI. 234.

murenoides, XI. 418.

mvistelaris, XL 366.

nuchifills, XI. 253.

océaniens, XI. 265.

ocellaris, XI. 220.

palniicornis, XI. 214.

panllierinus, XI. 262.

parvicornis, XI. 257.

patuvanus, XI. 210.

pavo, XI. 238.

pholis, XL 269, 297.

pilieornis, XL 254.

pointillé, XL 365.

poljactoeephalus, XL 448.

pourpre, XL 422.

punctalus, XL 267, 428.

quadriclactylus , XL 389.

raninus, Xll. 462.

roseus, XL 438.

rostratiis , XL 280.

ruber, XL 211.

rubriceps , XL 248.

saliens, XL 341.

sanguinolentus , XL 214 , 218.

sauteur, XL 337.

snijrneiisis, XI. 275.
sordidus, XL 256.

spadiceus , XL 365.

sperdottus, XL 359.

sphjnx, XI. 226.

sujcfien, XL 251.

supereiliosus, XL 360.

txnia, XL 439.

tentacularis , XL 212, 326.

torvus, IV. 382.
tridactjlus,XL 316, 340.

trigloides, XL 228.

tripennis, XL 415.

tripteronolus , XL 409.

truncatus, XL 316.

variabilis, XL 354.

variegalus, XL 272.

Blenniii.s varius , XL 414.

varus,XL 211.

villosus , IV. 373.

vividus, XL 218, 243.

viviparus, XL 431, 454.

Yarellii, XL 218.

Blepharis,IX. 133, 134, 153.

indiens, IX. 154.

major, IX. 163.

sutor, IX. 161.

Blepsias, IV. 371.

bilobus,IV. 379.

trilobus , IV. 375.

Bo'ctf , Bojj^, VI. 350.

BODIANUS, II. 211.

apua, IL 287.

argenteus, VI. 426, 437.

argyroleucus , V. 105.

aja, IL 457.

Bloch, XIII. 110.

Bodianus, XUI. 110.

Bœnack, IL 362.

cjelostome, IL 388.

fasciatus, IL 468.

Fischer, VI. 264.

grosse tête, IL 299.

guativerc, IL 381.

guttatus, IL 357.

hiatule, IL 230.

leutjan, VI. 309.

macrolepidotus, V. 473.

melanoleucos , IL 388.

melanurus, IL 351.

pentacanthns , III. 185.

Seb*, III. 268.

six raies , IL 206.

stellifer, V. 109.

tetracanthe, III. 268.

trimus, V. 319.

vert, XUL 404.

vivanet, IL 470.

BoGA, XVIII. 230.

BocMARES, X. 313, 319.

d'Aristote , X. 320.

islandicus , X. 320 . 346.
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BoGMARESjiTiecliterianeusj X. 323.

Bogues, VI. 8, 346.

commun, VI. 348.

BOGUILLA , XVIII. 230.

BoiDEKOC , III. 254.

BoLA cuja, V. 96.

chaptis, V. 130.

coibor, V. 131.

coïtor, V. 116.

pâma , V. 55.

BOLÉOPHTHALMES , XII. 3, 119, 198.

Boddaerti, XII. 199.

chinensis, XII. 215.

dentatus, XII. 208.

Dussumieri, XII. 207.

histophorus , XII, 210.

laokus, XII. 214.

Plinianus , XII. 205.

sinicus, XII. 215.

viridis, XII. 213.

Bombay's docks, XXII. 497.

Bonite, VIII. 113.

BORDELIÈRE, XVII. 31.

BORIDIES, V. 154.

grossidens , V. 154.

BosTRicHE chinois, XII. 94.

tacheté, VII. 437.

BosTRicHoÏDE œillé , VII. 430, 434

.

BOTARGUE, XI. 79.

BOTCHE, III. 180, 181.

BoTiA , XVIII. 4.

grandis, XVUI. 86.

Bout de tabac , III. 44

.

BoUTARGUE, VIII. 95.

Bouvière, XVII. 79.

BOVICHTHE, VIII. 486.

diacanthus, VIII. 487.

Box, VI. 346.

goreensis , VI. 364.

salpa, VI. 357.

salpoïdes, VI. 365.

tricuspidaliis, VI. 372-

B«^, VI. 350.

Brama, Vil. 281.

atiopus. IX. 141.

Brama Dussumieri, VII. 294.

melampus , IX. 123.

orcini, VII. 295.

Brancino, II. 62.

Brème de mer, VI. 329.

Brèmes, XVI. 3. XVII. 2, 6, 9.

Brochets , XVIII. 269 , 277, 279.

Ses maladies, XVUI. 320.

Ses vers intestinaux , XVIII.

321.

Buo.NTEs, XV. 341.

prenadilla, XV. 343.

Brycinus, XXII. 157.

macrolepidotus , XXII. 157.

Brycon amazonicus, XXU. 246 ,

Brytte, VII. 454,461. [248.

punctatus , VU. 462.

reticulatus, VII. 463.

unicolor, VII. 464.

Buhotte, XII. 41.

Bull head, IV. 149.

BuRo, X. 113, 115.

brun,X. 116, 148.

BuTiRiNs, XIX. 316.

banane, XIX. 347.

glossodontus, XIX. 323, 348.

macrocéphale, XIX. 324.

Caedio, XVI. 376.

C/Esio, VI. 426.

argenteus, VI. 437.

caîrulaureus , VI. 434.

chrvsozona , VI. 440.

cuning, VI. 444.

er_ythrogaster , VI. 442.

lunaris, VI. 441.

maculatus, VI. 439.

poulain, VI. 445.

striatus , VI. 559.

tile, VI. 428.

liicolor, VI. 438.

CyESIOMORE, VIII. 398.

Bâillon, VIII. 431.

Bloch, VIII. 425.

quadripunclaliiSj VIII. 434.
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Caluchthys, IX. 376, Zll. XV.
294, 297, 298.

albidus, XV. 316.

asper, XV. 302.

barba tus, XV. 322.

cœlatus, XV. 308.

lœviceps, XV. 309.

Ifevigatus, XV. 314.

Jongifilis, XV. 317.

punctatus, XV. 318.

subulatus, XV. 311.

thoracatns, XV. 309.

Calliomore indien, IV. 228.

Caluonymus, m. 298. XII. 262.

acanthorhjnchos, XII. 311.

admirabilis; XII. 286.

baikalensis, XII. 264. 327.

belenus, XII. 294.

cithara, XII. 280.

curvicornis, XII. 298.

dactjlopus, XII. 310.

diacantbiis, VUI. 487.

dracunculus, XII. 274.

élégant, XII. 291.

fasciatus, XII. 285.

festiviis , Xn. 286.

filamentosus , XII. 303.

indiens, IV. 228. XII. 263,
japonicus,XII.299. [264,462.
Jaceita, XII. 286.

lineolatus, XII. 307.

Ijra, XII. 266.

maculalus, XII. 280.

monopterj'gius , XII. 311.

Morisonii, XII. 295.

oeellalns , XII. 309.

opilercularis , XII. 305.

orientalis, XII. 297.

pusillus, XII. 287.

rcliculatus, XII. 284.

Rissoi , XII. 293.

sagilla, XII. 301.

simplicicoinis, XII. 303.

Sudorii, XI. 198.

Sucurii, XII. 291.

Callyodons, Xni. 15. XIV. 158,
285.

auio-punctalus, XIV. 290.

carolinus, XIV. 291.

flavescens, XIV. 289.

genislriatns, XIV. 293.

japonicus, XIV. 294.

lineatus, XIV. 289.

sandwicensis , XIV. 295.

ustus, XIV. 286.

viridescens , XIV. 297.

Waigiensis, XIV. 296.

Campylodon, VIII. 465.

Canne canne, V. 233.

Canthères, VI. 7, 318.

Blochil, VI. 339.

brama , VI. 328.

csmleus, VI. 342. ^

emarginatus , VI. 338.

filamentosus, V. 329. VI. 558.

grandoculis, VI. 341.

gi'iseus , VI. 333.

guliminda, VI. 344.

lineolatus, VI. 344.

maculatus, VI. 343.

nigromaculatus , III. 88.

orbicularis, VI. 331.

senegalensis, VI. 337.

vulgaris, VI. 319.

Capelan, XXI. 392.

Pêcbe du capelan, XXI. 404,

Usage du capelan, XXI. 405.

Capelans fossiles, XXI. 408.

Capeuna, V. 239.

Capitaine, VI. 302.XIII.274,275.

Capito, XI. 73.

fluviatilis,XVII. 189.

Capoète, XVI. 278.

amphibia, XVI. 282.

fundulus, XVI. 279.

macrolepidota , XVI. 280.

Capkos, X. 4, 5, 29.

aper, X. 30.

Carangue, IX. ,4 , 91.

C.\RAN\, !X. 3.
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Caranx alexandrinus , IX. 35.

ambijilijnclius, IX. 100.

amia,yni.345,346.IX. 18
analis, IX. 88.

armalus, IX. 127.

ascensionis, IX. 102.

auroguttatus , IX. 11.

Bartholomaii, IX. 100.

bajad, IX. 75.

Belengerii, IX. 116.

Blochii,IX. 69.

boops, IX. 46.

cœruleo-pinnatus, IX. 119.

calla, IX. 49.

cambon , IX. 60.

carangus, IX. 91.

chrjsophrjs, IX. 11.

clliaris, IX. 129.

cirrhosus, IX. 126.

cituIa,IX. 126.

crumenopljthalmus, IX. 62.

Daubenton, IX. 65.

dentex, IX. 87.

djeddaba,IX. 51.

Daniel il, IX. 201.

ekala, IX. 117.
fallax, IX. 95.

fasciatus, IX. 70.
ferdaii , IX. 56.

ForsterijIX. 107.

fulvoguttatus, IX. 75.

fiisus, IX. 52.

geoigianus, IX. 85.

glauque, VIII. 345.

gjmnostethus , IX. 73.

Heberi, IX. 119.
helvolus, IX. 104.
iie, IX. 57.

Jacobaîus, IX. 42.

}ana,IX. 109.

kalla,IX. 49.

kilicbe,IX. 43.

kurra, IX. 44.

leptolepis, IX. 63.

Ivessonii, IX. 85.

TABLE GEJNERALE

Caranx luna, IX, 80.

niacarellus, IX. 40.

macropbthalmus , IX. 60.

malabaricus, IX. 121.

mate, IX. 54.

mauritianus, IX. 60.

melainpjgus , IX. 116.

mentalis, IX. 124.

Mertensii, IX. 64.

microchir, IX. 59.

nigripes, IX. 122.

Novfe Guineœ, IX. 63.

oblongus, IX. 128.

para, IX. 58.

Peronii, IX. 112.

petaurista, IX. 132.

pisquetus, IX. 97.

platessa , IX. 84.

Plumieri , IX. 65.

punctatus , IX. 38.

ronchus, IX. 35.

Rolleii,IX. 29.

Sanclc-E Helenae, IX. 37.

sein, IX. 105.

senegallus, IX. 78.

sexfasciatus , IX. 110,

soJea, IX. 86.

speciosus, IX. 130.

suareus, IX. 33.

tille, IX. 124.

tracburus, IX. 11.

très-beau , IX. 130.

vari, IX. 48.

xanthopygus, IX. 109.

xanthurus, IX. 55.

Caranxomore sacrestin , VI. 487.
Carassujs, XVI. 81.

bucepbalus, XVI. 95.

Cardinal, III. 195.

Caribe, Carib!to,XXII. 269, 281

.

Carlinus, VI. 41.

Carou,sse, II. 77.

Carpes, XVI. 2, 23.

à cuir, XVI. 60.

sa langue. XVI. 33.
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Carpes, sa longévilé, XYI. 56.

à miroir, XVI. 60.

roi des cjprins, XVI. 60.

ses vers intestinaux, XVI. 57.

Carpio, XXI. 237.

Castagnau, VII. 285.

Castagnoles, VII. 281, 285.

deDussumier, VII. 294.

du Germon, VII. 295.

Catalufa, m. 98.

Cataphractus amcricanus , XV.
costatus, XV. 269. [276.

punctatns, XV. 318.

Catla, XVII. 410.

Buchanani, XVII. 411.

Catoprion, XXII. 302.

mento,XXU. 304.

Catostomus,XVI. 3.XVII. 2,418.

aureolus, XVII. 439.

bostonieiisis, XVII. 432.

carpio, XVII. 457.

communis, XVII. 426.

cjprinus, XVII. 474.

Duquesnii, XVII. 458.

elong-atus, XVII. 455.

fasciatus, XVII. 449.

Catostomus Forsterianus , XVII.
463.

gibbosus, XVII. 443.

Hudsonius, XVU. 459.

longirostrum , XVII. 453.

macrolepidotus , XVII. 447.

maculosus, XVII. 454.

nigricans, XVU. 453.

oblongus, XVII. 441.

planiceps, XVII. 450.

Suceti,XVII. 466.

Suerii,XVII. 465.

leres , XVII. 468.

Tilesii, XVII. 469.

tuberculatus , XVU. 444.

vittalus, XVII. 459.
Cavillone, IV. 77.

Cefalo, XI. 20.

Crixu-piRA, VIII. 334.

CÉLAN , XX. 452.

Célérin, XX. 6, 452.

Gentranodon, IV. 262.

CENTRARCHus,in.81. Vil. 454,458.

feneus, III. 84.

hexacanthus, VU. 459.

iridens, III. 89.

pentacanlhus , III. 88.

sparoides, III. 88.

tetracanthus, VII. 460.

viridis, VU. 460.

Gentriscus nilolicus, XIX. 241.

Gentrogaster, X. 113, 115, 116.

argentalus , X. 162.

brunâtre, X. 116.

equula, VI. 445.

fuscescens, X. 156.

rhombeiis , VU. 240.

Gentrolophes , IX. 268, 330.

crassus , IX. 348.

liparis , IX. 345.

microchirus, IX. 416.

morio, IX. 342.

iîègre,IX. 331, 342.

ovalis, IX. 346.

pompilus, IX. 334.

Gentronote binotatus, VIII. 361.

fasciatus, XI. 441.

gardénicn , VUI. 337.

gla;ycos, VIU. 346.

islandicus, XI. 433.

Ijzan, VUI. 346.

ovale, VUI. 423.

spinosus, VUI. 336.

vadigo , VUI. 345 , 363.

Gentropode rhomboidal , VU.
240, 247.

Gentropomes, II. 102.

alburnus, V. 180.

ambassis , II. 176.

arabique, II. 165.

brochet de mer, II. 102>

de roche, III. 119.

doré, II. 146.

hober, H. 424.
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Centropomes loup, II. 56.

macrodou, 11. 164.

mulet, 11. 64.

œillc, V. 139.

Plumier, II. 51.

rajé, U. 19.

rouge, m. 178.

rubens, II. 146.

rupestris, III. 119.

six raies, II. 206.

undecimalis , II. 102.

Centropristis, IIL 36.

atrobranch us, III. 45.

aureo-rubens, III. 45.

georgianus, VU. 451.

birundinaccus, Vn. 450.

nigricans, III. Zl.

rufus, III. 47.

scorpenoides , III. 48.

tabacarius, III. 44.

trident, HI. 43.

Iruttaceus, III. 50.

Cepiialacanthes, IV. 114 et 138.

spinarella, IV. 138.

CÉPHALE, XI. 10.

CEPHALFPisoclomaculatus, X. 322.

Cephalopholis argus , II. 360.

CÉpoLEs, X. 388.

abbreviata, X. 403.

cjecula, XII. 165.

cîerulca, X. 391.

gladius,X. 318,352,361.
iris, X. 342.

limbata, X. 402.

marginata , X. 402.

rubesccns, X. 388. 389.

tœnia, X. 389.

tracbjplcra,X. 311 ,322, 391.

Cerniers,I11. 21. VIII. 415.

brun, III. 21.

Cerveau, I. 415.

goût, I. 475.

narine, I. 471.

œil , I. 446.

oreille , I. 458.

Cerveau, tact, I. 477.

Cestres, XI. 156.

oxjrbjnchus, XI. 162.

plicalilis, XI. 157.

Cetoia , X. 9.

CÉTOPSis, XIV. 383.

candiia, XIV. 386.

cœcutiens, XIV. 384.

Chaboisseaux,IV. 142, 154.

Chabots, IV. 142.

de rivière, IV. 145.

Chabrontera, IV. 112, 113.

Chaca , XV. 444.

lophioides, XV. 445.

Ch;etodon, vu. 3,9.
leurs voyages, VU. 8.

Abhortani , VII. 58.

Acbiilcs, X. 218.

acuniinatus . VU. 98.

alepidotus, IX. 401. XXll.

414.

annularis, VII. 20, 178.

arcuatus,V. 434. VH. 211.

argenteus, VII. 240. 251.

argus, VII. 136.

armatus, II. 133.

arthrilicus , VII. 122, 229.

aruanus, V. 434.

asfur, vn. 174.

aureus, VU. 202.

auriga, VIL 79.

baroncssa, VU. 45.

Benetti, VII. 84.

bengalensis , V. 442,458,
bicolor, VII. 168.

bifascialis, VII. 48.

bifascialus, VI. 120.

biniacuiatus, \1J. 67.

biocellatus , VII. 62.

Boddaerti, VII. 185.

Brownriggii , V. 484.

canalicuiatus, X. 145, 146.

cancscens, VII. 110, 530.

cannelé, X. 116.

capislratus, VU. 8, 64.
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Chexodon à cliCATons aigus, VU.
chincnsis, VU. 357.

chirurgus, X. 168.

chrjsostomus , VU. 99.

chrjsozonus, VU. 82.

chrj'surus, V. 423.

ciliaris, VU. 154.

citrinelJus, VU. 27.

collare, VU. 53.

cornutus, VU. 102.

couagga, X. 168, 200.

couronné, VU. 154.

curassao, V. 471.

decussatus, VU. 54.

de Desjardins , VU. 58.

diacanlhus, VU. 185.

dizoster, VU. 527.

dorsalis, VU. 70.

dux, VU. 184.

elongatus , X. 206.

enceladus, VU. 87.

ephippium , VU. 80.

faber, VU. 113, 125.

falcula, VU. 41.

fasciatus, VU. 61, 184.

fIavus,VU. 61.

Frehmlii, VU. 24.

gfihm, X. 219.

galline, VU. 236.

gigas, VII. 121.

glaucus, VUI. 398, 400.

guttatus, X. 116, 136.

hadjan, VII. 56.

imperator, VU. 180.

incisor, VU. 266.

karraf, VU. 46.

Kleinii, VU. 30.

labiatus, VU. 83.

larvatus, VU. 45.

Leachii, VU. 49.

lineatus , X. 223.

lineolatus, VU. 40.

lividus , V. 430.

longimanus, VU. 133.

luctuosus,'VII. 37.

[42.

ChiEtodon lunatus, VII. 57.

lunula, VU. 59.

luridus, V. 475.

luteolus, VU. 198.

lutescens, VU. 210.

macrolepidotus , VU. 93.

maculalus, V. 442,489.
maculosus, VU, 176.

marginatus, V. 442, 446, 448.

VU. 57.

Mauritii,V. 442,446,448.
melanopus, VU. 84.

melanotus, VII. 71.
• Mertensii, VU. 47.

mesoleucos , VU. 56, 170.

mesomelas, VU. 170.

Mejeri, VU. 19.

miJiaris , VU. 26.

monodactjlus , V. 360.

nesogallicus, VU. 63.

nicobareensis , VII. 189.

nigricans, X. 168, 190, 209,
283.

nigro-fuscus , X. 214.

oblongus, X. 168.

ocellatus, VU. 75.

ocellicaudus , VII. 69.

octofasciatus , VU. 8, 17.

olivaceus , X. 288.

orbicularis , VII. 232.

orbis, VU. 127.

ornatissimus, VII. 22.

pairatalis, VU. 138.

Parrfe, VU. 155.

paru, VU. 205. IX. 384.

pavo, V. 417.

pentaoftnthus, VII. 235.

pictus, VU. 55.

pinnatus , VU. 214, 221.

plebeius, VU. 68.

plectorhjnchus, V. 294.

Plumieri, VU. 120.

princeps, VU. 33.

principalis, VU. 81.

punctato-fascialus , VU. 28.
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ChvEtodon punctaliis, VU. 132.

reticulatus, VII. 32.

rhombeus, VIL 241.

rhomboïdes, VIII. 398, 407.

rondelle, V. 462.

rotundus, V. 461.

sargoïde, V. 446, 448.

saxatilis, V. 442, 443, 446,
447,458, 460,462.

Seba;, VII. 52.

sebanus, VU. 74.

semilarvatus, VII. 39.

setifer, VIL 76.

Sohal,X. 227.

sordidus, V. 442, 466, 467.

spéculum , VIL 73.

spilopleura, VIL 74.

squamulosus, VIL 155.

slellatus, X. 195.

slriatus, VIL 10. X. 200.

strigangulus, VIL 42.

strigatus, VIL 25.

superbus, VIL 32.

suratensis, V. 442, 486.

tacheté, X. 116,123.
Taunaj, VIL 48.

tau-nigrum , VIL 38.

teha, VIL 214, 221, 225,
226, 239. IX. 383.

tetracanthe, VIL 144.

triangularis, VIL 43.

triaiigulum , VIL 44.

tricolor, VIL 162.

trifascialus, VIL 34.

trioslegus, VIL 113. X. 197.

ulietensis, VIL 39.

unicornis , X. 258. •

unhnaculatus, VIL 72.

vagabundus, VIL 50.

vesperlilio,^!!. 214,222, 239.

virescens, VIL 30.

vittatus, VIL 8, 34.

Chalceus , XXII. 238.

amazoniens, XXII. 246.

angulatus, XXII. 238, 263.
j

Chalceus ararapeera, XXII. 244.

carpophaga , XXII. 252.

falcatus , XXII. 254.

fasciatus,XXIL 149, 238.

guiie , XXII. 255.

Ililarii , XXII. 246.

macrolepidotus , XXII. 238

,

240.

nigro-tfeniatus, XXII. 32.

opaimus,XXIL 238, 244.

Orbignyanus , XXII. 249.
pesu, XXII. 251.

rodopterus , XXII. 249.

rotnndalus, XXII. 261.

Schomburgkii, XXII. 250.

CiULCiNus , XXII. 258.

angulatus, XXII. 263.

auritus, XXII. 262.

brachjpomus, XXII. 259.

Chalcis, XX. 20.

XaA^tsuç, X. 9.

Chanda, X. 62.

Ruconius, X. 79.

Chanos, XIX. 179.

arabique, XIX. 187.

chloropterus, XIX. 195.

cjprinella, XIX. 198.

lubina, XIX. 199.

mento, XIX. 194.

nuchalis, XIX. 196.

orientalis, XIX. 197.

salmoneus, XIX, 201.

Chaponne, V. 233, 235.

Chapsot, IV. 149.

Chaptis, V.130.
Characinus, XXII. 2.

amazoniens, XXII. 61.

besse, XXII. 316.

carpeau, XXU, 15.

dentex, XXII. 187.

niloticus,XXU. 186,187.
Roschal, XXIL 315.

Charax , VI. 7 , 7 1 , 79. XXIL 42,

puntazzo , VI. 72. [46.

Chasmodes, XL 193, 279. 295.
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Chasmodes bosquianiis, XL 295
novemlineatns, XI. '299.

quadrifascialus, XL 298.

Chatoesse, XXL 94.

aquosus, XXL 109.

cepedianus, XXL 99.

chacunda, XXL 11 i.

chanpole, XXL 116.

chiysopterus , XXL 110.

cortius, XXI. 115.

maculatus, XXL 108.

nianmlna, XXL 114.

nasus,XXLl04.
Osbeckii,XXL 106.

punctatus, XXL 107.

tampo, XXL 117.

Chauffe soleil , V. 494.

Chauliodus, XXII. 380.

Fieldii, XXIL 389.

Schneideri, XXII. 388.

setinotus, XXIL 387.

Sloani, XXIL 382, 387.

CHEILINES,Xm. 13. XIV. 77.

arenatus, XIV. 101.

blmaculatus, XIV. 96.

Blochii, XIV. 108.

coccineus, XIV. 106.

diagrammvis , XIV. 98.

fasciatus,XIV. 92.

festivus, XIV. 104.

Ketlitzii,XIV.l05.

Lichijmans, XIV. 109.

lunulatus, XIV. 88.

maculosus, XIV. 104.

mentalis, XIV. 101.

Mertensli, XIV. 102.

poljgramma , XIV. 103.

punctulatus, XIV. 87.

quinquecinctus, XIV. 107.

radiatus, XIV. 91.

rivulatus, XIV. 86.

roseus, XIV. 105.

sanguinens, XIV. 106.

scare, XIV. 147.

sinuosus, XIV. 95.

Cheilines trilobatus , XIV. 79.

undulalus, XIV. 108.

venosus, XIV. 100.

Cheilionj XUI. 15, 338.

auratiis,Xm. 341, 351.

cjanochloris , XUI. 346.

Forskalli , XIU. 349.

fuscus, Xni. 349.

bemichrjsos, XIU. 351.

lineatus,XIU. 354.

microstoma, XUI. 353.

viridis, XUI. 352.

Cheilodactyles , V. 9, 356.

Antonii, IX. 494.

bracbj'dacl^ylns , V. 361.

Garmichaelis, V. 360. IX. 489.

cai'ponemus, V. 362.

fasciatus, V. 357.

Yariegatus, IX. 493.

zonatus, V. 365.

Cheilodiptère acoupa , V. 109.

aigle, V. 37.

cbrjsoptère, IL 51.

cjanoptère, V. 177.

beptacanthe, IX. 225.

Cheea, XVI. 370,452. XVU. 330.

^sXfXMv-) VU. 87.

Chelmons, vu. 6, 86.

à bec médiocre , VIL 87

.

à long bec, VU. 89.

longirostris, VU. 89.

rostiatus, VU. 87.

Chelon, XL 10.

;^sAaV, XL 55.

Cherna, U. 288.

ChÉtodiptères, vu. 7, 120.

Chevaine, XL 74. XVU. 172.

Chevaliers, V. 163.

baudrier, V. 165.

ponctué, V. 167.

rajé, V. 169.

Chilodus punctatus, XXU. 103.

Chiroce.ntues, XIX. 150.

dorab, XIX. 150.

Ses intestins , XIX. 160.
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Chirocentres, sa vessie, XIX, 161

.

Chironectes, XII. 389.

biocellatus, XII. 417.

Bougainville, XH. 431.

chlorostjgma , XH. 426.

coccineus, XII. 430.

Comiriersonii, XII. 426.

furcipilis , XII. 423.

hirsutus, XU. 434.

hispidus, XU. 407.

lœvigatus, XII. 399.

lœvis,XII. 437.

lophotesjXU. 407.

marmoratus, XII. 402.

Mentzelii^Xn. 417.

inultiocellatus,Xn. 420.

nesogallicus , XII. 401.

nummiferj XH. 425.

ocellatus, XII. 419.

pardalis , XU. 420.

pavoninus, XU. 421.

pictusj XU. 393.

principis , XU. 416.

scaber, XU. 412.

tuberosus, XII. 428.

lumidus, XU. 397.

unipennis, XU. 437.

variegatus, XU. 422.

Chironème, IU. 78.

georgianus, lU. 78.

Chitchillé, VI. 107.

Chirurgien, X. 167.

Chirus, XVI. 453.

Chlorophthalmus,XXII. 370,521

.

Chondrostomes, XVII. 381.

aculeatum , XVU. 408.

dembensls, XVU. 398.

Dillonii, XVU. 404.

Duvaucelii,XVU. 403.

Gangeticum,XVU. 399.

labeo,XVU. 495.

lipocheilos , XVU. 400.

nasus,XVU. 384.

rjzela, XVU. 199, 395.

seipivelalus. XVU. 402.

Chondrostomes seva , XVU. 396.

Sjriacum, XVU. 407.

Chorinèmes, VUI. 367.

aculeatus, VUI. 384,

commersonlanus, VUI. 370.

exoletus, VIU. 379.

Farkbarli, VUI. 388.

guaribira , VUI. 393.

Ijzan, VUI. 387.

mauritianus , VUI. 382.

moadetta, VUI. 382.

palometa , VUI. 392.

quiebra, VUI. 396.

saliens, VUI. 389.

saltans, VIU. 393.

Sancti Pétri, VUI. 379.

tala, VIU. 377.

loi, VUI. 385.

toloo, VUI. 377.

Chremys, ^pifXVÇ. V. 17.

Christo-psaro , X. 7.

Chromis,V. 16, 18.X1U. 15.

Chrysophrys, VI. 81, 83.

aculeata, VI. 137.

annularis, VI. 139.

aurata, VI. 85.

berda, VI. 113.

bifasciata, VI. 118.

bilobata, VI. 125.

calamara, VI. 117.

cardinalis, VI. 130.

chrjsargyra, VI. 107.

cœruleosticta , VI. 110.

coracijius, VI. 133.

crassirostris , VI. 98.

cristiceps, VI. 132.

Forsteri, VI. 140.

gibbiceps, VI. 127.

globiceps, VI. 100.

grandoculis, VI. 134.

haffara, VI. 108.

laticeps, VI. 122.

longispinnis, VI. 116.

madagascariensis, VI. 135.

sarba, V[. 102.
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Chrysotose, X. 39.

CiCHLASj XIU. 15.

œnea, lU. 84.

argjTea, VI. 4T9.

Cuning, VI. 444.

erjthrura, VI. 475.

tares, VI. 491.

macroptera , V. 362.

pelagica, IX. 320.

Iclracanlha, U. 471.

variabilis , III. 55.

Cingle, II. 194.

Circulation, I. 508.

aorte , I. 515.

artères branchiales, I. 513.

bulbe de l'artère pulmonaire,
I. 510, 512.

cœur, I. 510.

oreillette, I. 510, 511.

péricarde , I. 510.

rénale de Jacobson , I. 516.

sinus veineux, I. 510, 511.

veine-porte, I. 509.

veines branchiales, I. 514.

ventricule, I. 510, 512.

ClRRUIBAKBE, XI. 406.

capensis, XI. 406.

CiRRHiNEs, XVI. 3, 284, 317.

Blochii, XVI. 290.

breviceps , XVI. 293.

dero,XVI. 296.

Dussumieri, XVI. 291.

niicropogon, XVI. 255.

mrigala , XVI. 294.

plumbea, XVI. 289.

reba , XVI. 292.

rubripinnis, XVI. 288.

CiRRHiTEs, m. 66.

aprinus, III. 76.

arcatus, III. 74.

fasciatus, III. 76.

niaculatus, III. 69.

pantherinus, III. 70.

punctatus, UI. 70.

lâcheté. 111. 69.

CiTHARiEDUS, VII. 7,37, 183.

CiTHARINES, XXII. 69, 94.

Chilodus , XXII. 103.

GeofFroji, XXU. 95.

latus, XXII. 101.

KiÙct^oç, XXII. 100.

CiTHARUS, XXII. 316.

CiTULA armata , IX. 127.

Banksii, IX. 82.

ciliaria,IX. 144.

Clarias, XV. 352.

abbreviatus, XV. 386.

batrachus, XV. 385.

capensis, XV. 377.

Dussumieri, XV. 382.

fuscus,XV. 383.

Hasselquistii,XV. 362.

jagur, XV. 388.

lazera, XV. 372.

magur,XV. 381.

marpus, XV. 378.

Nieuhoffii, XV. 386.

punctatus, XV. 384.

senegalensis , XV. 376.

sjriacus , XV. 375.

Clavetza, XVn. 49.

Cleptiques, XUI. 265.

genizarra, XIU. 267.

Clidiuh, VIII. 78.

Clinus, XI. 194, 352.

acuminatus, XI. 370.

anguillaris , XI. 390.

argentatus, XI. 354.

Audifredi , XI. 360.

brachjcephalus , XI. 371.

capillatuç, XI. 377.

cottoides, XI. 367.

Delalandii, XI. 378.

elegans , XI. 388.

geni-guttatus , XI. 386.

gobio, XI. 395.

guttulatus , XI. 387.

Herminieri, XI. 380.

heterodon.XI. 394.

Iali])ennis, XI. 394,
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CiiNus littoreus, XI. 389.

microcirrhis , XL 384.

mulabilisjXI. 354.

pectinifer, XI. 314.

perspicillatus , XI. 372-

peruvianiis , XI. 383.

superciliosus, XI. 360.

testudinarius , XI. 360.

variolosus, XI. 381.

virescens, XI. 360.

Clupanodon, XX. 9.

africain, XX. 10.

aureus, XX. 428.

chacunda, XXI. 113.

cbanpole, XXI. 116.

chapra, XXI. 115.

chinois, XX. 10.

cortius, XXI. 115.

gagius, XXI. in.
iiisha, XX. 434.

Jussieu, XX. 10, 351.

manmina, XXI. 114.

molius, XX. 323, 461.

nasica, XX. 10. ,

pilchard, XX, 10.

tln'issa,XX. 10.

thrissoïdes, XX. 385.
Clupea, XX. 18, 28.

îestivalis, XX. 420.

africana,XX. 301, 307.

allecia, XX. 262.

alosa, XX. 11, 411.

apalike,XIX. 386.

arcuata, XX. 463.
allierinoides, XXI. 33.

auro-vittata , XX. 262.

Bœlama, XXI. 37.

brasiliensis, XIX. 320, 341.

chanipil , XX. 324.

chapra, XX. 440. XXI. 115.

chrj'sotœnia , XX. 262.

cœrulea , XX. 260.

cœruleo-vittata, XX. 465.

cyprinoides, XIX. 384.

dorab, XIX. 150. XX. 7.

Clupea elongala, XX. 247.

encrasicholus, XXI. 7.

fallax, XX. 11, 409.

fasciata, X. 61, 96. XX. 10.

finta, XX. 409.

flos-maris , XX. 466. XXI. 49.

fuegensis, XX. 462.

gigantea , XIX. 386.

gracills , XX. 466.

halec, XX. 258.

harengns,XX. 30, 250, 262.

haumela,Vm.248, 249.XX.
indica, XX. 439. [7.

Isengleena, XX. 464.

Leachii , XX. 243.

liueolata, XX. 256.

macrocéphale , XIX. 318, 324.

XX. 10.

malabarica, XXI. 64.

matowacca, XX. 371.

melanura, XX. 351.

melastoma, XX. 310, 312.

micropus, XX. 471.

minima, XX. 259.

motius, XX. 323.

mjstax, XXI. 5, 68.

mjstus, XX. 9. XXI. 5, 75,
njmphfea , XX. 465. [85.

Pallasii, XX. 253.

parvvila, XX. 258.

phalerica , XX. 262.

phasa , XXI. 59.

Pilehardus , XX. 8 , 246 , 446.

pontica, XX. 244.

l'aie d'argent, XXI. 48.

rufa, XX. 11, 409.

sagax, XX. 463.

sardina, XX. 455.

setirostris, XXI. 5, 71. , / -

sima, XX. 301. -Pkll, >'^

siiiensis, XX. 346, 354!

spratus , XX. 287 , 454.

sternicla,XX.7. XXII. 166.

sjnura, XXI. 124, 146.

Ihrissa, XX. 384. XXI. 105.



Clupea thrissoides , XIX. 386.

Iropica, XX. T.

venialis,XX. 421.

viUosa, XX. 1. XXI. 398.

virescens, XX. 257.

vittata , XX.' 260.

Clupéoïdes, XX. 1.

Clupéonie, XX. 345.

Blochii, XX. 353.

Commersoni, XX. 350.

fasciata, XX. 349.

JussleiiijXX. 346.

vittata, XX. 352.

CoBiris, XVm. 1, 2, 5,8.
aculeata, XVIU. 70.

amiiicola, XVIII. 68.

anableps , XVm. 3.

anguillicaiidata , XVIII. 483.

arenata, XVUI. 28.

barbatula , XVLQ. 14.

Biltuiio, XVIII. 35.

bimucronata, XVIU. 73.

Botia , XVm. 72.

bulgara, XVIH. 74.

cblorosoma, XVHI. 38.

chi^solaimos, XVIII. 27.

corica,XVIU. 36.

cucura,XVIU. 70.

Dario , XVffl. 85.

fasciata, XVHI. 25.

fossilis, XVm. 6, 8, 46.

frœnata, XVIU. 43.

geto, XVm. 84.

gibbosa, XVm. 34.

gongota, XVIII. 71.

grandis, XVIU. 86.

Guntea, XVIU. 67.

guttata , XVIU. 79.

Hasselti, XVUI. 74.

heteroclita, XVIU. 3, 114,
180, 210.

insignis, XVIU. 44.

japonica, XVIU. 3.

Kuhlii,XVm. 77.

macrolepidotus , XVUI. 180.
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CoBiTismaialis,XVni.l80,185,
210.

malaptemia, XVIU. 88.

marmorata , XVIII. 41.

micropus, XVUI. 29.

monoceros, XVIU. 38.

montana, XVIU. 69.

Narga,XVin. 24.

oblonga, XVIU. 76.

ocellata, XVIU. 36.

oculata, XVIU. 71.

pacifica, XU. 234. XVIU. 113.

Pangia , XVIU. 75.

panthera, XVUI. 44.

pavonacea, XVIU. 37.

phoxocheila, XVUI. 79.

rupecula, XVIU. 40.

savona, XVIII. 32.

scaturigina, XVIU. 81.

spiloptera, XVIU. 27.

subfusca,XVIU. 80.

suborbitalis, XVIII. 26.

tœnia, XVUI. 58.

thermalis, XVUI. 78.

tigiis, XVUI. 45.

Tuiio, XVIU. 33.

vittata , XVm. 42.

zonata, XVUI. 39.

CoiLiA, XXI. 77.

Dussumieri , XXI. 81.

Graji,XXI. 84.

Hamiltoni , XXI. 79.

nasus , XXI. 85.

Plajfairii, XXI. 86.

quadragesimalis, XXI. 83.

Rejnaldi, XXI. 81.

Xolpoç, XV. 249.

Coius catus, U. 443. m. 143.

chataieus, lU. 144. VU. 312.

coboius, m. 144. VII. 325.

datnia,m, 139.

gud gutia, UI. 143.

nandus, UI. 144. VU. 482.
tiivittalus , lU. 144.

vacti, UI. 143.



CoLiAS, Vm. 26, 28, 42.

CoLisA, Vn. 359.

bejeus, VU. 365.

chuna, VH. 368.

cotra, VII. 366.

lalius , VU. 366.

ponticeriana , VU. 370.

rubané, VII. 369.

sota, VU. 367.

unicolor, VU. 368.

vulgaris, VU. 362, 369.

COMEPHORE, XII. 327.

Baikalensis, XU. 329.

Commis, VI. 208.

CoNGiopoDus percatus, IV. 382
CoNODON, V. 156.

antillanus, V. 156.

Coqs de mer , IV. 23.

Coquette, XUI. 62. [27.

CORACINUS , Kopct)t7voç , V. 21 , 24.

CoRAx,IV. 46. V. 21.

Corbeau, V. 86.

CoRBs, V. 6, 22, 86.

Cordonnier, IX. 161.

CoRDYLA, vm. 26, 29.

CoRÉGONES, XXI. 454.

albula, XXI. 520.
albus, XXI. 510.

Amboinensis , XXU. 126.

Artedil, XXI. 523.

Cepedii, XXI. 503.

clupeiforniis , XXI. 523.

conorhjnchos , XXI. 485.

cjprinoides, XXI. 526.

fera, XXI. 472.

harengus, XXI. 532.

hjemalis, XXI. 479.

Labradoricus , XXI. 533.
Lavaretus, XXI. 466.

leucicbthjs , XXI. 535.
lucidus , XXI. 523.

marsena, XXI. 481.

microstomus, XXI. 488.

muksun, XXI. 494.

Mu lier, XXI. 463.

TABLE GENERALE

CorÉgones nasutus, XXI. 493.

Nilssoni , XXI. 497.

onnil, XXI. 528.

otsego, XXI. 513.

oxjrhjncbus , XXI. 464, 488.

Palea, XXI. 477.

Pallasii, XXI. 483.

paralepis , lU. 357.

Pennantii, XXI. 507.

polcur, XXI. 506.

pollan,XXI. 502.

Povvan, XXI. 503.

quadrilateralis, XXI. 512.

Reisingeri, XXI. 496.

rouge, XXI. 463.

Rudolphianus , XXI. 531.

sardinella, XXI. 517.

sikus, XXI. 500.

silus, XXI. 424.

sjrok , XXI. 499.

tugûn, XXI. 519.

tullibee, XXI. 526.

umbra, XXI. 463.

vimba, XXI. 514.

Willughbci,XXI. 522.

CoRicA soboini, XX. 325.

CoRicus, XUI. 13.

Lamarckii, XIU. 260.

rostratus, XIU, 256.

rubescens , XIU. 262.

virescens, XIU. 261.

CoRis, XIU. 360.

ajgula, XIU. 491.

Corniger spinosus, VUI. 481.
CoRo-coRo, V. 189, 267.
CoRVINA, V. 86.

abida, V. 93.

acoupa , IX. 478.
• anei, V. 131.

argentata, V. 114.

argjroleuca, V. 105.
axillaris, V. 113.

Belengerii, V. 120.

biloba, V. 112.

canariensls , V. 93.
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CoRviNA carouna , V. 125.

carutta, V. 124.

cataJea, V. 128.

chaptis, V. 130.

clavigera, V. 101.

coitor, V. 116.

cuja, V. 96.

dente.\, V. 139.

Dussumieii, V. 119.

Fourcroj, V. 111.

Kuhlii, V. 121.

lobata, V. 122.

maculata, V. 126.

miles, V. 94.

nigra, V. 86.

nigrita, V. 103.

ocellata, V. 134.

oscula, V. 98.

platjcephala , V. 132.

Rlchardsoni, V. 100.
ronclius, V. 107.

semiluctuosa , V. 97.

senegalla, V. 132.
sina, V. 122.

soldado, IX. 479.

trispinosa, V. 109.
CoRvo di fortiera, V. 86.

CoRYDORAS edentulus , XY. 291.

Geoffroy, XV. 321.

CoRYPHiENA, IX. 268,274.
acuta, IX. 273.

argjTurus, IX. 314.

azorica, IX. 306.

branchiostega , IX. 272.

chrjsurus, IX. 309.

cljpeata/lX. 273.
cœmlea,IX. 269. XIV. 35. 46.

dolfyn , IX. 305.

dorado, IX. 303.

elegans , IX. 353.

equisetis, IX. 297.

galilœa, IX. 270.

hemiplera,IX. 271. XIV. 35.

hippuroides , IX. 286.
hippiiius, IX. 278.

CoRYPH^NA immaculata , IX. 329.

imperialis, IX. 286.

japonica, IX. 272.

Lessonii, IX. 307.

lineata,IX. 269.

lineolata, XIV. 43.

lutea,VI. 250. IX. 270.

Marcgravii, IX. 301.

nigi'escens, IX. 270.

novacula, IX. 269.

pentadactjla, IX. 269, 272.

XIV. 45, 65, 67.

Plmnier, IV. 408. IX. 270.

Xni. 316, 319.

pompilus, IX. 330, 334.

psittacus, IX. 269.

rupestris, IX. 269.

scomberoides , IX. 315.

sima, IX. 273.

spinosa . IX. 270.

Suerii, ]X. 302.

torva, IV. 382. IX. 270. .

velifera,IX. 360.370.
virens.IX. 272. XIV. 47.

viigata , IX. 308.

Vlamingii, IX. 315.

CoRYPHÈNE bleue, XIV. 191.

chinoise, V. 369. IX. 270.

Coryphénoïde , IX. 272.

CossYPHES, Xm. 102.

albo-lœnlatus, XUI. 14Î.

atrolumbus, XUI. 123.

axillaris , xm. 131.

bilunulatus, XUI. 121.

Bodianus.Xm. 103,404.
dlana, XÙl. 127.

dimidiatus,Xm. 136.

maldat, XIU. 114.

mesolborax, XIU. 129.

microlepidotus , XUI. 140.

perdltio,Xm. 125.

quadi'ilineatus, XUI. 135.

retlculatus , XIII. 139.

Schœnleinii, xm. 143.

tsenialus. XUI. 134.
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COTORRA, Xm. 291.

CoTTus,IV. 142, 150.

acaclianus, IV. 274.

feneus,lV. 189.

anaslomus , IV. 145.

austialis , IV. 398.

buba]is,IV. 165.

catapliractus, IV. 201.

cephaJoicles,IV. 194.

claviger,IV. 195.

diceiaus,IV. 189.

eleganSjIV. 195.

glaber, IV. 144.

gobio, IV. 145.

groenlandicus, IV. 185.

grunnicns,,Xn. 462, 466, 481.

hemllepidotus, IV. 276.

bispidus,IV. 274.

jaok , IV. 172.

japonicus,IV. 200,215.
madecasse , IV. 238.

marmoratus, VUI. 497.

massiliensis , lU. 22. IV. 303.

Meitensii, VUI. 496.

minutus, IV. 152.

monoplei^ygius, IV. 200.

octodecimspinosus, IV. 181.

pistilliger, IV. 193.

platjcepbalus, IV. 177.

poljacantbocepbaUis, IV. 176.

porosus,Vm. 498.

quadricornis , IV. 168.

scaber, IV. 249,254.
scorpioides, IV. 187.

scorpius, IV. 160.

tracburus,IV. 276, 280.

tnpterjgius,lV. 274.

GoTTTJS ventralis, IV. 194.

C0URPATA,XI. 172.

Crabe de Biarritz, IV. 298.

Crapaud de mer, IV. 268, 286.

Crenidens, VI. 366, 377.

Forskalii, VI. 378.

Crénilabres, XUI. 13, 146.

arcuatus,Xm. 216.

Crenii-abrus Bailloni, XIII. 191.

Borjanus,Xin. 189.

Brunnicl.ii,XUI. 183.

capistralus, XUI. 220.

Chabrol, xm. 120.

chlorosochrus, XUI. 215.

chrjsopbrus, XUI. 190.

cœruleus,XUI. 214.

Cotte, XIII. 204.

Couchii, xm. 178.

Donovanl,Xm. 180.

frœnatus,Xm. 221.

fuscus,Xm. 219.

glbbus,Xm. 175.

Linckii,Xm. 218.

littoralis , xm. 198.

Massa, xm. 202.

medilerraneus, XUI. 186.

melanocercus , XUI. 213.

melops,Xm. 167.

microstoma , XIU. 250.

multldentatus, XUI. 231.

nigrescens, XIU. 189.

norAvegicus , XUI. 176.

notatusjXm. 217.

ocellatiis,XUI. 193.

pavo, XUI. 149.

Peiinantli, xm. 178,225.
quinqueniaculatus, XUI. 212.

Rissoï,Xm. 197.

Roissalii , xm. 205.

rone,XUI. 172.

tigré, xm. 209.

tinca, xm. 171,199.
virescens, xm. 182.

Créole (Le), H. 265. Xm. 267.

Cricri, V. 239.

Cristiceps, XI. 194, 352, 402.

australis, XI. 402.

Crocro, V. 238,251.
Cryptocentrus melcagiis,XU. 111

Ctenolabrus, xm. 223.

acutus, xm. 235.

chogset, xm. 237.

cinereus,Xm. 234.
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Ctenolabrus flagellifer, XTTT. 240.

iris, Xni. 236.

marginatus, XUI. 232.

rupestris , XUl. 223.

iminotatus XIU. 239.

CuoRp, V. 86.

CUREMA, XI. 88.

CuRiMATA, xxn. 78.

CuRIMATUS , XXU. 3.

acutidens, XXII. 24,28.
alburnus,XXU. 18.

amazonum , XXU. 90.

ciliatus, XXU. 15.

cjprinoides, XXU, 7.

elongatus, XXU. 20.

fasciatus, XXII. 113.

Gilbert! , XXU. 16.

laticeps,XXU. 21.

latior, XXU. 19.

obtusidens, XXU. 24, 28.

tfenlurus, XXU. 4, 86.

Cybium, VUI. 77,79, 164.

acervum, VUI. 186.

caballa, VIU. 187.

chlnense, VUI. 180.

clupeoideuiii , VIU. 178.

Coniniersonii, VIU. 165.

guttatum , VIU. 173.

imniaculatum , VIII. 191.

interruptum , VIU. 172.

Kuhlii VIU. 178.

lineolatnm, VUI. 170.

maculatuni, VIU. 181.

Meitensii, VIU. 179.

uiphonlum , VUI. 180.

regale, VUI. 184.

Solandri, VIU. 192.

tritor, VIU. 176.

Cyn;Edus, V. 359.

Cynod'ons, XXU. 307, 323.

gibbus,XXU. 333.

scomberoides , XXU. 324.

vulpinus, XXU. 329.

Cynopotame, XXU. 316.

argenteus, XXU. 317.

Cynopotame gibbosus, XXU. 321.
huineralis, XXU. 320.

Cyprinide, XVI. 4. XVIU. 109.
Cyprinini, XVI. 5. XVIU. 109.

Cyprinodons, XVIU. 105, 145.
calaritanus, XVIU. 151.
fasciatus, XVIU. 156.

Hamrnonis,XVIU. 169.

iberus, XVUI. 160.
lunatus, XVm. 161.

mento, XVUI. 171.

Moseas,XVIU. 168.

umbra, XVUI. 149.
varié, XVUI. 147, 173.

Cyprinodontes , XVUI. 106.
Cyprinoides, XVI. 1.

Cyprinops/s, XVI. 24, 81.

Cyprins, XVI. 1, 2,23, 379.
action de la pesanteur de l'air

sur les caprins, XVI. 14.

engourdissement des cyprins

,

XVI. 13.

cjprins conservés vivants dans
les glaces, XVI. 88.

vessie des cjprins, XVI. 9.

Cyprinus abramorutilus , XVII.
acra,XVI. 428. [55.

albimuis,XVU. 272.

amarus, XVU. 81.

americanus , XVII. 315.
angra, XVI. 319.

anjona, XVI. 436.

Anne-Caroline, XVI. 60.

aphja, XVU. 239,242,257,
arabicas, XVI. 202. [371.

ariza, XVI. 430.

aspius,XVU. 266.

atpar, XVI. 454.

auratus, XVI. 101.

bacaila, XVI. 460.

balitora, XVI. 451.
ballerus, XVU. 34,45.
barbus, XVI. 125.

barila, XVI: 418.

barna, XVI. 419.
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Gyprinus bâta , XVI. 42T.

bendilisis, XVI. 316.

bjoeikna, XVII. 31.

biicca, xvn. 33.

boga, XVJ. 432.

bola , XVI. 423.

borelio, XVI. 443.

Brama, XVII. 9.

bucephalus, XVI. 95.

Buggenhagii, XVII. 45, 53.

Bjuni, XVI. 174.

calbosu, XVI. 253.

canius, XVI. 39l.

capito,XVI. 147.

capoeta, XVL 278.

carassius, XVI. 82.

cariiiatus, XVII. 74.

carpio, XVI. 23.

catastomus, XVII. 418.

caila,XVI.70,433.XVII.411.

cephalus, XIX. 508.

chagunio, XVI. 257, 378.

chaljbatuSjXVI. 145.

chapalio,XVl. 416.

chedra, XVH. 495.

chedrio,XVI. 419.

chola, XVI. 410.

chijsoleucos, XVII. 315.

chrjsosoma, XVI. 409.

chrjsoprasius , XVII. 375.

chijsopterus, XVI. 400.

cirrhosus , XVI. 284,290.
clavetza , XVU. 49.

clupeoides, XVI. 370.

cocsa,XVI. 197.

Commersonien, XVII. 419.

compressus, XVII. 117.

conchonius, XVI. 394.

coriaceus, XVI. 62.

cosuatis, XVI. 444.

cotio, XVII. 76.

cultralus, XVH. 330.

cura, XVI. 428.

curchius, XVI. 362 , 363, 378.

cnrmuca , XVI. 317.

Cyprinus cursa , XVI. 361.

cursis, XVI. 378.

cjlindi'iciis , XIX. 508.

daniconius, XVI. 435.

dangila, XVI. 403.

danrica , XVI. 404.

dcntex, XVL 1. XXU. 186.

dero, XVI. 296.

devario, XVI. 446.

dobula, XVII. 101, 172.

djoclieilus, XVI. 378.

elanga, XVI. 415.

elatus, XVI. 62.

épaulard , XVI. 469.

erjthrophthalmus,XVII. 101,

103, 107.

erjthrops, XVH. 119.

falcatus,XVI. 365.

farenus , XVU. 9.

fimbriatus, XVI. 271 , 337.

Fischeri, XVU. 379.

flavipinnis, XVI. 71.

fundulus, XVI. 278, 409.

gelius,XVI. 396.

ghora, XVI. 458.

gibelio, XVI. 90.

gobio, XVI. 300, 301.

goba, XVI. 424.

gobama, XVI. 413.

gonius, XVI. 259.

goiioibj'ncbus , XVI. 380.

gotjla, XVI. 387.

,
gTislagine, XVU. 182, 220.

gtiganio , XVI. 445.

Hamiltomi,XVI. 319.

berilwa, XVI. 465.

boalius,XVI. 442.

bumilis,XVI. 94.

bungaricLis, XVL 65.

idbarus, XVU. 143.

idus, XVU. 228, 234.

jaja. XVL 439.

Jeses, XVU. 160.

joaliiis, XVL 264.

jogia, XVL 405.
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Cyprinus kachius, XVI. 453.

Kittaibeli,XVU. 380.

Kollarii, XVI. 76.

kursis, XVI. 265.

labeo , XVn. 420.

lacustris,XVn. 126, 301.

lamta, XVI. 386.

Langsdorfil, XVI. 99.

laskir, XVII. 41.

latius, XVI. 411.

latus,XVU. 35.

laubuka, XVI. 456.

Jepidotus, XVI. 116.

leplocephalus, XVU. 300.

leiiciscus, XVU. 101, 103,
202. XVm. 161.

ligule (sa) mangée en Italie,

XVQ. 126.

lineatus, XVI. 96.

Lumaieuil, XVU. 314.

macj'ophthalmus, XVI. 113.

maxillingua, XVU. 480.

M'clellandi, XVI. 390.

mola, XVI. 440.

Moles , XVI. 89.

morala, XVI. 263.

mornr, XVI. 459.

mosario, XVI. 448.

mrigala, XVI. 285, 294.

muisa, XVI. 146.

musiha, XVI. 439.

naiicar, XVI. 70, 377.

nandina, XVI. 244.

nasus, XVU. 381, 391.

nigroauratus , XVI. 73.

niloticus, XVI. 335, 338.

Nordmannii , XVI. 66.

midus, XVI. 61.

oblongus, XVU. 441.

oxj'gaster, XVU. 349.

pangusia, XVI. 429.

pausio , XVL 401

.

pausius, XVI. 402.

Per-Niirus,XVn. 299.

pcrsa, XVU. 57.

29

Cyprinus pboxiiius, XVU. 363,
phulo,XVI. 457. [372.

phutunio , XVI. 395.

pigus , XVU. 378.

plestya , XVU. 35.

putitora, XVI. 197.

quadrilobns, XVI. 113.

rapax, XVII. 270.

rasbora, XVI. 438.

regina , XVI. 63.

reiio, XVI. 406.

rex cjprinorum , XVI. 61.

Richardsoni, XVI. 227.

rivularis , XVU. 374.

rohita, XVI. 251.

lostiaïus, XVU. 420, 469.

rubro-fuscus, XVI. 74.

rutllus, XVII. 101,111,142,
143,145,146, 148.

sada, XVI. 385.

schagra, XVI. 196.

sein ip lotus, XVI. 68.

soli, XVI. 444.

sopa , XVU. 49.

sopboie,XVI. 388.

specularis, XVI. 62.

sucatio , XVI. 448.

sucet, XVU. 419.

sutiha,XVI. 408.

telescopus, XVI. 113.

terio, XVI. 398.

thoracalus , XVI. 97.

ticto, XVI. 393.

tila,XVI. 422.

tileo, XVI. 426.

titius, XVI. 399.

tor,XVI. 199.

vagra, XVI. 420.

verdàtre, XVIU. 13.

vimba, XVU. 65.

virldi-violaceus, XVI. 75.

vittatus,XVI. 72.

Dacer-karah , X. 83.

DACTYLOFfÈRES , IV. 114.
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Dactyloptère commun , IV. 1 1 1

.

oriental, IV. 134.

Dajao, XL 164.

monticola , XI. 164.

Dalouze, II. 283.

Dangila, XVI. 229.

Cuvieri, XVI. 230.

Kuhiii, XVI. 231.

leptocheila, XVI. 234.

Leschenaulti , XVI. 235.

lipocheila , XVI. 232.

Danio,XVI. 375.

Dascylles,V. 11,433.
aruanus , V. 434.

niarginalus , V. 439.

trimaculatus , V. 441.

Datnia, m. 124,138.
argentea, LU. 139.

cancellata, UI. 144.

virgata, Vïï. 480.

Dauphin, IX. 217, 290.

Daurades, VI. 7, 81.

pique, VI. 113.

vulgaire, VI. 85.

DÉGLUTITION, I. 497.

DÉGRAISSEUR, XIU. 409.

Demoiselle, V. 449. VH. 11.

marguerite, VU. 115.

Dent (la) de chien, U. 465.

Denté, VI. 212, 226.

Dentex, VI. 7, 212, 214.

argyrozona, VI. 235.

bipunctatus, VI. 247.

cjnodon , VI. 239.

fasciolatus, VI. 242.

filamentosus, VI. 254.

furcosus, VI. 244. '

gobioides , VI. 234.

hasta, VI. 255.

hexodon , VI. 243.

luteus, VI. 250.

macrocephalus, VI. 232.

niacroplillialmus, VI. 227.

marginatus, VI. 245.

maroccanus, VI. 234.

Dentex multidens , VI. 238.

nufar, VI. 240.

Peronii, VI. 245.

ruber, VI. 247.

rupestris, VI. 231.

setigerus , VI. 253.

striatus , VI. 252.

tseniopterus , VI. 246.

tambulus, VI. 249, 558.

ïhunbergii, VI. 237.

tolu , VI. 248.

variabilis, VI. 241.

Yulgaris, VI. 220.

Dents, I. 489.

Diabase rayé de jaune , V. 236.

DiABAsis Panse, V. 237.

Diable de mer, IV. 268 , 274, 286.

DiAcopE, n. 410.

alboguttata, VU. 445.

analis, VI. 534.

argentimaculata , U. 432.

aurantiaca, VI. 535.

axillaris, VI. 532.

bitœniata, VI. 536.

bohar , II. 433.

Borensis , II. 436.

bottonensis,U.434. VI. 635.

bourgeois, VU. 444.

Galveti, U. 429.

civis , vu. 444.

coccinea, II. 437.'

cœruleo-pvinctata , U. 424.

cœruleo-Yittata, VI. 530.

decemlineata, VI. 527, 528.

duodecimlineata, VI. 529.

flavipes, VI. 534.

fuha , U. 435.

fulviflamma , U. 423.

gibba,U. 438.

hober, U. 423.

à huit raies, VI. 526.

immacuiata, II. 430.

macolor, U. 415.

marginala, U. 425. VI. 633.

miniala, H. 433.
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DiAcoPE nigra , II. 431.

notata,n. 422.

octolineata, IL 418.

octovittata , VI. 528.

quaclrigultata,n. 421. VI. 533.

rivulata , II. 414.

rosea, VI. 537.

rufolineata, VI. 531.

saiiguinea, U. 437.

Seba;, H. 411.

sianiensis , VI. 524.

striala, II. 430.

xanthopus, UI. 495.

DiAGRAMMA, V. 9, 290.

balteatum, V. 316.

Blochli, V. 312.

cavifrons, V. 290.

centurio, V. 308.

cinerascens , V. 307.

faîtela , V. 305.

flavomaculatum y V. 304.

gateiina, V. 301.

griseum, V. 306.

Lessonii, V. 313.

lineatum , V. 309.

orientale, V. 299.

pardalis, V. 300.

pica, V. 297.

pictum, V. 315.

plectoihjnchus , V. 294.

pœcilopterum , V. 314.

punctatum , V. 302.

shotaf, V. 305.
"

Thunbergii, V. 308.

DiPLOPRION, U. 137.

Diptérodons, VII. 274.

apron, VU. 275.

capensis, VU. 276.

hexacanthe, H146. VU. 275.
noté, U. 152. VU. 275.

Plumier, U. 451. VU. 275.

queue-jaune, V. 144. VU. 275.

Diptérodons ruber, II. 147.

zingel, VU. 275.

DiSTicHODUs, XXU. 172.

DisTicKODus Nefasch , XXII. 175.
DOLFYN, IX. 277.

DONDIAVA, U. 441.

DONDIAWAH, U. 422.

Dorade (la) de la Chine, XVI.
101.

dentée , VU. 284.

DoRADO,IX. 290.
/

Doras, XV. 267.

armatulus, XV. 273.

Blochii, XV. 277.

carinatus, XV. 288.

catapbractus , XV. 276.

costatus, XV. 268.

crocodili, XV. 287.
dorsalis, XV. 284.

granulosus , XV. 281

.

Hancokii , XV. 279.

Humboldtii, XV. 291.

maculatus, XV. 281.

niger, XV. 291.

oxjrbyncbus, XV. 288.
Dorée, X. 6.

Dormeur, V. 325. XU. 218.
DORSUAIRE, VU. 255.

tubero, VU. 256.

DORY, X. 6.

DouwiNG princesse, VU. 27.

Drepane, vu. 7, 112, 129.

longimana, VU. 133.

peigne, VU. 133.

punctata, VU. 132.
Drums, V. 196.

bruit des drums, V. 198.
DULES,IU. 111.

. auriga, III. 112.

bordé, VU. 474.

caudavittatus, lU. 117.

flavivenlris, UI. 113.

fuscus,IU. 118.

guamensis, VU. 474.
maculatus , VU. 475.

malo, VU. 479.

marginatus, lU. 116.

à queue rayée, VU. 475.
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DuLES de roche. VII. m.
rupestris, 111. 119.

tpeniurus, 111. 114.

vanicolensis , Vil. 418.

Dussumiérie, XX. 461.

acula, XX. 467.

Elacate, Vm. 312.

atlantica, Vlll. 334.

biviltata, Vlll. 338.

maîabarica, vm. 332."

niot^a, vm. 332.

ponticeiiana , VHI. 329.

Electricité des poissons , I. 529.

Eleginus^ V. 158.

Bursin , V. 161

.

chilensis, IX. 480.

maclovinus , V. 158.

des Malouines, VI. 558.

Eleotris, XU. 2, 3, 16, 216.

belobraucha, XU. 243.

cjprinoides, XII. 248.

dormitatrix, Xn. 217, 256.

gobioides, XII. 247.

grandisquama, XII. 229.

guavina,XII. 195, 223.
' gyrlnus, xn. 220.

humeralis , XU. 246.

lanceolata, XU. 145.

madagascaviensis , XII. 240.

margaritacea , XU. 240.

Mauritii , IX. 243.

mugiloides , XII. 226.

muralis, XII. 253.

nigia,XU. 233. XVm. 113.

ophicephalus, XU. 239.

porocephala, XU. 237.

radiata, XII. 250.

sexguttata, XU. 254.
sinia, XII. 232.

sniaragdus, XU. 231.

strigata,XU. 251.

tumifrons, XII. 241.

Eeopes, XIX. 358.

Elopiens, XIX. 358.

Elops inermis. XIX. 876.

Jacerta, XIX. 381.

machnata, XIX. 359, 379.

purpurascens , XIX. 880..

saurus, XIX. 859, 365.

»lJiepoKohi,ç, m. 800. XU. 312.

'^fxîvmoc, V. 25.

Emoï, m. 374.

Enchelyopus, vm. 286. XI. 452.

colias, m. 273.

Enchrasicholus, XX. 20.

Endormi , XU. 218.

Engraulis, XX. 11, 25. XXI. 2.

argyrophaïuis, XXI. 49.

alberinoides , XXI. 81

.

bahiensis, XIX. 341.

Bœlama, XXI. 35.

brevifilis, XXI. 6, 54.

Brownii,XXI. 5,41.
Commersonianus, XXI. 49.

dentex, XXI. 28.

Desmareti, XXI. 26.

Dussumieri , XXI. 69.

edcntulus, XXI. 51.

enchrasichohis, XXI. 7.

fasciata, XXI. 48.

Hamiltoni, XXL 66.

japonicus, XXI. 28.

malabaricns, XXI. 63.

melelta , XXI. 24.

Milchilli,XXI. 5, 50.

injstax, XXJ. 67.

mjsti^ , XXI. 73.

phasa, XXI. 59.

purava, XXI. 65.

ringens, XXI. 27.

sericus, XIX. 341.

setirostris, XXL 69.

spinifer, XXI. 39.

taty, XXI. 60.

TeJara, XXI. 6,56.
tenuifilis, XXL 62.

Enoplose, il 133.

Éperlan, XXI. 368,371.
Sa pèche, XXL 880.



DES POISSONS. 55

Èperlan de Seine , XVII. 259.

Ephippus, VII. 1, 112.

faber, VH. 113.

gigas, VII. 121.

goreensis, Vil. 125.

orbis , Vn. 127.

Epibulus, XIII. U. XIV. 110.

Epicyrtus, XXn. 41.

exodon, XXII. 46.

gibbosus, XXU. 43.

Epidesmus maculatus, X. 323, 342.

Epigonus macrophthalmus , VT.

602.

Epinephelus afer, II. 282.

ciliatus, rv. 347.

marginalis, II. 301.

merra, II. 325.

oxjgenios, III. 30.

ruber, II. 305.

Épinoche, IV. 479.

demi-armée, IV. 493.

demi-cuirassée, IV. 494.

à queue armée , IV. 481

.

à queue nue, IV. 481.

Epinochette, IV. 506.

E'4«Tcç,x.4i9. xvm. 1.

ÈQUEs, V. 7, 163.

americanus, V. 165.

balteatus, V. 165.

lineatus, V. 169.

punctatus, V. 167.

Equula, X. 39, 60.

berbis, X. 85.

bindus, X. 78.

Biochii, X. 84.

brevirostris , X. 83.

caballa, X. 73.

coma, X. 76.

dacer, X. 83.

dentex, X. 91.

Dussumieri, X. 77.

ensifera, X. 66.

fasciata, X. 96.

filigera, X. 92.

gomorah, X. 80.

Equula insidiatrix , X. 98.

interrupla, X. 102.

karah,X. 95.

lineolata, X. 87.

longispinis, X. 94.

minuta, X. 88.

oblonga, X. 85.

pai^iceps, X. 87.

Ruconius, X. 79.

Eremophilus, xvm. 498.

Mutisii, XVIII. 500.

Eritimus, XX. 25.

Érythrin, XIX. 480.

Sa vessie aérienne, XIX. 485.

Erythrinus, VI. 170, 179.

brasiliensis , XIX. 519.

Gronovii , XIX. 500.

guavina, XIX. 506.

macrodon, XIX. 519.

palustris , XIX. 502.

salvus, XIX. 503.

trahira, XIX. 519.

unitseniatus , XIX. 486.

Tittatus, XIX. 499.

Erythroïdes, XIX. 480.

Esné , n. 92.

ÉsocEs, XVin. 289.

Esoxalepidotus,XVm. 342,351.
americanus, XVUI. 329.

argenteus, XVIU. 270, 342.

australis, XVIII. 323.

barracuda, IH. 343.

becuna, III. 340.

Belone, xvm. 273,389.
Boa, xvm. 368.

brasiliensis , XVm. 273.

XIX. 5.

chilensis, XVIII. 270.

chirocentre , XVm. 27 1 . XIX.
152.

depraudus, XVm. 336.

espadon, XIX. 10.

estor, XVIII. 324.

flavulus, xvm. 148, 211.

gambarur, XIX. 10.
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Esox gladius, XIX. 9.

gyninocephalus,XVIU. 270.

hepsetus, XVIIL 210. XIX.
11. XXt. 44.

lincatus, XVIIl. 335.

Lucius , XVUI. 279.

lugubrosus, XVIU. 338.

malabaricus , XJX. 507.

marginalus, XVIIL 270. XIX.
10,30.

niger, XVUI. 329.

osseus, XVm. 270.

ovinus,XVni.l48,177,210.
panchax, XVIIL 380.

phaleratus , XVm. 333.

pisclculus, XVm. 182, 185,
195.

pisculentus, XVIIL 190.

reticulatus,XVin. 327.

saufus, XVIIL 466.

sphjrœna,m. 327. XVIU. 270.
stomias, XXII. 387.

svnodus, XVIU. 270. XXH.
462.

truttaceus, XVUI. 342, 344.

vermiculatus , XVUI. 333.

viiidisjXVUI. 270.

vulpes,XVIU.270.XIX.321.
zonatus, XVUI. 182, 197.

Espadon épée, VUI. 255.

Sa pêche, VUI. 274.

Espadons, VUI. 255.

EspÉTo,m. 326.

EspROT, XX. 285.

Essence d'Orient, XVU. 287.

Etfxis, U. 127.

Étroples, V. 442,486.
coruchi, V. 491.

maculatus , V. 489.
- meleagris, V. 486.

Excrétions, I. 520.

ExocŒTus, ÏV. 11. XL 244. XIX.
acutus, XIX. 125. [64.

allipinnis, XIX. 109.

apus, XIX. 107.

ExocŒTUS bicolor, XIX. 111.

brevipinnis, XIX. 123.

chloropterus, XIX. 109.

comatus , XIX. 133.

Comniersonii, XIX. 102.

cjanopterus, XIX. 97.

Dussuniieri, XIX. 132.

evolans, XIX. 138.

exiliens, XIX. 114.

fasciatus, XIX. 114.

fnicatus,XIX. 135.

Georgiaiîus, XIX. 136.

gibbifrons,XIX. 118.

hetui'urus, IX. 287.

lineatus, XIX. 92.

melanurus, XIX. 101.

mento, XIX. 124.

mesogaster, XIX. 120.

micropterus, XIX. 127.

nigripinnis, XIX. 108.

Noveboracensis , XIX. 100.

Orbignjanus, XIX. 131.

pœcilopterus , XIX. 112.

Rondelelii, XIX. 115.

rufipinnis, XIX. 99.

simus, XIX. 105.

Solandri, XIX. 129.

speculiger, XIX. 94.

spilopterus, XIX. 113.

spilopus, XIX. 118.

unicolor, XIX. 97.

volitans, XIX. 83.

Sa vessie aérienne XIX. 88.

EXOGLOSSUM, XVII. 480.

annulatum , XVII. 487.

Lesiieurianum , XVU. 482.

macropterum , XVU. 486.

nigrescens, XVU. 488.

spinicephalum , XVII. 489.

E^ftjVo/Toç, XIX. 82.

Extérieur des poissons, I. 288.

Faber, X. 8.

Fanfaro , Fanfaru , VIU. 323
Fanfré, VUI. 323.
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FAnio, XXI. 163, 165, Til.

argenteus, XXI. 294.

erjthrogasler, XXI. 308.

Lemanus, XXI. 300.

Rossii, XXI. 310.

Farionella, XXII. 507.

Gaji, XXn. 508.

FÉCARO, V. 32.

Feinte, XX. 403. 408.

FERA, XXI. 472.
Sa pêche, XXI. 473.

Ses vers intestinaux , XXI.
476.

FlATOLE, IX. 373.
FiTiLE, XIV. 402.
Fluta, VI. 48.

Foie, I. 506.

Forelles, XXI. 163, 277.

FuNDULus, XVIU. 3, 21, 178.

brasiliensis, XVIU. 199.

cingulatus, XVIU. 197.

cœnicolus, XVIU. 179, 195.

fasciatus,XVni.l85,195,213.

fonticola,XVm. 198.

mudfisli, XVni. 181.

multifasciatus , XVIU. 200.

nigrofasciatus, XVIU. 193.

pisculenlus, XVIU. 190.

viridescens, XVm. 185, 189.

zébra, XVIU. 184.

zonalus,XVIU. 196.

Gadus colias, lU. 273.

raninus, XU. 462.

tau, XU. 462, 478, 495.

Galaxies, XVIU. 340.

alpinus , XVIU. 356.

altenuatus, XVUI. 348.

fasciatus, XVIU. 350.

Foisteri, XVUI. 351.

maculatus, XVUI. 355.
scriba, XVUI. 347.

liultaceus, X\1U. 344.

Galeichthys, XV. 28.

Blochii . XV. 44.

Galeiciithys Ejdouxii , XV. 43.

feliceps, XV. 29.

Gronovii, XV. 40.

Pana;, XV. 33.

Galerita, XI. 231.

Gallines, IV. 23.

Gallinettes, IV. 23,46.
Gals, IX. 133,134, 164.

cxgjptiacus, IX. 176.

d'Alexandrie, IX. 152.

chevola, IX. 175.

major, IX. 168.

Gardon (le), XVU. 130.

Garra, XVI. 376.

Gastéropelecus , XXII. 165.

microstoma, XVIU. 360.

slernicla, XXU. 169.

Gasterosteus, IV. 479.

aculeatus,IV. 481.

antecessor, VIU. 324.

apeltes, IV. 505.

argj'iopomus, IV. 499.

biaculeatus, IV. 503.
brachycentrus, IV. 499.

canadus,VIU. 336.

carolinus, IX. 230.

leiurus,IV. 481.

monocentris, IV. 480.

niger, IV. 503.

iioveboracensis, IV. 502.

obolarius, IV. 500.

occidentalis , IV. 509. VUI.
ovatus, VIU. 423. [393.

pungitius, IV. 506.

quadracus, IV. 504.

saltalrix,IX. 227.

semiarmatus, IV. 493.

semiloricatus , IV. 494.

spinacliia , IV. 509.

spinarella, IV. 138, 480.

tetracanthus, IV. 499.

trachurus, IV. 481.

Gastré, IV. 509.

Gempylus, VIU. 196, 207.

coluber. VIU. 211.
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GEMPYLUsprometheus, VIII, 213.

serpens, VUI. 207.

Solandri, VIU. 215.

GÉNÉRATIONS, I. 631.

Développement de l'œuf, 1.

640.

Laitances ou testicules, I. 633,
535.

Œufs des raies des squales , I.

Ovaires, I. 632. [537.

Poissons vivipares ,1. 538 , 540.

Germon, VIU. 120.

GERRES,Vr. 2,446.
aprion, VI. 461.

argyreus, VI. 478.

bilobus, VI. 466.

Brasilianus, VI. 468.

fiiamentosus , VI. 482.

gula, VI. 464.

limbatus, VI. 476.

lineatus, VI. 470.

lucidus, VI. 477.

oblongus, VI. 479.

ojena, VI. 472.

peruvianus , VI. 467.

Plumieri, VI. 453.

poeti , VI. 468.

punctatus, VI. 480.

rhombeus, VI. 459.

Richii, VI. 469.

subfasciatus , VI. 477.

GiLT-HEAD, VI. 91.

GiRELLEs, XUI. 14 , 358.

turque, XUI. 379.

de Vanikolo, XIV. 67.

Gladius, Vffl. 265.

TXatvk, XIV. 344.

Glaucus, V. 19, 90. Vm. 341,
Glossodus, XIX. 323. [348.

Forskalii, XIX. 341.

Glyphisodons, V. 11 , 442.

abdominalis, V. 457.

Antjerius, V. 481.

ater, V. 473.

aiircns, V. 472.

Glyphisodons azureus, V. 479.

bengalensis, V. 468.

biocellatus, V. 482.

Brownringii, V. 484.

chrysurus, V. 476.

cœlestinus, V. 464. IX. 608.

curassao, V. 471.

glaucus, V. 475.

kakaitzel, V. 489.

lacrymatus, V. 478.

leucopomus , V. 480.

limbatus, V. 477.

luridus, V. 475. IX. 609.

macrolepidotus , V. 473.

margariteus, V. 470.

mêlas, V. 472.

nigroris, V. 486.

punctulatus , V. 484.

rahti, V. 466. IX. 607.

saxatilis, V. 446, 456.

septemfasciatus , V. 463.

sordidus, V. 466.

sparoides , V. 468.

unimaculatus , V. 478.

unioceliatus, V. 481.

waigiensis, V. 457.

zonatus, V. 483. '>

Tvucpivç , XVI. 323.

Gnathobolus mucronalus , XXI.
GoBiEs, Xn. 1, 9. [91.

GoBius acutipennis , XII. 80.

albopunctatus , XII. 67.

amicieiisis, XII. 136.

amorea, XII. 223.

anguillaris, XH. 109, 139,
169, 165.

arabicus, XII. 108.

auratus, XII. 31.

bacalaus,XU. 119.

baliurus, XII. 61.

banana, XU. 103.

barbarus, XII. 195.

bicolor, XII. 19.

bimaculatus, XII. 108.

biocellatus. XÎT, 73.
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GoBius bltelatus , XII. 89.

Boddaerli, XII. 199.

Boscii, XII. 96.

brasiliensis , XII. 121.

brevifilis, XU. 90.

buccatus, Xn. 60.

caninus, XQ. 86.

capito, xn. 21.

catebus, XII. 76.

celebiuS, XII. 74,

cbangua, XII. 145.

chinensis, XII. 138.

cœruleus, XH. 137.

Conimersonii, XII. 136.

coi;yphîenula , XU. 131.

Coulonianus, XU. 61.

criniger, XII. 82,

cristagalli, XU. 130.

cruentatus; XII. 29.

cryptocentrus , XU. 111.

cjcîopterus, XU. 59.

cjprinoides , XU. 129.

echinocephalus , XU. 134.

Ehrenbergii, XU. 63.

elegans , XU. 58.

eleotris, XII. 138.

filifer, XU. 106.

filosus, XU. 78.

flavus, XU. 60.

fluviatilis, XU. 52.

geniporus, XII. 32.

genivittatus, XU. 64.

Gronovli, XU. 219.

Guamensis, XU. 103.

giuris, XII. 72.

Gutam, XU. 138.

guttatus, XU. 24.

histrio, XU. 132.

jozo, XU, 35,

Kœlreuteri, XU, 181,219.
kokius, XU, 68.

kora, XU. 77.

lagocepbalus, XU. 174.

lanceolatus, XII. 114.

Lesueurii , XU, 33.

GoBius limbatus > XII. 26.

longiradiatus , XU, 38.

Iota, XU, 27,

macrocephalus , XU, 126.

maderensis , XU, 55.

Martinicus, XU. 105.

Mertensii, XU, 110.

minutus, XU. 39, 40.

mystacinus, XII. 124.

nebulo-punctatus , XU, 58,

nebulosus , XU. 84.

niger, XU. 9, 48, 136,188.
nigripinnis , XU. 101,

niveatus, XU, 107,

novemradiatus , XU, 196.

nudiceps, XII. 65.

ocelJatus , XU. 98,

oplopomus, XU, 66.

paganellus , XU, 20.

pallidus,XU. 102.

papiliô, XU. 91,

papuensis, XU, 106,

pavoninus, XII. 112,

pectinirostris, XII. 150.

pbalaîiia, XU. 92, '

Pisonis, XII. 219, 223.

PJinianus, XU. 205.

Plumieri, XU. 168.

punctatus, XU. 48.

quadrimaculatus , XII. 44,

quadriporiis, XU, 87.

quinqueocellatus, XII. 95.

quinquestrigatus , XU. 134.

reticulatus, XII. 50.

Russelii, XU. 75.

Ruthensparri , XII. 48.

Schlosseri, XU. 192.

semidoliatus, XII. 67.

seplemradiatus , XII. 196.

setosus, XU. 81.

sinensis, XU. 94.

smaragdus , XU. 120.

soporalor, XU. 56, 195,

sph;ynx, XU. 93.

slriatus, XU. 200.
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GoBius strigatus, XII. 251.

tajasica, XU. 123.

tentacularis , XII. 128.

treclecimradiatus , XII. 189.

tripunctatus , XII. 49.

uiiicolor, XII. 88.

venenatus , XII. 85.

ventralis, XII. 113.

viridipallidiis, XII. 96.

viridi-punctalus , XU. 62.

viridis, Xn. 213.

GoBio, XII. 4. XVI. 2, 298,
300, 379.

analis , XVI. 300.

angra, XVI. 319.

aiiisui'us, XVI. 463.

bendilisis,XVI. 316.

bicolor, XVI. 462.

cataractîe, XVI. 315.

cnrmuca, XVI. 317.

Damascinus, XVI. 314.

fluviatilis, XVI. 300.

hirticeps, XVI. 237.

isurus, XVI. 431.

limnophilus, XVI. 464.

malacostomiis , XVI. 365.

obtusirostris , XVI. 311.

quadrimaculatus , XVI. 237.

ricnorhjnchos , XVI. 464.

manoscopus , XVI. 312.

GoBioÏDEs, XI. 186. XU. 2, 139.

Broussonnet, XII. 139.

rubicundus, XU. 162.

smyrnéen, XU. 139.

GOBIOMORE, XU. 218.

dormeur, XU. 255.

GOBIOMOROÏDE , XU. 219.

GoMPHOSES, XJV. 15.

cœruleus , XIV. 29.

Commerson, XIV. 28.

fuscus , XIV. 25.

Lacépède, XIV. 18.

varié, XIV. 25.

GoNNEELES, XI. 418.

GoNNEUus anguillaris, XI. 434.

GoNNELLUS apos, XI. 426.

dolicbogaster, XI. 436.

Fabricii, XI. 431.

fasciatus, XI. 441.

gi'oenlandicus , XI. 442.

islandicus , XI. 433.

mucronatus , XI. 427.

poljactocephalus , XI. 448.

punctatus , XI. 428.

roseus , XI. 438.

rviberrimus , XI. 440.

Strœmii, XI. 444.

tœnia, XI. 439.

viviparus, XI. 461.

vulgaris, XI. 419.

GoNENioff serra, IX. 231. [202.

GONORHYNCHUS , XVI. 380. XIX.
bimaculatus , XVI. 467.

brachjpterus , XIV. 414.

brevis, XVI. 413.

fimbriatus, XVI. 386.

gobioides, XVI. 465.

gotjIa,XVI. 387.

Greji,XIX. 212.

GronoAài, XIX. 207.

macrostomus, XVI. 412. J
petrophilus,XVI. 466. ^
rupiculus,XVI. 467.

GoNosTOMA, XXU. 367, 373.

denudala, XXU. 377.

Poweriœ, XXU. 370,375.
ovatus, XXU. 370. 375.

GoOMORAH-KAlUH , X. 80.

GORETTE, V. 223.

Goujon, XVI. 2, 298.

GouRAMi, VU. 377.

Grammistes , U. 201

.

chrjsurus, II. 464.

Forsteri, lU. 74.

Mauritii, V. 281.

orientalis, II. 203.

pictus, V. 316.

puuctaliis, VI. 504.

triviltatùs , V. 240.

Gravanche (la), XXI. 479.
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Gravanche (la), sa pêche, XXJ.
Gremilles , m. 3. [481.

commune, m. 4. VU. 448.

noire, IX. 330.

Grey-Gurnard , IV. 62.

Grondé de S.-Domingue , V. 139.

Grondeur, V. 201.

Grondins, IV. 22, 62.

bécarcl, IV. 38.

rouge, IV. 26,67.
têtard, IV. 38.

Gros-yeux, U. 266.

Growlers, UI. 54.

Grundulus, XVm. 105, 216.

Bogotensis, XVHI. 216.

Grystes, m. 54.

Macquariensis , 111. 58.

salmoides, III. 54.

GUACAMAIA, XIV. 178.

GuAcARi, XV. 499.

Guachancho , m. 342.

GUAIBICORA, V. 232.

Guaperva, IX. 178. XU. 414.

GUARACAPEMA, IX. 289, 301.

GuARAPucu, Vm. 188.

GuATAcupA,V. 198, 202.

GuAviNA,Xn. 218,462.
GuÉMEL, XV. 258. ^

Gueule pavée, VI. 102.

Guliminda, VI. 344.

GuoRACA, V. 256.

Gurnards, IV. 22, 62.

Gymnetrus, X. 313, 315, 362.

Ascanil, X. 366.

Banksii, X. 365.

capensis, X. 376.

cépédien, X. 320.

gladius, X. 352.

Grillii, X. 324, 370.

Hawkenii,X. 364, 372.

longiradiatus , X. 352.

remipes, X. 324, 366.

Russelii, X. 377.

telum, X. 361.

Gymnocephalus ruber, U. 384.

59

Gymnogaster, vm. 235, 238.

X. 313, 316.

arcticus,X. 319, 346.

Gymnotus acus , X. 391.

asialicus, XXI. 123.

kapirat, XXI. 122.

notopterus, XXI. 122.

G^VYNIAD, XXI. 507.

H^MULONs, V. 9, 223.

album, V. 241.

arcuatum, IX. 481.

aurolineatum , V. 237.

bonariense, V. 234.

canna , V. 233.

caudimacula, V. 236.

chromis , V. 242.

chi^sopteron , V. 240.

elegans, V. 227.

formosum , V. 230.
heterodon, V. 235.

quadrilineatum , V. 238.

xanthopteron, V. 234.

Halec, XX. 26.

Halecula, XX. 26.

Halés, XV. 389.

Halex, XX. 26.

HAucH0REs,Xin. 359, 465.

bimaculatus, XIII. 491.

eximius , XEI. 433.

marginatus, XIII. 490.

sexfasciatus, XID. 309.

Yariegatus , XIII. '464.

Halieutéa, XII. 455.

stellata, XU. 456.

Harder, XII. 218.

Hareng, XX. 28, 30.

Batelage (le), XX. 236.

Bergues (de),XX. 452.
' bouffis, XX. 241.

caque (à la), XX. 238.

Cri (son), XX. 65.

Disparition (sa), XX. 9?".

Fécondité (sa), XX. 73.

Filets de pêche, XX. 233.



4o

Hareng foncier , XX. 106.

franc, XX. 106.

goûts erratiques (ses) , XX. 89
Halbourg,XX. 106.

hermaphrodites, XX. 14.

Huile, XX. 229.

ses jeux, XX. 87.

maladies (ses) , XX. 70.

nourriture (sa), XX. 67.

Pecs, XX. 238.

Pèches, XX. 84, 154.

anglaise, XX. 183.

anséatique, XX. 213.

danoise, XX. 215.

flamande, XX. 169.

française, XX. 155.

hollandaise, XX. 175.

suédoise, XX. 222.

remonte les rivières, XX. 67.

salés, XX. 238.

Salure, XX. 237.
'

saurs, XX. 239.

Ténacité A'itale (sa) , XX. 62.

Trois nuits (de), XX. 240.

Vessie aérienne , XX. 40.

Volées, XX. 87.

Vojages,XX. 130.

Hakengula, XX. 277.

ahbreviata, XX. 296.

arabica, XX. 298.

bipunctala, XX. 298.

clupeola, XX. 289.

Forsteri, XX. 299.

humeralis, XX. 293.

latulus, XX. 280.

maculosa, XX. 292.

punctata, XX. 297.

sprattus , XX. 285.

Harpe, XHl 111.

Harpurus, X. 113, 167.

fasciatus, X. 197.

lituratus, X. 282.
Hauting , XXI. 490.

Heuases, V. 11, 442, 493.

analis, V. 496.

TABLE GENERALE

Heuases cinerascens , V. 495.

cœruleus, V. 497.

crusma, IX. 510.

frenatus , V. 499.

insolatus, V. 494.

lepisurus, V. 498.

limbatus, IX. 511.

Helostoma, Vn. 341.

Temminckii , VU. 342.

Helotes, m. 124,149.
sexlineatus, DI. 149.

HÉMÉROCET, m. 300. Xn. 311.

acanthorhj'nchos , XII. 311.

HémilÉpidote , IV. 275.

Tilesii,IV,276.

HmioDONTES, XXn. 69, 116.

notatus, XXII. 119.

unimaculatus , XXII. 124.

HÉMIPTÉRONOTE , IX. 271. XIV
35, 65.

cinq taches, XIV. 35.

Gmelin, XIV. 35.

Hemirampkus , XIX. 1.

vessie aérienne celluleuse (sa),

XIX 3

balaou, XIX. 23.

brevirostris , XIX. 33.

Brownii, XIX. 13.

BuffbnisjXIX. 48.

Commersonii, XIX. 28.

cuspidatus , XIX. 56.

dispar, XIX. 58.

Dussumieri, XIX. 33.

Eclancheri, XIX. 51.

erythrorhjnchus, XIX. 35, 40.

Far, XIX. 31.

Gaimardi, XIX. 36.

Georgii, XIX. 37.

Gernaerli, XIX. 43.

ieucopterus, XIX. 48.

limbatus , XIX. 44.

longirostris, XIX. 52.

lucens, XIX. 62.

Lutkei, XIX. 49.

macrorhjnchus, XIX. 55.
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Hemiramphus malanocliiv, XIX.
melaiuims,XlX. 42. [41.

Picarti, XIX. 25.

Pleii,XIX. 21.

Quoji , XIX. 35.

Rejualdi, XIX. 39.

Richardi, XIX. 26.

Robeiti, XIX. 24.

Russelii, XIX. 32.

xanthoplerus , XIX. 47.

Hemituipterus , IV. 268.

americaniis, IV. 268.

Heniochus, vu. 6 , 92.

acuminatus, VII. 98.

chrjsostonius, VII. 99.

macrolepidotus , VII. 93.

monoceros, VU. 100.

permvitatus, VU. 99.

Hepatus,VI. 25,82, 87.

-Hepsetus, X. 418, 419. [534.

Hermaphrodisme des poissons , I.

Heterobranchus, XV. 352 s 389.

bldorsalis , XV. 392.

Geoffroji, XV. 392.

longifilis , XV. 394.

Seiiegalensis , XV. 397.

sextentaculatus , XV. 173.

Heterotis, XIX. 465.

Adansonl, XIX. 478.

EhrenbergU,XIX. 469.

HuTULA,U. 229.

HippuRus, IX. 275,276, 284.

Hirondelle, IV. 11.

de mer, IV. 117.

HiSTIOPHORUS, VIU. 291.

americanvis, VIU. 303.

anciplti-rostris , VIU. 309.

gracili-rostris , VIII. 308.

indiens, VUI. 293.

pulchellus, VUI. 305.

Histoire de l'ichthjologie, l. 1.

Albert le grand, I. 43.

Aldrovande, I. 54.

Aiistote, I. 17.

Arsaki,!. 244.

Histoire de riclilhyologie. 1.4.

Arledi, 1. 95.
'

Ascanius, I. 135.

Atbénée, I. 36.

Aidniel, I. 91.

Ausone, I. 38.

Autenrielb, 1. 237.

Bakker, 1. 242.

Banks, I. 125.

Belon, I. 48.

Biot, I. 249.

Blainville (de) , I. 216.

Blasius,I. 68.

BIoch,I. 143.

Boccone, I. 69.

Bojanus, I. 240.

Bonelli, I. 196.

Bonnalene, I. 152.

Bontius, I. 61.

Borelli, I. 66.

Bosman, I. 84.

Brunnich,I. 139.

Buchanan (Hamillbn) , I. 205.

Camper, I. 161.

Carthaginois (chez les) . I. 10.

Carus, I. 240.

Casserius, I. 65.

Catcsbj, I. 80.

Celfi, I. 139.

Cheselden, I. 159.

Chevreul, I. 250.

Collins, I. 72.

Golumna, I. 63.

Commerson , 1. 122.

Comparetti, I. 165.

Configliacchi, I. 249.

Cornide, I. 139.

Cuvier (George), I. 218.

Delaët, I. 56.

Desmoulins, I. 244,

Duhamel, I. 117, 159.

Duméril, I. 184.

Dutertre, I. 62.

Duvernej, I. 69.

Ebel, I. 163.

f
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Histoire de l'ichthjologie, 1. 1.

Egyptiens (chez les), 1. 6.

Élieii, L 37.

Erman, I. 249. [64.

Fabricius d'Aqnapcnclcnle, I.

Fabriciiis (Ollo), 1. 135.

Falk,I. 133.

Fenner, I. 244.

Feuillée,!. 92.

Forskal,!. 128.

Forster, I. 127.

Fourcroj" , I. 250.

Gaimard,!. 207.

Galieiî, I. 39.

Ganiot, I. 208.

Geoffroj, 1.164. [237.

Geoffroy Saint-Hilairc , 1. 1 98

,

GeoigijI. 133.

Gesner, 1. 53.

Gioina, 1. 196.

Gmelin,!. 133.

Goldfuss,!. 223. ,

Gouan, 1. 118.

Grecs (chez les) ,1. 10.

Gronovius, 1. 101.

Guldenstedt, 1. 133.

Gjllius, I. 46.

Haller, I. 160.

Hasselquist, I. 108.

Hauj, I. 152.

Hernandès, I. 57.

Hœven (Van-der-), I. 242.

Home (E.),I. 247.

Hughes, I. 81.

Humboldt, I. 249.

Hunter, I. 164.

Imperato, I. 63.

Isidore de Séville, I. 42.

Jonston, I. 73.

Juihie, I. 198.

Klem,I. 113.

Kuhl,I. 244.

Labat, 1. 84.

Lacépède, L 171.

Laroche (de), I. 188.

TABLE GENERALE

Histoire de l'ichlhj'ologie, I. 1.

Léguât, L 84.

Lepechin, l. 133.

Lesson, 1. 208.

Lesueur, 1. 203.

Lhiné, L 99.

Lœmng,L108.
Lorenzini , L 66.

Low, L 197.

Malpighi, I, 66.

Margrave, I. 58.

Marsigli, L 83.

Massaria, I. 46.

Malhiole,L63.
Maurice de Nassau, L 68.

Meckel,L243.
Mejer,L 159.

MitchiU, L 202.

Monro (Alex.), L 163.

Montagu, I. 198.

mojen-âge (au), L 42.

Muller, L 135.

Naccari, I. 197.

Nardo, L 197.

Needham, L 70.

Neucranlz, L 63.

Nierenibcrg, I. 66.

Nieuhof, 1. 61.

Oken, I. 228.

Oppien, 1. 35.

Osbeck,L 108.

Otto,L 196.

Ovide, I. 30.

Pallas,L 120.

Parkinson, I. 126.

Parra, I. 139.

Pennant, L 118.

Phéniciens (chez les), l. 9.

Pison, L 58.

Pline, I. 31.

Plumier,!. 92.

Pourfour-Dupelit, L 168.

Provençal , I. 249.

Quoj,L207.
Rafincsquc,L 190,209.
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Histoire de riiichtyologie ,1.1.
Ranzani, I. 196.

Ralhke, I. 247.

Raj, I. 74.

renaissance (à la) , I. 45.

Renard,!. 86.

Risso, I. 188.

Rochefort, I. 62.

Romains (chez les), 1. 27.

Rondelet, I. 51.

Rosenthal, L 238.

Rudolphi, I. 249.

Russel,!. 182.

Salviani, I. 50.

Scarpa, I. 164.

Schonevelde, I. 63.

Scluilze, I. 241.

Schwenkfeld , I, 63.

Scilla, I. 63.

seizième siècle (au) , I. 48.

Serres, I. 244.

Severin (Marc-Aur.), I. 65.

ShaAV,!. 183.

Sloane, I. 80.

Solander,!. 125.

Sonnerai, I. 124.

Spinola,!. 196.

Spix, I. 239.

Stenon, I. 66.

Swammerdani , I. 68.

Théophraste, I. 24.

Thevel, I. 55.

Thunberg, I. 137.

Tiedeman, I. 248.

ïilesius, I. 200.

trois époques (ses) , I. 3.

Ulerveriiis , I. 54.

Valenciennes , 1. 196.

Valenlin,!. 72.

Valisnieri , I. 69.

Vicq-d'Azir, I. 162. ,

Vincent de Beauvais, I. 45.

Viviani,!. 196.

Viviers des Romains, I. 27.

Vlaniin!?, !• 86.

Histoire de l'ichthyologie, 1. 1.

Walbaum,!. 154.

Weber, I. 241,

Willughbj', I. 74.

Xénocrate , I. 39.

HoG-FisH, XUI. 275.

HoLOCANTlIES, VH. 6, 153.

alternans, VH. 193.

amiral, VU. 117.

anneau. Vil. 178.

arusel, VH. 176.

asfur, VU. 174.

bicolor, VU. 168.

chrysurus, VU. 188.

ciliàris, VU. 154.

cœruleus, VU. 194.

deux piquants, V. 405.

dux, VU. 184.

flavissimus, VU. 1971

geometricus, VU. 189.

haddaja, VU. 175.

empereur, VU. 8, 180.

jaune et noir, VU. 19, 178.

Lamarck, VU. 198.

luteolus, VU. 198.

mesoleucos, VU. 170.

mokhella, VU. 177.

mulat,VU. 170.

navarclms , VU. 171.

semicirculatiis , VU. 191.

sexslriatus, VU. 194.

tacheté, VU. 176.

tibicen, VU. 173.

tricolor,VU. 162.

trimaculatus, VU. 196.

HOLOCENTRUM , UI. 182.

argenteum , VU. 502.
ascensionis, lU. 212.

christianum, UI. 219.

cornigerum , VUI. 481.

diadema, UI. 213.

à grosses épines, VU. 499.

bas ta tum , LU. 209.

lacteo-guUatum, UI. 214.

laliceps, lU. 211.
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HoLocENTRUM leo . UI. 204. VIL
497.

longipinne,m. 185. VII. 497.

marginatum, III. 216.

mariannm , III. 21 9.

operculare, VII. 501.

orientale , m. 197. VU. 497.

punctatissimum , 111. 215.

sammara, UI. 216.

spinifer, VU. 498.

spiniferum , III. 206.

stercus muscarnm , VU. 503.

à tête large, VU. 500.

liere, lU. 202.

HoLOCENTRUS, UI. 185.

albofasciatus, IV. 344.

argentinus, II. 241.

argus, U. 229.

auratus , U. 364.

bengalensisjll. 420. VI. 529.

blanc-rouge, lU. 201.

Bœnack,U. 362.

bossu, V. 273.

calcarifer, U. 100.

chani,U. 229.

cilié, V. 346.

cœruleo-punctalus , II. 366.

diacanthe, V. 417.

fasciatus, U. 227.

flavo-cœruleus , U. 297.

fulvus,U. 435.

gaterin, V. 301.

ghanam , V. 348.

gjmnose, II. 299.

bepate, II. 234.

heptadactjle , II. 99.

jarbua, UI. 130.

jaune et bleu , U. 298.

lanceolatus , II. 316.

leopardus, U. 392.

marinus, U. 228.

négrillon, V. 425.

noir, IX. 330.

océaniens , H. 302.

panlheriniis , II. 333.

TABLE GENERALE

HoLocENTRUs piuictatus , u. 383,

quadrilineatus , UI. 134.

queue rajée, lU. 117.

quinque-lineatus, II. 420.

rabaji, VI. 119.

radjabau , V. 302.

rosmarus, U. 301.

ruber, VU. 499.

salmonoides , U. 343.

servus, UI. 126.

siagonotus, U. 234.

sogho, m. 185.

soldado , V. 94.

Sonnerai, V. 406.

surinamensis , V. 319.

tauvina,U. 326.

tétracanthe, UI. 202.

Thunberg, UI. 176.

tigrinus, U. 314.

triacanthe , U. 234.

unicolor, U. 408.

virescens, U. 227.

HoLOGYMNOSE, XIU. 360.

fascé , XUI. 503.

HoPLOSTHÈTE, IV. 461.

cornu , IX. 470.

inediterraneus , IV. 469.

HoREUM, VUI. 78.

UuMA, XXU. 286.

HuRON, H. 124.

Hydragyra, XVUI. 105, 201.

atricauda, XVUI. 213.

diaphana , XVUI. 191,205.

fasciata, XVUI. 183.

hispanica, XVUI. 214.

Majalis, XVUI. 207.

multifasciata,XVUI. 200.

nigro-fasciata, XVUI. 193.

ornata,XVIU. 184, 189.

swampina, XVUI. 203.

trifascialr. , XVUI. 212.

vcrnalis,XVIU. 206.

Hydrocyns, XXII. 307.

Hydrocyons, XXII. 307.

argenlcus. XXU. 308, 316.
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JlYDnocYONsbrevidens , XXII. 56,

61.

Forskalii,XXII. 186. 309.

humeralis , XXII. 308, 316.

scomberoides , XXII. 324.

Hydrolycus, XXII. 308.

Hymenophysa, XVIII. 12, 82.

Hynnis, IX. 133, 135, 195.

Goreeiftis, IX. i95.

Hyodon, XIX. 287, 307.

tergisus , XIX. 309.

chrjsophiis , XIX. 314.

claudalus, XIX. 313.

Hyodontes, XIX. 287.

Hypacanthus , VIU. 362.

Hypentelium, XVn. 487.

IIypophthalme , XV. 224.

edenlatus, XV. 224, 231.

longifilis, XV. 230.

marginatus, XV. 225.

nilolicus, XIV. 389.

michalis, XV. 207, 208.

Spixii, XV. 231.

Hypostomes, XV. 453, 489.

barbatiis, XV. 506.

bufonius, XV. 511.

calamlta, XV. 515.

cirrbosus, XV. 511.

Commersouii , XV. 495.

duodecimalis , XV. 498.

edenticulatus, XV. 499.

emarginatus, XV. 500.

erinaceus, XV. 510.

granosus, XV. 502.

guacharole, XV. 508.

guttatus, XV. 508.

itacua, XV. 505.

mulliradiatus , XV. 499.

oursin , XV. 508.

pkcostoinus , XV. 489.

punctalus, XV. 493.

Uobiiu, XV. 501.

serraUis , XV. 503,

Teinminckii , XV. 514.

verres , XV. 494.

ICHTHEUS, VU. 455.

aurita,VII. 457.

cjanelia, VII. 455.

erjtbrops , VII. 456.

macrocbira , VII. 455.

megalotis, VII. 457.

nielanops , VII. 455.

l'êpa^, IV. 12.

Ilisha abnorniis, XX. 325-

Imbp.iago, IV. 38.

Intestins, I. 499.

tooXtç, Xm. 360.

Isabelita, VII. 155.

ISCHNOSOMA, XIX. 287.

bicirrhosuin , XIX. 304.

Jacob EvERTSEJN , II. 325, 355.

Jaguaruça, III. 191.

Jaquette , V. 449.

Jaquette (petite) , V. 431.

JoHMus, V. 5, 6, 115.

à grandes tacbes, V. 126.

anei, V. 131.

Bélenger, V. 120.

brûlé, V. 134.

carouna, V. 125.

carutta, V. 124.

coitor, V. 116.

Dussninier, V. 119.

guttatus, II. 377. 378.

Kubl, V. 121.

lobé, V. 122.

oeillé, V. 134.

ponctué, V. 128.

régalis, V. 67.

ruber, V. 63.

saxatilis, V. 182.

Sénégal, V. 132.

sin, V. 122.

à tête plate, V. 132.

JuLis, XIII. 360.

Abbortani, Xlll. 459.

œruginosus , XIII. 441.

annularis, Xlll. 482.

annulatns, XIII. 501.

asccnsionis . XIII. 385
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Juus auricularis, XIII. 489.

auiltus, XUI. 486.

axillaris, XIII. 472.

aygula , XIII. 498.

balteatus, XIII. 475.

bicatenalus, XIII. 470.

bimaculatus, XIII. 491.

Blochii, XIII. 422.

caudiniacula, XIII. 426.

ceylanicus, XIII. 468.

ciiiguliun, XIII. 428.

cœruleo-vittatus, XUI. 466.

Coininersonil, XIII. 418.

corbis, XIII. 435.

coiis, XIII. 491.

crotaphus, XIII. 395.

Cmleri, XIII. 498.

cjanogasler, XIII. 444.

cjanosligma , XIII. 391.

decussatus, XIII. 433.
'

detersoi, XIII. 408.

dimidialus, XIII. 407.

dolialnSjXIII. 504.

dorsal is, XIII. 449.

Dupeircl, XIII. 421.

Dussuniieri, XIII. 478.

elegans, XIII. 467.

ei^ythiogasler, XIII. 447.

erjlhropterus , XIII. 464.

E^'douxii, XIU. 455.

festiva, XIII. 374.

Finlajsoni, XIII. 471.

formosus, XIII. 439.

Gaimardl, XUI. 500.

Garnoli, XIII. 390.

geiiiviltalus , XIU. 416.

Geoffiojii, XIU. 479.

gibbifrons,XIU. 498.

Giofiedi, XUI. 371.

Haidwickii,XUI. 414.

hebraicus , XUI. 423.

Horsfieldii^XIU. 486.

borlulanus, XIU. 430.

Laniaiii; XUI. 481.

Leschenaulli, XIU, 453

TABLE GENERALE

Juiis Lessonii , XUI. 384.

lineolatus, XUI. 436.

lunaris,XlU. 409.

maigaritaceus , XIU. 484.

marglnatus, XIII. 490.

Mattbœi, XIU. 419.

meleagris, XIU. 481.

meniscus , XIU. 415.

Mertensii, XIU. 421.

niiniatus, XUI. 460.

niallicolor, XIU. 464.

nebulosus, XIU. 461.

notopsis, XIII. 485.

opalina, XUI. 392.

ornalus.XUI. 487.

papilionaceus , XIII. 484.

patatus, XIU. 398.

pavo, XIII. 377.

pavoninus , XIII. 483.

porpbyrocepbalus , XIU. 414,

praîlextatus , XIU. 505.

principis,XIU. 402.

psittacukis, XIU. 387.

pnnctulalus, XIII. 483.

purpureus, XIU. 445.

purpureo-Iinealus, XIU. 471.

quadricolor, XIU. 443.

Sancte Helenaî, XUI. 383.

scapularis, XUI. 468.

Sebanus, XUI. 474.

semicœruleus, XIU. 442.

seniidecorata, XUI. 432.

semifasciatns, XUI. 448.

semipunctatus, XIII. 429.

Sonlejetii, XIU. 457.

speclosa , XIII. 375.

stellaUis, XUI. 499.

strigiventer. XIU. 468.

.tiilobatus/XIU. 437.

Irimacidatiis, XUI. 386, 452.

umbrosljgma , XIII. 488.

variegaliis, XIII. 462.

viridis, XUI. 420.

vidgaiis, XIU. 361.

zostcrnphoriis , XUI. 425
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Kaakan, V. 244.

Kalla, IX. 50.

K^A\/>9t>ç,XV. 297.

Kci}^((^vufjioç, XII. 262, 312.

Kapiuat, XXI. 121.

Kci'nrpoç, X. 30.

Karfe, IV. 329.

Kaulbaarscii, III. 6.

Kaulkopf, IV. 149.

KÉRis^X. 295, 304.

angiiiosus, X. 304.

Keschr ou Keschié, II. 89.

KêTT-pSVÇ, XI. 9.

KiKX», XIII. 19.

KiNG-nsH, VIU. 193.

Knorrhahn, IV. 44.

Knorrhan, XU. 461.

KocKup, II. 96.

KoKu, XII. 71.

KÔKKV^, IV. 10.

KOMAH-KARAH, X. 76.

Koff(rv(poç, XIII. 19.

KwC/oç,XII. 4. XVI. 300.

Kr^Clrtç, XVUI. 1, 2.

KOUMOU, IV. 50.

KowAL, XX. 362.

albella,XX. 362.

thoracata, XX. 363.

KiiTrpîvoç-, KVTrûiccvoç , XVI. 16,
KuRTus, IX. 372, 419. [19.

argenteus, VU. 298.

Blochii, IX. 421.

cornutus,IX. 426.

indiens, IX. 421.

macroiepidolus, VII. 307.

KvrTv(poç, XUI. 19.

Kyphose, VII. 256.

Labeo, XVI. 3,335,377.
cephalus, XVI. 347.

coubie, XVI. 344.

curchius, XVI. 363.

cursa,XVI. 361.

diplostomus, XVI. 360.

Dussumieri . XVI. 350.

Labeo djochcilus , XVI. 461

.

cijthroplerus, XVI. 354.

falcifer, XVI. 358.

iimbriatus , XVI. 353.

Foiskalii, XVI. 335,343.
hispidus, XVI. 356.

malacostomus , XVI. 365.

miciolepidotus , XVI. 352.

nilolicus, XVI. 338.

oblongus, XVI. 357.

Rejnauldi, XVI. 351.

selti, XVI. 345.

senegalcnsis , XVI. 346.

varicorbinus , XVH. 491.

Labeobarbus, XVI. 206.

niacrolepis , XVI. 209.

nadgia, XVI. 207.

progeneius , XVI. 208.

Labrax, il 55.

japonicus, II. 85.

lineatus, II. 79.

lupus, II. 56.

multilinealus, III. 488.

mucronatus, II. 86.

Waigiensis, II. 83.

Labres, XIII. 13, 16.

Labrus, XIII. 1.

adriaticus, XIII. 6.

îcneus, XIII. 8.

œi'uginosus, XIII. 211.

albo-vittatus , XIII. 477.

americanus, XIII. 293.

angulosus, III. 216. XIII. e

annelé, XUI. 503.

aiithias,U. 250. XUI. 4.

aper, XUI. 39.

argentatus, XUI. 8.

argus, H. 229.

aristatus, XIII. 10.

armatus, XIII. 9.

aureo-maculalus, XIII. 430.

auiilus, m. 91. XUI. 8.

Ballan, XUI. 34.

ballanus . XIU. 38.

Bcrgjlta, XIU. 20.
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Labiius hifascialus, Xlll. 4*26.

bivlttalus, Xlll. 389.

Bohar, Xlll. 8.

Boops, Xlll. 1.

brasiliensis , Xlll. 402.

brun, XIV. 57.

Burgall, Xlll. 237.

calops, Xlll. 9.

capislratus , XIII. 220.

carulta , XIII. 8.

catenula, XIII. 9.

ceinture, Xlll. 428.

cenliquadrus, Xlll. 430.

chanus, II. 229. Xlll. 6.

chapelet, VI. 119.

chogset, Xm. 237.

chromis, V. 206. Xlll. 5.

cinerascens, Xlll. 9.

cinereus, Xlll. 234.

cœruleus, XIII. 48, 50.

coniber, XUl. 35, 42.

Commersonii, V. 252. XIII. 8.

coquus.XIII.35, 48,49.
cornubiensis, XIII. 41.

cornubius, Xlll. 178. 180,

226, 233.

cretensis , XIV. 147, 164.

cruentatiis , m. 102. XIU. 8.

cjanoptère, XIII. 12.

demi-disque, Xlll. 503.

deux croissants, Xlll. 121.

diane, Xlll. 127.

Donovani , Xlll. 39.

ennéacanthe, XIV. 94.

ephippium , XIII. 96.

exoletus, Xlll. 61, 247.

falcatus, Xlll. 276.

fasciatus, XIV. 108. Xlll. 303.

faucheur, XIH. 276.

ferrugineus, XIII. 5.

festivus, Xlll. 71.

flagellifer, XUl. 240.

flavus, Xlll. 110.

formosus, XIII. 447.

fourche, VI. 487.

Ladrus fra^ialus, XIII. 221.

fuligineux, II. 445. XUl. 303

.

306.

fulvus, xm. 4,8, 110.

furca, XUL 9.

fuscus,Xm. 219, 437.

galliis,vn. 386. XUl. 413.

Gaji, XUl. 97.

gibbus,XIII. 8.

griseus, XIII. 5, 203.

grunniens, V. 196.

Guaza, XUl. 4, 8.

guttatus, xm. 208.

hébraïque, XUL 378, 423.

hepatus , 11. 231 , 234. XUL
hérissé, xm. 119. f4, 8.

hiatula, xm. 5.

hololepidolus,V. 53. XUL 8.

huit raies , IL 420.

lagonensis, XUL 100.

inermis, XUL 339, 349.

iris, m. 89. XUl 8.

jaculator, VU. 312. Xm. 9.

XIV. 160.

japonicus, XUL 7, 99.

julis, xm. 363, 375.

Kasmira , Xlll. 8.

la;vis,U. 388. XUL 8.

lapina, XUL 155. XIV. 144.

large queue, Xm. 119.

large raie, IV. 371, 408. XUL
317, 327.

latovittalus, XUL 136.

leopardus, XUL 8.

lepisma, XIII. 9.

limbatus, XUL 89.

linearis , XUL 5.

lineatus, XUL 38,40,47,50.
lineolalus . XUL 90.

livens, XUL 85.

lividus, XUl. 87.

long museau, VI. 449, 473.
XUL 9. [422.

lunaris,XIU. 382,409,414,
lunarius, XUL 381.
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Labrus lunulatus , XIV. 88.

luscus, Xm. 69, 249. [9.

macrocephalus , VI. 23"2, XIII.

inaciodontus , XIII. 98.

macrogaster, V. 458. XUI. 8.

macroJepklotus, XIII. 386.

XIV 59.

macroptère , III. 90. XOI. 8.

malaptéronote, XTTT. 306.

marbré, III. 69.

inarginalis , XllI. 5.

marmoratus, XIII. 8.

mclapterus, XIII. 311.

melops, XUI. 167.

merula, XIII. 78, 80.

mesotliorax, XIII. 129.

microstome, XUI. 8.

niixtus, Xni. 38, 43.

moucheté, IL 367. XUI. 36.

nebulosus, XUI. 9.

nereus, XUI. 78.

neustrien, XUI. 36.

niger , XUI. 8.

obliquus, V. 142.

ocellaris, XIU. 196.

ocellatus, XIU. 193.

octovittatus , XUI. 8.

olivaceus, XIU. 195.

onitis, XIU. 47.

opercularis, XIU. 4.

ossifagus , XIU. 46, 86.

ojena, VX 449, 472, 473,
474. XIU. 6, 9.

parterre, XUI. 433. [377.

pavo, XUI. 45, 149, 154,
perdition, XIU. 125.

perroquet, XUI. 77.

perruche, XUI. 389.

perspicillatiis , XIU. 197.

pittima, XIU. 188.

Plumiérien, V. 230. XIU. 8.

pœcilopleura , XIU. 95.

poljchrous, XIU. 156.

psittaculus, XUI. 387.

psittacus. XIU. 41. 78. 90.
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Labrus punctulatus , IL 867.

XIU. 8.

purpureus , XIU. 446.

quadrilineatus, XIU. 135.

quadrimaculatus, XUI. 61.

qulnquemacuiatus , XIU. 210.

reliculatus, XIU. 195.

rone, XIU. 172.

rouges raies (à), XUI. 119.

Tupestris , XUI. 223.

sagittaire, VU. 312.

sahiioides, III. 54. V. 1.

saxatilis , XUI. 78.

saxorum , XIII. 91.

scarus, XIV. 147.

scrofa, XUI. 93.

semiruber, XIII. 112.

serpentinus, XIU. 185.

sexfasciatus , XUI. 8.

six bandes , V. 464.

sparoides , III. 88. XIU. 8.

squeteague, V. 67.

striatus, XIII. 4.

suillus, XUI. 39.

sjriacus, XIU. 46, 378.

tœniatus, XIII. 134.

tœniure, XIV. 57.

tancoïde, XIII. 157.

tautoga, XUI. 294.

tesselatus, XIU. 315.

tétracanthe, m. 268. XIII. 8.

tetrodon, XIV. 4.

Thunbcrg, VI. 237.

Thunbergii, XIII. 9.

tinca,XIU.S7,156,17i,199.
trichopterus, VIL 360, 388.

XIU. 7.

trilineatus, XUI. 475.

trilobatus, VIU. 437.

trimaculatus, XIU. 47 , 58.

turdus, XIII. 62.

unimaculé, U. 446. XIU. 9.

188, 208.

venosus , XIII. 195.

versicolor. VI. 163.
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Labkus velula., XIII. 38, 49 , 250.

viiidis, Xm. 41, 76, 77,
405,420.

vittatus , XIII. 445.

zejloniciis, XIII. 412.

Lacertus, VIII. 26,28.,
Lachnolaimus , XIII. 14. 274.

aigula, Xni. 277.

caninus , XIII. 289.

dux, Xni. 285.

psiltacus, xm. 291.

suilhis , xm. 286.

Lactaires, IX. 200,237.
delicatulus , IX. 238.

Lampris, X. 5, 39.

guttatus , X. 39.

Lampuges,IX. 268, 317.
.

fasciolatus , IX. 328.

immaculatus, IX. 329.

neapolitanus , IX. 325.

pelagicus, IX. 318.

punctulatus, IX. 327.

siciilus, IX. 323.

Larisies, V. 145.

Larimus auritus, VIII. 501.

breviceps, V. 146.

Latès, II. 88.

calcarifer, U. 100.

iiiloticus, II. 89.

nobilis, II. 96.

Latilus, V. 10, 368.

argentatus, V. 369.

argenlcus, IX. 495.

chrjsops , IX. 496.

dolialus, V. 371.

jugularis, IX. 500.

Latopolis, II. 92.

Latos, II. 90.

Latus, V. 31.

Lebes, XVI. 342.

Lebias, XVIII. 145.

calaritana, XVIII. 151.

dispai, XVm. 167.

ellipsoidea, XVIII. 176.

fasciala, XVIII. 156.

Lebias flava, XVIII. 159.

lunalus , XVIII. 161.

mento, XVIII. 171.

ovinus, XVm. 177.

ihomboldalis,XVIlI. 145.

LÉBiAsiNES, XIX. 480, 531.

bimaculata, XIX. 531.

Lebis, XVI. 342.

Lebse, XVI. 342.

Leiognathe argenté , X. 66.

Leiostomes, V. 7 , 140.

hunieralis, V. 141.

xanthurus, V. 142.

Lepidopes, Vm. 218.

Lepidopus, VIII. 218.

argeiiteus, VIH. 222.

argjreus, VIII. 223.

Gouanien , Vm. 232.

Pérou , vm. 221

.

Lepimphis, IX. 287.

Lepiptères, V. 151.

Francise! , V. 152.

Lépisacanthe , IV. 463.

Lepodus saragus, VII. 282.

Leporinus, XXU. 4,23.
anostomus, XXII. 38.

elongatus, XXII. 37.

fasciatus, XXII. 34.

Frederici, XXII. 25.

Leschenaulti, XXII. 30.

maculatus , XXtI. 31.

nigrotseniatus , XXU. 32.

obtusidens, XXII. 28.

pachjurus, XXII. 36.

vittatus, XXn. 33.

Lepturus, vm. 235.

Lethrinus, VI. 7, 272.

abbreviatus, VI. 312.

albogullalus, VI, 314.

argenteus, VI, 303. ,

atlanticus, VI. 275.

azuieus, VI. 300.

borbonicus, VI. 303.

bungus, VI. 279.

centurio, VI. 301.
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Lethrinus chœrorhynchus , VI.

cinercus, VI. 293. [308.

cœiuleus, VI. 301.

croceopterus , VI. 30*2.

Ehienbergii, VI. 312.

elongatus, VI. 289.

er^'lhracanthus, VI. 314.

erythropteius, VI. 313.

erjthrurus , VI. 293.

fasciatus, VI. 290.

flavescens, VI. 299.

frœnalus, VI. 291.

geniguttatus , VI.' 304.

geiiivittatns, VI. 306.

Gothofrcdi, VI. 286.

kanva, VI. 311.

korelj, VI. 292.

latidens, VI. 316.

leutjan, VI. 309.

maculatus', VI. 292.

mahsena, VI. 313.

mahsenoides , VI. 286.

miciodon, VI. 295.

miiiiatus, VI. 315.

nebulosus, VI. 284.

olivaceus, VI. 295.

opercularis , VI. 289.

ornalus, VI. 310.

reticulatus, VI. 298.

rostiatus, VI. 296.

semicinctus, VI. 294.

sordidus, VI. 298.

variegatns, VI. 287.

virescens , VI. 308.

waigiensis , VI. 297.

xaiithopterus , VI. 315.

Leuciscini,XVI. 5. XVm. 109.

Leuciscus, XVI. 3, 383. XVU.
1 , 103.

acinaces , XVII. 347.

£eneus,XVII. 361.

affinis, XVU. 150.

Agassii , XVII. 254.

albidus, XVII. 245.

albiensis.XVn. 194.

Leuciscus albuloides, XVII. 298.

alburnoïdes, XVU. 250.

alburnus, XVU. 272.

albus,XVU. 192.

altus, XVU. 237.

aphp,XVII. 254.

apiatus, XVU. 351.

argenteus, XVU. 202,320.
aspius,XVU. 265.

alronasus, XVII. 376.

aula, XVU. 151.

Baldiieri, XVU. 262.

balleras, XVU. 45.

balteatus, XVU. 327.

Belengeri', XVU. 99.

bibié,XVII. 312.

bipunctatus, XVU. 259.

Bisarre,XVII. 353.

blicca, XVU. 31.

Boscii, XVU. 313.

bramula,XVU. 357.

bianchiatus , XVI. 469.

brutius, XVII. 245.

Buggenhagii, XVU. 53.

burdigalensis , XVU. 218.

cabeda,XVU. 241.

caurinus, XVII. 325.

cavedanus, XVU. 196.

cbevanclla, XVII. 358.

chrjsops, XVU. 308.

cil , XVU. 353.

chipeoides, XVU. 291, 342.

cornes, XVU. 244.

cordiUa, XVU. 291.

coieeiisis, XVII. 355.

cultcllus, XVU. 341.

cullratns, XVII. 330.

cuprœus , XVU. 361.

dandia, XVU. 309.

dobula,XVU. 172.

dolabiatus, XVU. 248.

Buvaucelii, XVU. 77. 95.

elingulatus, XVI. 470.

elongatHs, XVII. 494.

ervtbropbthalnnis, XVU. 107.
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Leuciscus fasciatus , XVII. 25"2.

filamentosus , XVII. 96.

fintella, XVII. 356.

frigidus, XVn. 234.

fucini, XVII. 152.

gardoneus, XVU. 316.

gatensis , XVII. 309.

Genei, XVn. 159.

Gille, XVII. 353.

gracilis,XVn. 107, 324.

grislagine, XVII. 220.

harengula , XVII. 303.

Hartmanni, XVII. 107.

Heckelii, XVII. 128.

Ileger, XVII. 236.

heterocercus , XVII. 107.

idella, XVII. 362.

idus, XVII. 228.

jesella, XVU. 360.
Jeses,XVII. 160.

iris, XVII. 255.

lancastriensis , XVII. 216.

lascha, XVII. 127.

Jateralis,XVI. 437.
leptus, XVII. 107.

mahecola , XVU. 305.

majalis, XVU. 103, 216.

maiTochius, XVII. 125.

maxillaris, XVII. 296.
melettina, XVII. 304.
mealo, XVU. 271.

microchims, XVII. 348.

molitorella , XVU. 359.

inolilrix , XVU. 360.

morur, XVI. 460.

muticellus, XVII. 241.

neglectus, XVII. 232.

nesogallicus, XVII. 310.

niloticus, XVII. 311.

novacula, XVII. 345.

ochrodon , XVII. 249.

œningensis , XVII. 107.

oregonensis, XVII. 326,

orphus, XVII. 224.

papyraceus, XVU. 107.

Leuciscus parvulus, XVU. 64.

Peloponensis , XVU. 197.

phoxinus, XVU. 363.

prasinus, XVU. 153.

presbjter,XVU. 307.

pulchellus, XVU. 320.

pusiUus, XVII. 107.

rhomboidalis, XVU. 78.

rodens, XVII. 213.

rosetla, XVU. 356.

loseus, XVU. 156.

rostratus, XVU. 201.

rotengulus , XVU. 318.

rubella, XVII. 158.

rubellio, XVII. 123, 193.

rutiloides, XVII. 149.

rutilus, XVII. 130.

rjzela,XVU. 199.

salmoneus , XIX. 186.

sardella, XVU. 243.

sardinella, XVII. 344.

Savignji , XVII. 238.

scapellus, XVU. 347.

scardafa, XVII. 123.

scarpelta. XVII. 127.

Seljsii, XVU. 198.

Smithii, XVU. 328.

,sopa, XVU. 49.

spirlingulus , XVU. 321.

squalius, XVII. 191.

stigma, XVII. 93.

Storeri,XVII. 319.

stjmphalicus, XVU. 295.

sulphureus, XVU. 96.

tanchi,XVU. 294.

tenellus, XVU. 63.

thermalis, XVII. 94.

tinceUa, XVU. 323.

Trasimenicus, X\TI. 195.

vandella, XVU. 363.

vandoisuhis, XVII. 317.

vulgaris, XVU. 202.

Vul tarins, XVU. 247.
LicHu, VIU. 340.

aniia , VUI. 348.
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LicHiA calcar, VIII. 366.

exoleta, VIII. 379.

gIa;ycos, Vm. 358.

moadetta , VIII. 382.

tetracantha, VUI. 363.

vadigo , VUI. 363.

LOBOTES, V. 10, 318.

erate, V. 322.

Farkharii, V. 324.

somnolentus, V. 324.

surinamensis, V. 319.

Loche franche, XVIII. 14.

LoDDEs, XXI. 391.

LOLLIGO, IV. 11.

LOiN'CHURUS, V. 7, 192.

ancjlodon, V. 81.

barbatus, V. 193.

depressus, V. 195.

Longue oreille, VIIL 131.

LopHius, XII. 335, 339.

americanus, XII. 380.

bufo, XIL478.
bugadessa, XII. 374.

cbironecte, XU. 423.

Commerson, XII. 427.

concincinensis , XII. 404.

cornubicns, XII. 371.

double bosse, XU. 429.

Faujas, XU. 457.

Fergusson, XU. 371.

hirsulns, XII. 435.

bispldus, Xn;407.
, bistrio, XU. 392, 410.

itevigatus. XU. 394, 399.

lœvis, XIL 437.

parvipinnis, XII. 374.

piscatorius , XU. 344, 381.

raninus , XU. 404.

setigerus, XU. 383.

stellatus, XU.409, 456.

slrialus, XII. 411.

tumidus, XII. 394, 398.

vespertilio, XII. 439.

viviparns , XU. 383.

voiTjerinus , XII. 381.

LopHOTEs, VUI. 405.

LORICAIRES, XV. 453.

LoRicAuiA, XV. 453, 459.

acuta , XV. 472.

anus , XV. 470.

brunnea, 479.

cataphracta, XV. 459.

bistrix, XV. 487.

laiviuscula , XV. 476.

maculata , XV. 473.

nudiventris, XV. 469.

plecostomus, XV. 489.

roslrata , XV. 478.

tachetée , XV. 468.

vetula, XV. 466.

LOUBINE, II. 55.

Loup, U. 55. XI. 490.

LUCERNA, IV. 12.

LUCIOPERCA, II. 110.

Americana, II. 122.

marina, IL 120.

sandra, U. 110.

volgensis, 11.^117.

Lucius, XVIU. 280.

LuMPEN , XI. 431.

LuppÉ, V. 271.

LuTJANus Albcrti, XIU. 209.

acutirostris , II. 470.

adrialique, II. 234.

albo-aureus, II. 489.

arauna , V. 435.

ascensionis, UI. 212.

Aubrieti , IL 450.

aurantius, II. 318.

bidens, XlII. 183.

Brunnicbii, XIII. 183.

Cajenne, V. 74.

chctodonoïde , V. 297.

chrjsoptcre, V. 240.

cinereus, XIU. 203.

Cotte, XIU. 204.

croissant, U. 477.

diacanthe, V. 128.

elliptique, V. 336.

ephippinin , V. 386.
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LuTJANus erjtluopterus, II. 4T8.

galon d'or, V. 335.

Geoffroy', XIII. 156.

grimpeur, VII. 325.

hamruhr,III. 105.

hasta, V. 247.

hexagonus, III. 171.

japonais, V. 329.

Lamarck , XIII. 255.

lapina, XIII. 156.

Linckii, XIII. 218.

lunulatus, II. 379.

luteus, V. 290.

lutjanus, II. 479.

macrophthalme, III. 97.

magnifique, VII. 19.

marseillais, XIII. 188.

melanocerus, XIII. 213.

microslome, V. 252.

norwegicus, XIII. 176.

notatus, Xm. 217.

olivaceus , XIII. 197.

palloni, XIII. 243.

peint, V. 315.

perchot, V. 398.

pique, V. 247.

Roissal, Xni. 209.

roslratus, XUI. 255, 256.

scriptura, II. 228.

selle, V. 386.

semicinctus , II. 485.

surinamensis, V. 273.

tinca, xm. 199.

tortue, VU. 325.

triangle, V. 138.

tridens, lU. 43.

trifasciatus, V. 406.

trilobus, III. 37.

varié, xm. 209.

verres, Xm. 108.

vlrescens, XIII. 255.

Vosmaer , V. 334.

LUTODEIRA, XIX. 182.

clianos, XIX. 193.

orientalis, XIX 197.

TABLE GENERALE

LuvARus imperialis , IX. 412.

Lycogenis argyrosoma, V. 346.

Lycostomus, XX. 25.

Lyre, IV. 55.

Macabi,XIX. 339.

Macrodons, XIX. 480, 506.

aimara , XIX. 523.

auritus, XIX. 519.

guavina , XIX. 527.

patana , XIX. 522.

tareira, XIX. 508.

teres,XIX. 521.

Macrognatiie , VIII. 441.

armatus , VIII. 456.

pancalus , Vm. 455.

Macropodus , VII. 372.

venustus , VII. 375.

viridi-auratus, VII. 373.

Macroptéronote , XV. 360.

fuscus, XV. 383.

jagur, XV. 388.

magur, XV. 381.

Macrostoma anguslidens , XVm.
360, 363.

Macroure, IX. 269.

Madrague, Vm. 81.

MiENA, VI. 385.

Osbeckii, VI. 397.

vulgaris , VI. 391

.

Magnahac, X. 161.

Maigre, V. 6, 28.

Mugissement du Maigre, V. 41.

M^fvi^ct, VI. 384.

MoLivk , VI. 384.

Makaira . vm. 287.

Malacanthes, IV. 371 , 408. XIII.

15. 316.

Plumieri, xm. 319.

tœniatus, XIII. 327.

Malacoptérygiens , XIV. 309.

Malaptère, XIII. 355.

reticulatus , XIII. 355.

MALAFrÉRURES . XV. 518.

elcclricus, XV. 518.
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Malarmats, IV. 101.

Mauns, XXI. 331.

Mallotus , XXI. 391.

villosus, XXI. 393,402.
Malthée, XU. 438.

angusta, XII. 454.

cubifrons,XII. 452.

longiroslris , XII. 460.

nasuta , XII. 492.

nolata , XII. 453.

truncata, XII. 454.

vespei tilio , XII. 440.

Maquaries, V. 10, 377.
australasica , V. 377.

Maquereaux , VIII. 6 , 24.

bâtard, IX. 8, 11.

commun , VIII. 6.

quatre points (à), VIII. 107.

Marène (la), XXI. 481.

Marian,III. 219.

Marulke, IV. 329.

Mastacemblus, VIII. 441 , 453.

armatus, VIII. 456.

haleppensis , VIII. 454.

maculatus, VIII. 461.

marmoratus, VIII. 461.

pancalus , VIII. 455.

ponticerianus , VIII. 460.

punctatus, VUI. 463.

unlcoior, VIU. 453.

Mégalops, XIX. 358,383.
atlanticus, XIX. 398.

bimaculala,XXI. 104.

cepedianus,XX.386.XXI.104
curtifilis,XIX. 397.

indlcus, XIX. 388.

notala, XX. 386.

oglina , XX. 386,

setipinnis , XIX. 396.

thrissoides, XX. 385.

Melandrys, VIII. 77, 79.

Melette, XX. 366.

lile, XX. 378.

matowacca , XX. 371.

mediterraiiea , XX. 369.

Melette Novge Hollandiîc, XX.
376.

obtusirostris, XX. 375.

senegalensis , XX. 370.

Suœrii, XX. 375.

thiissa, XX. 380.

venenosa, XX. 377. ,

A'enosa, XX. 374.

vulgaris , XX. 366.

Membras, XX. 20.

Mendoles, VI. 2, 386.

commune, VI. 390.

jusculum, VI. 395.

vomerina, VI. 400.

Mené, X. 39, 103.

Anne-Caroline, X. 104.

maculata, X. 104.

Menides, VI. 381.

Merle, IX. 331.

MÉROU , n. 270.

à ailes bicolores , II. 293.

à anale bordée, II. 307. VL
angulaire, II. 353. [514.

arara, II. 377.

aréole, II. 350.

argus , II. 360.

bande oculaire (à), II. 370.

boelang, II. 308. VI. 514.

bœnack , II. 362.

bontoo, II. 334. VI. 523.

bordé, II. 301.

bronzé, II. 283. VI. 612.

caraune, II. 384.

cardinal, II. 378.

chat, II. 373.

cochon , II. 335.

corail (du) , II. 336.

couronné, II. 371.

croissant (à) , II. 379.

croupe noire (à), II. 288.

deux épines (à), II. 319.

doré, II. 364.

dorsale bordée (à), II. 307.

écarlate , II. 287.

élégant, II. 311.
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MÉROU géographique , II. 322.

goutteletles (à) . U. 357.

gouttelettes blanches (à). II.

366. [366.

gouttelettes bleues (à). U.

grosses épines (à), II. 295.

grosses lèvres (à) . U. 346.

guativère. H. 383.

hautes voiles (à). 11^ 324.

hérissé, n. 321.

ilajara. H. 376.

jaune et bleu, II. 297.

joues tachetées (à), II. 338.

lancéolé^ U. 316.

léopard , U. 336.

ligues blanches (à), U. 347.

louti . II. 363.

maculé, II. 332.

mélauure , II. 351.

Mentzel (de). U. 291.

mena, II. 325.

mille étoiles, U. 365.

moucheté, II. 367. [432.

museau aigu (à), H. 286. IX.

nageoires noires (à) , U. 339.

nébuleux. U. 313.

nèoTe.U. 285.

neigé , U. 380.

océanique. II. 302.

ondulé, n. 295.

orançé . H. 305.

oriental, H. 318.

ouatalibi. U. 381.

oxvi'lmîque , U. 320.

paille en queue . II. 309.

pantherin . II. 333.

Parkinson (de) . II. 329.

pavonin , MI. 443.

petit nègre. II. 375.

petit zanana , II. 304.

piqueté à six bandes, II. 360.

points blancs (à), U. 346.

points bleus (aux) . II. 359.

pvra-pixanga , U. 383.

queue rouge (à , II. 320.

MÉROo rave, U. 812.

réticulé, II. 328.

rogaa. U. 349.

rose. n. 306.

ruche, n. 329.

salmonoïde, U. 343.

semi-ponctué • II. 341.

Sonnerat (de) , II. 299.

summan. II. 344.

taches hexagones (à) , Jî. 330.

VI. 516.

taches olives (à) , II. 352.

tigré , II. 314.

trois taches (à ) , II. 331

.

. ooZ.

urodèle,II. 306. M. 513.

variole, II. 354.

zanana, U. 339.

Mesites alpinus , XMH. 356.

attenuatus, XVIU. 348.

maculatus, XVIU. 355.

MÉsopRioNS, U. 439.

albo-aureus , II. 489.

analis, H. 452.

annularis, II. 484.

auro-lineatus, LQ. 496.

aja, n. 457.

buccanella , II. 455.

caroui. II. 489.

caudalis. VI. 537.

chirtah , II. 488.

chnsuiiis , II. 459.

cvanopterus,. II. 472.

cvnodon, II. 465.

decussatus, II. 487.

eijthrognathus . VU. 447.

ervthropterus, U. 478.

flavescens, II. 472.

flavipinnis . U. 475.

fulgens , VI. 539.

fuscescens., VI. 539.

gembra , U. 485.

gorecnsis . VI. 540.

griseus , U. 469.

immaculatus , II. 474.



MÉsopRioNs isoodon , IX. 443.
jocujil. 466.
Johnii, IL 443.
linea, U. 468.
litura, IL 467.

lunulatus, IL 4TÎ.
lutjanus, U. 479.

madras, VII. 446.

mahogoni, II. 447.

malabaricus , II. 480.

monostigma, IL 446.

olivaceus , IL 478.

pargus, U. 473.

quinquelineatus, II. 445.

rangus. II. 481.

retrospinis, VI. 611.

Ricardi, n. 448.

rubellus, U. 475.

semicinctus, IL 485.

sillaoo, U. 476.

sobra, U. 453.

tseniops, VL 543.

unimaculatus, IL 441.

uninotatus, H. 449.

vivanus, II. 454.

japilli, n. 483.

Meunier, XL 74. XVII. 172.

MiCROPOGONS, V. 213.

argenteus, V. 218.

lineatus, V. 215.

undulatus, V. 219. VIL 275.

MiCROPTÈRES, V. 9.

MiCROSTOME, XVIII. 358.

argenté, XVIII. 358.

rotundata,XVm. 360.

MlLVAGO, IV. 12.

MlLVUS, IV. 12.

MiNotis, IV. 391.

woora, IV. 421.

nionodactjlus, IV. 424.

MiSGURNE, XVUI. 46.

MOLUEMSIE, XVIII. 137.

latipinna, XVIII. 139.

MONBIN, VIL 115.

MONOCENTRIS . IV. 461.
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MoNocENTRis japoiiicus, IV. 461.

MoNocERos biaculeatus , X. 258.

minor, X. 259.

Raii, X. 260.

Monodactyle falciforme. VIL 6,

240,250.
Montée (la), XX. 26.

MOOTAH, X. 201.

MORME, VI. 200.

MORMYLUS, VI. 200.

MORMYRES, VI. 200. XIX. 214,
227.

leur A^aisseau sanguin latéral

,

XIX. 224.

MoRMYRusabbreviatus, XIX. 270.

angullloides , XIX. 258.

bachique, 'XIX. 248.

Bane, XIX. 276.

Bovei, XIX. 283.

caschive, XIX. 227.

cjprinoides, XIX. 265, 276.

Dequesne, XIX. 281.

dorsalis,XIX. 271.

Ehrenbergii, XIX. 283.

elongatus, XIX. 269.

Geoffroji, XIX. 240.

Hasselquistii, XIX. 253.

Isidori , XIX. 285.

Joannisii, XIX. 282.

Jubelini , XIX. 252.

kannume, XIX. 245.

longipinnis, XIX. 239.

Nacra, XIX. 257.

oxYrhjnchus , XIX. 242.

Rume, XIX. 249.

Tuckeji, XIX. 263.

MORRUDE, IV. 72.

MoRUEius, XVI. 375.

Muges, XL 7.

MuGiL acutus, XI. 140.

alatus, XIX. 76.

albula, XI. 13, 94.

amarulus, XL 133.

appendiculalus , XL i. XIX.
361.
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MuGii auratus, XI. 43.

axillaris, XL 131.

breviceps, XI. 106.

borbonicus, XI. 113.

Broussonetti , XI. 117.

capensis, XI. 108.

capito, XI. 36.

carinatus, XI. 148.

cascasia, XI. 145.

cephalotus, XI. 110.

cephalus,XI. 13, 19.

chanos, XI. 4. XIX. 183.

chelo, XI. 50.

chilensls, XI. 5.

ciliilabris, XI. 151.

cinereus, XI. 4.

cirrhostomus , XI. 127.

cœruleo-maculatus , XI. 128.

Constantiae, XI. 107.

corsula, XI. 119.

crenilabris, XI. 123.

cryptocheilos , XI. 61.

Cunnesius, XI. 114.

curema , XI. 87.

curtus, XI. 70.

curvidens, XI. 149.

cjlindricus , XI. 132.

dubahra , XI. 60.

Dussumieri, XI. 147.

falcipinnis, XI. 105.

fasciatus, XI. 125.

Ferrandi, XI. 142.

Forsteri, XI. 141.

grandlsquammis , XI. 103.

Hasselquistii , XI. 5.

labeo , XI. 55.

labiosus , XI. 125.

lineatus , XI. 96.

liza, XI. 83.

macrolepidotus , XI. 134.

melanochir, XI. 143.

melinopterus , XI. 146.

monticola, XI. 164.

niger, XI. 174.

parsia, XI. 144.

MuGiL pedaraki , XI. 137.

Peronii, XI. 138.

Perusii, XI. 116.

petrosus, XI. 89.

planiceps, XI. 122.

Plumieri, XI. 5, 90.

sabounier, XI. 55.

saliens, XI. 47.

salmoneus, XI. 4. XIX. 181,

201.

sauteur, XI. 64.

scheli, XI. 152.

subviridis, XI. 115.

tache bleue, XI. 129.

tâde, XI. 153.

tang, XI. 101.

MUGILOÏDES, XI. 1, 99.

MuGILOMORE , XI. 4.

An ne -Caroline, XIX. 361,
376.

Mulets, XI. 7.

Mulets de carpe et de gibèle , etc.

,

XVI. 55, 80.

MuLLus, m. 419.

auriflamma,III. 461,463.
aureo-vittatus , III. 456.

barbatus,m. 442.

barberm,in. 462.

bifasciatus,m. 468.

cjclostomus, m. 472.

fasciatus, XUI. 307.

flavo-lineatus , III. 456.

fuscatus, m. 444.

liispanicus, lU. 444.

imberbis, U. 143.

japonicus , UI. 460.

Lathami,in. 476.

iateristriga , III. 463.

macronème, III. 463.

maculatus, UI. 478.

multibande, III. 469.

rougeor, III. 470.

surmulelus, III. 433.

trifasciatus , UI. 468.

vittatus, m. 444,448.



MURÉNOÏDES, XI. 194.

MJf/foç, VU; 324.

Myleus, XXU. 225, 231.

oligacanthus , XXU. 233.

setîger, XXH. 232.

Mylesinus, XXn. 225,234.
Schomburgkii, XXII. 235.

Mylètes, XXU. 192.

acanthogaster, XXII. 209.

Allenii, XXII. 189.

aslerias, XXII. 217.

baremoze, XXII. 187.

bidens, XXII. 201.

brachjpomus, XXII. 199.

divaricatus, XXII. 215.

doidjxodon , XXI. 222.

duriventris , XXII. 206.

guile, XXII. 189.

hjpsauchen, XXII. 219.

lobatus, XXII. 212.

luna, XXII. 221.

macropomus, XXII. 195.

nurse, XXH. 188.

Orbignjanus, XXII. 220.

Paco , XXn. 204.

Palometa,XXU. 214.

rhomboidalis,XXU. 210.

rubripinnis, XXII. 216.

Schombuigkii , XXn. 212.

Myologie, I. 385.

muscles du bassin , I. 402.
— de l'arcade palato-ljm-

panique, I. 405.

— de l'appareil branchial,

I. 410.
— de l'appareil pharyngien

,

I. 410.
— de la membrane bran-

chiostège, I. 409.
— de la caudale, I. 399.
— de l'épaule, I. 399.

— de rhjoïde,I. 408.
— des mâchoires, I. 404.

— de l'opercule, I. 407.
— de la pectorale, I. 400.
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Myologie, I. 385.

muscles inférieurs du tronc,

I. 395.

— latéraux du tronc , 1. 389
— supérieurs du tronc, I.

395.
— des ventrales, I. 403.

Myripristis, in. 160.

axillaris, \B. 491.

borbonicus, VII. 489.

hexagone, Vil. 489.

hexagonus, III. 171.

Jacobus,III. 162.

japonicus, III. 173.

kuiitee, VU. 487.

lima, VU. 493.

murdjan, VU. 495.

à petites dents, VU. 490.

Praslin, VU. 486.

parvidens, III. 173.

pralinius, III. 170.
rajé , VU. 492.
sejchellensis, lU. 172.

Myste, XXI. 5, 75.

Mystus chitala , XXI. 125. 149.

clupéoides, XXI. 5-

à épaulettes, XXI. 63.

kapirat, XXI. 146.

purava, XXI. 65.

ramcarati , XXI. 6.

Myxodes, XI. 193, 352, 397.

cristatus, XI. 401.

ocellatus , XI. 400.

viridis , XI. 398.

Nageb, V. 250.

Nandus, vu. 481.

marmoratus, VU. 482.

Naseus, X. 257.

braclijcenlron , X. 275.
brevirostris , X. 277.

Carolinarum, X. 287.

fronticornis, X. 259.

lituratus, X. 282.

longicornis, X.'261.
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Naseus marginatus X. 280.

oliyaceus, X. 288.

punctuiatus, X. 289.

tonganus, X. 292.

tripellis, X. 276.

tuber, X. 290.

VJamingii, X. 293.

Nason, X. 257.

llcornet, X. 259.

loupe, X. 290.

Nauclerus , IX. 200,247.
abbreviatus, IX. 251.

annularis, IX. 254.

brach_ycenti us , IX. 252.

compressus , IX. 249.

leucurus, IX. 255.

triacanthus, IX. 253.

Naucrates, Vni. 312.

ductor, VIII. 312.

indicus, XIU. 326.

Koelreuteri, VIII. 327.

noveboracensls, VIII. 325.

Nebris,V. 149.

microps, V. 149.

Nelma (le) , XXI. 535.

Nerfs, 1.415, 434.

olfactifs, I. 434.

optiques, I. 435.

3.% 4.^ paire, I. 435.
5.« paire, I. 435, 439.
6.^ paire, I. 436.
7.* paire, 1.441.
8.^ paire, 436, 439, 442.

de la ligne latérale, I. 443.

grand sympathique, I. 438.
moelle épiniére, I. 434.

Nestis, XI. 166.

cjprinoides, XI. 167.

dobuloides, XI. 171.

N>îç-/ç, XI. 78.

Netta, VIII. 94.

NiPHON, II. 131.

NiQui,Xll. 501.

NoMEiis, IX. 242.

Manritii, IX. 243.

Nomeus nigrofascialus, IX. 216.

Peronii,IX. 247.

NoNNAT, X. 417,437. XII. 46.

Notacanthe', Vm. 441, 463.

nasus, Vni. 467.

NOTOPTÈRE, XXI. 119.

bontianus, XXI. 147.

maculatus, XXI. 151.

Buchanani, XXI. 148.

kapirat, XXI. 146.

Pallasii, XXI. 130.

s sa vessie aérienne, XXI. ,139,

NOVACULA, XIV. 45.

bimaculata, XIV. 74.

cœrulea, XIV. 187, 191.

immaculata, XIV. 75.

pentadactj'la, XIV. 69.

punctulata, XIV. 73.

sexmaculata, XIV. 72.

tessellata, XIV. 74.

NovAcuLEs, XIV. 33. 64.

NVKTipk , III. 300.

NuRiA,XVI. 238,383.
daurica, XVI. 404.

thermoicos, XVI. 238.

thermophjlos , XVI. 240.

Nutrition, I. 486.

Oblade, VI. 8,366.
melanura, VI. 366.

tricuspidata , VI. 372.

Odax, XIII. 15. XIV. 298.

balteatus , XIV. 303.

borbonicus , XIV. 306.

moluccanus , XIV. 305.

pullus, XIV. 304.

semifasciatus, XIV. 299.

varius, XIV. 307.

Odontognathe , XXI. 87.

aiguillonnée, XXI. 91.

Odontostome , XXII. 423.

bjaliniis, XXII. 424.

Œillets, XX. 405.

Œstre, VIIÏ. 255.

Olistes, IX. 133, 137.
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Olistes atropus , IX. 141.

malabaricus , IX. 137.

Ruppellii, IX. 144.

Omble chevalier, XXI. 233.

Ombues, V. 4. XIX. 539. XXI.
426,438.

Ombrine, V. 6, 14,111.
Omobranchus fasciolatus, XI. 287

.

Ompock, XIV. 362.

siluroïde, XIV. 362.

Onagre, VIL 11.

Opah, X. 40.

Ophicéphales, vil 395.

aurantiacus, VIL 415.

baica, VU. 436.

cora mota, VIL 414.

fuscus, VIL 414.

gachua, VIL 411.

grand inosus, VIL 434.

iris, VIL 439.

lucius, VIL 416.

macnlatus, VII, 437.

marginatus , VIL 411.

marulius, VIL 430. 432.

micropeltes, VU, 427.

miliaris, VU. 439.

nigricans, VU. 431.

ocellatus, VIL 434.

planiceps, VU. 424.

punctatus, VU. 404.

serpentiuus , VIL 429.

sowara, VU, 426.

striatus, VII, 417.

Ophidie chinoise, X. 380.

Ophidium, XL 424.

aculealiim, VIU. 441. 445.

glesne, X. 367.

imberbe, X. 391.

macropjîthahniim, X. 389.

mucronatum , XL 427.

Opistognathe , XL 195. 495.

Cuvierii, XL 504.

nigro-marginaulus, XL 498.

ocellatus , XL 498.

Sonncrali, XL 498.

Oplichte, IV. 264.

Langsdorfii, IV. 264.

Opsarius, XVL 383.

acanthropterus , XVI. 472.

albulus,XVL457.
anisocheilus , XVI. 418.

bacaila,XVI.471.
brachialis, XVI. 471.

chedra, XVI. 421.

fasciatus , XVL 420.

isocheilus, XVI. 421.

leucurus, XVL 470.

maculatus, XVI. 426.

pholicephalus , XVI. 459.

Orcynïis, VIU. 77.

Oreille noire , IL 455.

Oreinus, XVI. 224, 378.

guttatus, XVI. 226.

maculatus, XVI. 228.

progastus, XVL 225.

Richardsoni,XVL227.
OilEOSOMA, IV. 515.

atlanticum , IV. 515.

Orestias, XVUI. 221.

Agassii, XVIU. 238.^

albus, XVIU. 242.

Cuvieri, XVUI. 225.
^

Humboldti, XVIU. 233.

Jussiei, XVIU. 235.

luteus , XVIU. 243.

Mulleri, XVUI. 240.

Owenii, XVm. 241.

Pentlandii, XVUI. 230.

Organo , IV. 72.

Organisation générale des pois-

sons, I. 280. 543.

Orgues, IV. 72.

Orphies, XVUI. 389. 399.

OS verts de l'orphie, XVUI. 393.

—des blennies, XVIU. 394.

—des cheilines, XVIU. 394.

vers intestinaux de l'orphie

,

XVIU. 414.

Orphus, VI. 180.

Osmerus, XXI. 368,
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OsMERus eperlanus, XXI. 3T1.

hebridicus,XXL 421.

microdon , XXI. 385.

spirinchus , XXI. 88T.

viridescensj XXI. 388.

OSPHROMÈNES, VU. 37 T.

gai, VII. 386. Xin. 413.

notatus, VU. 386.

olfax, VU. 3TÏ.

vittatus, VU. 387.

OsTÉoGLossE , IX. 294 ,315. XIX.

287, 288.

bicirrhosum , XIX. 294.

formosum , XIX. 303.

minus, XIX. 294.

Vandellii, XIX. 294
Ostéologie, I. 294.

articulations, I. 297.

cartilagineux, I. 380.

chondroptérygiens , I. 380.

composition du crâne, I. 316.

côtes, I. 362.

fosses du crâne, I. 329.

mâchoire inférieure, I. 347.

mâchoire supérieure, I. 333.

opercules, 1. 345.

os des arceaux des branchies,

I. 352.

— du bras, I. 369.

— du carpe, I. 376.

— de l'épaule, I. 369.

— de l'extrémité postérieure,

I. 377.
— hjoïde, I. 349.

— des nageoires verticales , I.

— nasaux, I. 337. [363.

— palatin, I. 339.

— pharyngiens, I- 355.

— plérygoïdiens, 1. 339.

— des rajons branchiostèges

,

I. 352.

— sous-orbitaire , I. 337.

— temporaux, I. 337.

composition chimique des os.

tissu des os, 1.294. [1.298.

OstÉologie, squelette, I. 301.

squelette de la tête, 1. 306.

trous du crâne, I. 332.

vertèbres, I. 357.

OsTORiNQUE Fleurieu , II. 145.

Otolithus, V. 7.

fequidens, V. 66.

argenleus, V. 62.

bispinosus, V. 65.

carolinensis, IX. 475.

guatucupa, V. 75.

leiarchus, V. 78. IX. 479.

maculatus, V. 64.

microlepidotus, V. 79.

nebulosus, V. 79.

regalis, V. 67.

Toe-roe, V. 72.

senegalensis , IX. 478.

ruber, V. 60.

tou-rou, IX. 478.

virescens, V. 72.

versicolor , V. 64.

Otter pike, III. 254.

OuDNEY, XIV. 368.

Oued denné, XIV. 368.

0VELLE,XVU. 286.

folle ovelle,XVU. 286.

Oxyrhynchus, XIX. 246.

Pacamo, XU. 485.

Pacu, XXII. 4,69.
lineatus, XXII. 85.

nigricans, XXII. 80.

F^onominjE, XVI. 6, 377.

Pagels, VI. 7,169.
acarne, VI. 191.

bogaraveo, VI. 196.

breviceps, VI. 199.

calamus , VI. 206.

centrodontus, VI. 144, 180.

erythrinus, VI. 170.

goreensis, VI. 203.

lithognathus , VI. 204.

mormjrus, VI. 200.

penna , VT. 209.
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Pagels pernambucensis , VI. 210.

petit, VII. 284.

Pagres, VI. 7 , 141,182.
argjrops, VI. 164.

bugaravella, VI. 191.

Ehrenbergli, VI. 154.

filamentosus , VI. 158.

guttulatus, VI. 160.

hurla, VI. 152.

laniarliis, VI. 163.

longifilis, VI. 159
micropterus , VI. 163.

orphus, VI. 150.

spinifer, VI. 156.

unicolor, VI. 162.

vulgaris, VI. 142.

na:?.^oç , VI. 146.

Palée (la),XXI. 477. [478.

sa fécondation ai'tificielle,XXI.

Palometa, vu. 156, 286. XXII.
Pâma, V. 55. [278.

Pample, IX. 383.

Pancal, Vm. 455.

Panchax, XVin. 380.

Buchanani , XVIU. 383.

Kuhlii, XVUI. 384.

lineatum, XVUI. 381.

pictum , XVIU. 385.

Pangasius, XV. 45.

Buchanani, XV. 45.

Paralepis, IU. 356.

corégonoïde, lll. 357.

corégonoïdes , VII. 510.

hjalinus, m. 361.

sphjrénoide , IU. 360.

Pargo (el) , 11. 473.

Parodon , XXII. 50.

suborbitale, XXU. 51.

Pasteurs, IX, 200, 242.

Patate, VU. 156. XIII. 389.

verte, XIH. 398.

PÊCHE bécout,IU. 400.

madame, III. 415.

pierre, V. 60.

PejeRey, XVIU. 233.

PÉLAMiuE, VIU. 76, 78, 138, 149.

chilensis, VIU. 163.

sarda, VIU. 149.

Pelamys vera, VIII. lOi.

Pelâtes, IU. 124 et 145.

quadrilineatus, III. 146.

quinquelineatus , IU. 148.

sexlineatus, IU. 147.

Pelecus, XVU. 4, 330.

Pellone, XX. 300.

Pellona affinis, XX. 315.

Gastelnaiana , XX. 306.

champil, XX. 324.

ditchela,XX. 314.

ditchoa, XX. 313.

Dussumieri, XX. 316.

fiiigera , XX. 322.

Grajana, XX. 315.

Iserti,XX. 307.

Leschenaulti, XX. 311.

melastoma, XX. 308.

micropus , XX.. 320.

motius, XX. 323.

novacula, XX. 319.

Orbignjana, XX. 302.

soborni , XX. 325.

vimbeila, XX. 317.
Pelor, IV. 427.

filamentosum , IV. 428.

japonicum , IV. 437.

maculatum, IV. 434.

obscurum, IV. 436.

sinense, IX. 468.

HêA?», V. 25.

Pempheris, vu. 296.

malabarica , VU. 308.

mangula, VU. 304.

mexicana, VU. 308.

moluca, VU. 306.

nesogallica, VU. 306.

otahitensis, VII. 304.

oualensis, VU. 299.

vanicolensis , VU. 305.

Pennatula filosa, VIU. 256.

Pennelle, VIU. 256.
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Pentaceros, III. 30.

Pentapodes, VI. 7, 258.

à bandelette , YI. 265.

aurolineatus, VI. 269.

iris, VI. 266.

Peronii, VI. 268. '

porosus, VI. 267.

setosus, VI. 270.

unicolor, VI. 263.

vittatus, VI. 260.

vitta, VI. 264.

Perça acerina, III. 17,

acuta, n. 49.

alburnus, V. 180.

arabica, II. 165.

areata, III. 74.

areolata, U. 350.

Ascensionis, III. 212. X.

asper, II. 188.

aurata, V. 335.

bilineata, II. 203.

Boops, III. 103.

cabriila, U. 223.

cernua, III. 4.

chromis, V. 242.

chrj'soptera , V. 240.

ciliata, II. 52.

cirrhosa, IV. 318.

cottoïdes, IV. 410.

diagramma , V. 309.

elongata, II. 77.

fasciata , IL 303.

flavescens, II. 46.

fluviatilis, II. 20.

formosa, V. 229. 230.
Furcrœa, V. 111.

gigas, II. 270.

gracilis, II. 50.

granulala, II. 48.

grunniens, V. 257.

guttata, II. 371.

hexagonala, II. 331.

italica, H. 45.

juba, V. 281.

labrax, II. 56.

TABLE GENERALE

118.

Perça lanceolata, V. 193.

lineata, V. 312.

lucioperca, II. 110.

lunulala, IL 477.

luti,IL363.
maculata, IL 373.

maculosa, XIII. 177.

marginata , IL 53.

marina, IL 227. IV. 327.

maxima, IL 96.

mediterranea , XUI. 186.

miniata, IL 433.

Mltchilli, n. 81.

multilineata, III. 488.

mucronata, IL 87.

nilolica, IL 89. V. 31.

nigra, IX. 330.

nobilis, VIL 18. [327.

norwegica, U. 227. IV. 296.

ocellata, V. 139.

pertusa, V. 308.

pica, V. 298.

Plumieri, IL 51.

picta, V. 315.

poljmna,V. 391,396.
prognatba, III. 29.

pulcbella, III. 213.

punctata,IL 67,78. V. 106.

pusilla,n. 146. X. 32,33.
rhomboides, VI. 64.

rogaa,II. 349.

rupestris , XIII. 225.

satatrix, IX. 225.

saxatilis, IL 79.

sammara, III. 218.

scandens, VIL 325, 333.

Schraitzer, III. 13. >

scriba, IL 214.

septentrionalis , IL 7 9.

serrato-granniata, IL 47.

sinuosa, IL 78.

striata, V. 314.

summana, IL 344.

tœniata, III. 74.

tauvina, IL 326.
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Ferca trifuica , III. 43.

trucha, IX. 429.

tiutta,n. 54. m. 51.

undulata, V. 142, 209.

urodèle, II. 306.

varia, m. 38.

variabilis, IV. 347.

vittata, II. 421.

Volgensis, II. 117.

Zingel, II. 194.

ne^>i«,ll. 20.

Perches, II. 19.

commune, II. 20.

son frai, IL 25,26.
sa vessie natatoire retournée,

n. 30.

goujeonnière, III. 4.

nocte, U. 78.

Péche-naire, II. 96.

Percis, m. 259.

canceliata, III. 268.

colias, m. 273.

cjlindrica, UI. 267.

hexophthalma, lU. 271.

maculata, III. 264.

nebulosa, lU. 261.

Nicthemera, III. 274.

oeellata, HI. 270.

poljoplîthalma, III. 272.

punctata, III. 264.

punctulata, III. 265.

semifasciata, UI. 276.

à six ocelles, ^11. 507.

Percoides, U. 1.

Percophis, III. 259.

brasillanus, m. 281. IX. 460.

Perilampus, XVI. 382.

guttatus, XVI. 456.

ostreographus , XVI. 468.

perseus, XVI. 469.

psilopteronomus , XVI. 455.

recurvirostris, XVI. 406.

reticulatus, XVI. 404.

PÉRIOPHTHALMES, XII. 2, 3, 179.

180.

PÉRiopHTHALMts argcutilincatus

.

XII. 191.

Frejcineti, XII. 197.

Kœlreuteri, XII. 181.

novemradiatus, XII. 196.

papilio, XII. 190.

Schlosserii, XII. 192.

septemradiatus , XII. 196.

tredecimradiatus , XII. 189.

Peristedion, IV. 101.

chabrontera, IV. 112.

Perles (fausses), VII. 288.

Perlon, IV. 40.

Perroquet, XIV. 85.

de mer, XIII. 20.

Persîque, II. 147.

loubine, U. 108.

murdjan, III. 177.

pentacanthe, II. 206.

porte-épine, HI. 207.

Praslin, Ht. 200.

triacanthe, II. 204.

Vanloo , V. 38.

Petoto, V. 189.

Petroskirtes ancjlodon , XI. 294.

mitratus , XI. 293.

Phager, XXII. 315.

(^ctypoç, (i'ct'y^Ptoç-, VI. 146.

(^styùcôpioç, VI. 147.

Phalangistes, IV. 198.

acipenserinus , IV. 207.

fusiformis, IV. 212.

japonicus, IV. 215.

Isevigatus, IV. 214.

loricatus, IV. 209.

Philypnus, XII. 3, 216, 255.

dormitator , XII. 255.

Pholis,XI.192,197,217,268. f/?
carolinus, XI. 278.

lœvis, XI. 269.

novemlineatus, XL 299.

parvidans, XI. 277.

quadrifasciatus , XL 298.

smjrnensis, XL 275.

<fo|?i/o;, XVIL 368.
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Phoxinus, XVII. 4, 363.

Phractocephales , XV, 1, 2,

hemiliopterus, XV. 3.

Phragrus, VI. 182.

Phycis, XIV. 144.

(i>ii)itç, XII. 1.

a)&A/ç, XI. 269.

PiABucA schizodon, XXII. 112.

Tittata, XXII. 115.

PlAEUCINE, XXII. 161.

erjthrinoides , XXII. 161.

PlABUCU, XXII. 108.

PlABUQUES, XXII. 69, 106.

argentina, XXU. 108.

PlCARELS, VI. 403.

ordinaire, VI. 407.

Rail lard, VI. 436.

PicuDA , m. 343.

Pierre de colique, V. 43.

Pierres de l'oreille, V. 43.

PiGus, XVII. 377.

PiLCHARD, XX. 453.

PiLONNEAU, VI. 196.

Pilotes, XIH. 312, 316. XIV. 68.

Piméleptères , VII. 254.

altipiiinis, VII. 270.

Boscii, Vn. 258.

Dussumieri , VIL 273.

fuscus, vn. 264.

incisor, VII. 266.

indiens, VII. 270.

lembus, VIL 269.

Marciac, VU. 266.

oblongior, Vil. 264.

Rajnaldi, VIL 274.

PiMELODus œneus, XV. 135.
alDbreviatus, XIV. 420.
alhidiis,XV. 76, 131.
albilabris, XIV. 418,419.
angius, XIV. 393.

anisurus, XIV. 422.
aor, XIV. 405.
arius, XIV. 440. XV. 102.
auratus, XIV. 427. XV. 198.
bagarius, XV. 146.

PiMELouus barbus , XIV. 449.

batasio, XIV. 425.

biscntatus, XV. 197.

Blochii, XV. 188.

borealis, XV. 130.

bufonius,XV. 154.

cantonensis, XV. 142.

catus, XV. 124.

cauda furcatus, XV. 138.

cavasius, XIV. 409.

chandramara, XV. 52.

charus, XV. 159.

clarlas, XV. 261.

cœnosus, XV. 129.

Commersonil , XIV. 449.

conirostris, XV. 204.

conta, XV. 151.

corsula, XIV. 408.

cous, XV. 140.

ctenodus, XV. 186.

cjclopum, XV. 331 , 334, 340.

furcatus, XV. 136.

furcifer, XV. 139.

gagora, XV. 99.

gracilis, XV. 181.

gulio,XIV. 418.

guttatus, XV. 143.

hara,XV. 152.

Hilarii, XV. 180.

javus, XV. 187.

leniniscatus, XV. 144.

maculatus,XV. 192.

mangurus, XV. 156.

manillensis, XV. 192.

murius, XIV. 393.

inustelinus , XV. 165.

nebulosus, XV. 132.

nella,XV. 162.

nenmrus, XIV. 423.

nigricans, XV. 133.

occldentalis, XV. 203.

Pangasius, XV. 45.

pati,XV. 176.

Pentlandii, XV. 183.

Peronii, XV. 161.



DES POISSONS. 67

PiMELODUSpirinainpiis, XV. 196.

platjpogon, XV. 153.

punctulatus, XV. 134.

quadriniaculatus , XV. 185.

Quélen, XV. 173.

raninus, XV. 157.

rita, XV. 88.

sagor, XIV. 447.

sapo, XV. 179.

scheilau, XV. 170.

Sebœ, XV. 169.

silundia, XV. 49.

Spixii, XV. 76.

sjnodontis , XV. 252.

tachisurus , XV. 163.

tengana, XIV. 433.

tenggara, XIV. 414.

urua, XiV. 395.

vacha, XIV. 392
zungaro , XV. 160.

PiNQUIPES, III. 259.

brasilianus , III. 277. IX. 455,

chilensis;, IX. 457.

PiNNULEs (fausses) , VIII. 4.

Piper, IV. 58.

PlQUITINGA, XXI. 41.

PiRABEBE, IV. 120.

PiRA coaba, V. 74.

PiRAi, XXII. 286.

PiRAPu, XXII. 357.

PiRAYA, XXII. 283, 291.

Platax, V. 25. VII. 6, 213.

albipunctatus, VU. 227.

arlhriticus, VU. 229.

batavianus, VII. 225.

Blochii, VII. 222.

Ehrenbergii, VII. 221.

Gaimardi, VU. 216.

guttulatus, VU. 227.

Leschenaulli, VII. 223.

ocellatus, VII. 229.

orbiculai'is , VII. 232.

peiitacanllnis, VII. 235.

punctulalus, VII. 228.

Rejrnaldi, VU. 218.

Platax scalaiis, VU. 237.

teira, VU. 226.

nxârct^, VU. 215.

PtATYCARA, XVUI. 92.

maculata, XVUI. 103.

nasuta, XVIU. 103.

Platycéphalus , IV. 226.

asper, IV. 257.

bassensis, IV. 247.

borboniensis , IV. 252.

carbunculus, IX. 461.

crocodilus, IV. 256.

doimitator, XU. 255.

endrachtensis, IV. 240.

fuscus, IV. 241.

grandispinis, IV. 242.

guttatus, IV. 244.

insldiator,IV. 227.

isacanthus, IV. 246.

japonicus, IV. 256.

Ijevigatus, IV. 248.

longiceps , IV. 255.

malabaricus, IV. 245.

piisliger, IV. 260.

punctatus, IV. 243.

rodericensis, IV. 253.

scaber, IV. 249.

serratus, IV. 259.

spatula, IV. 228, 237.

timorensis, IV. 254.

tuberculatus , IV. 258.

viltatus, IX. 462.

Platystacus, V. 25, 26.

anguillaris, XV. 419.

cbaca , XV. 444.

cotylepborus, XV. 431.

veiTucosus, XV. 443.

Platyptère, XII. 320.

aspro, XII. 321.

Platystomes, XV. 6.

Platystoma affine, XV . 24.

coruscans, XV. 17.

emargiualum , XV. 25.

fasciatum, XV. 14.

lima, XV- 7.
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PLATYSTOMAorbignj'anum,XV. 12.

pardale, XV. 15.

planiceps, X\. 19.

platjrhjnchos, XV. 27.

spatula, XV. n.
tigrinum , XV. 10.

truncatum, XV. 20.

Vaillantii, XV. 21.

Plectorhynque , V. 294.

Plectobhynchus chtetodonoides
,

V. 294.

Plectropomes , II. 387.

Plectropoma aculeatum, VI. 523.

brasilianum, II. 397.

chloropterum , IL 398.

chlorurum , II. 406.

demoiselle, II. 405.

dentex, II. 394.

ephippiiim, IL 408.

hispanum, IL 396.

léopard, IL 392.

maculalum , U. 393.

melanoleucum , II. 388.

nigiorubrum, IL 402.

pavillon d'Espagne, IL 396.

puella,IL405.
punctatum, IL 393.

semicinclum, IX. 442.

serratum, IL 399.

susuki, IL 404.

Plotosus. XV. 410.

albllabris,XV. 427.

anguille, XV. 419.

canins, XV. 425.

castaneus, XV. 421.

ikapou, XV. 419.

limbatus, XV. 422.

lineatns, XV. 412.

niacrocepbalus, XV. 428.

malignns, XV. 420.

unicolor,'xV. 426.

PŒciLiDiE, XVL 5. XVIII. 109.

Pœcilies, XVm. 105, 112.

bogotensis, XVIII. 216.

cœnicola, XVIII. 113. 181.

Pœciiies dominicensis, XVIIL
131.

fasciata , XVIII. 113, 181, 213.

fusca, XU. 234. XVm. 113.

gracilis, XVIII. 133.

majalis, XVIIL 113, 182, 210.

multilineata , XVHI. 134.

punctata, XVIIL 133.

Schneideri, XVIIL 135.

spbcnops, XVm. 130.

surinamensis , XVIIL 120.

unimaculata , XVIIL 128.

vivipaia,XVIIL 113,114.
Pœcieini, XVIIL 110.

PoGONATE doré, V. 191, 203.

PoGONATHE courbine, V. 196.

POGOMAS, V. 7,196.
leurs dents , V. 200.

chromis, V. 206.

fasciatus,V. 210.

Poissons blancs, XVI. 3.

— à cinq doigts, XIV. 67.

— du Christ, X. 7.

— lune, X. 39.

— mangue, III. 366.

— Saint-Christophe, X. 7.

— Saint-Martin, X. 8.

— Saint-Pierre, X. 7.

— volant, XII. 278.

POLLAN, XXI. 502.

PoLYACANTHUS . VIL 353.

chinois, VIL 357.

cupanus, VIL 357.

fasciatus, VIL 369.

Hasselti, VIL 353.

PoLYDACTYLE, IIL 393.

PoLYNÈMES, III. 362.

PoLYNEMUS americanus, IIL 393.

aureus, IIL 369.

decadactjlus , lU. 392.

enneadactylus, III. 392.

heptadactjius, III. 390.

hexanemus, IIL 389.

indiens, IIL 373, 385.

linealus, 111. 380.
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PoLYNEMus longifilis , m. 365.

aux longs iilets, VII. 512.

melanochir, VII. 513.

à neuf brins, VIL 518.

niloticns, III. 383.

paradiseus, III. 365, 393.

plebeius, 111.375,377, 380.

poljdactjlus, III. 39*2.

quadrifilis,III. 390.

à quatre fils, VII. 518.

quaternarius , III. 376.

quinquarius , III. 365.

sele, III. 380.

sexfilis, VII. 515.

à six brins, VII. 514.

risua, III. 366, 369.

sextarius, III. 388.

teira, III. 375.

tétradactj'Ie, VII. 514.

tetradacljlus, III. 373, 375.

toposui, III. 369.

tridigitatus, III. 397.

uronemus, III. 385.

virginius,III. 393.

xanthonemus, VU. 517.

POLYPRION, m. 21.

cernium, III. 21.

POMACANTHUS, VII. 6, 153, 200.

arqué, VII. 211.

balteatus, VII. 208.

cingulatus, VII. 209.

doré, VII. 202.

jaunâtre, VII. 210.

noir, VII. 205.

quinquecinctus, VU. 210.

sale, V. 466.

POMACENTRES, V. 11, 412.

PoMACENTRus arauna , V. 435.

bracbialis, V. 420.

chrjsui'us , V. 423.

cœruleus, V. 418.

croissant, VII. 59.

emarginalus, V. 422.

ennéadactjle, V. 335.

fasciatus, V. 426.

PoMACENTRUS fuSCUS , V. 432.

littoralis, V. 425.
*

niarginatus, V. 439.

nigricans, V. 425.

pavo, V. 413.

planifrons, V. 431.

pristiger, IX. 506.

punctatus, V. 429.

tteniops, V. 423.

trilineatus , V. 428.

trimaculatus, V. 427, 441.

tripunctatus, V. 421.

vanicolensis, V. 421.

viridis, V. 420.

PoMADASYS argenté, V. 249.

P0MAT0ME,II. 169.

télescope, II. 171.

PoMATOMus Cuvieri, VI. 501.

skip,IX. 228.

télescope, VI. 495.

PoMOTis, III. 81. VII. 455, 456.

Catesbei, VII. 469.

gibbosus, VII. 467.

gulosus, m. 498. VU. 459.

Holbroockii, VII. 466.

incisor, VU. 466.

Ravenelii, VII. 465.

solis, VII. 468.

tetracanthus , III. 94.

vulgaris, III. 91.

PoMPiLus, IX. 332.

PoRcus, XV. 248.
Porte-lancette, X. 167.

P0RTHMÉES,IX. 200, 255.

argenteus, IX. 256.

Portugais, VII. 11.

Poule de nier, VU. 236.

PowAN, XXI. 503.

Premnades, V. 11, 384, 404.

Premnas semicinctus, V. 409.

trifosciatus, V. 405.

unicolor, V. 410.

Prenadilla,XV. 325, 342.

Prêtres, X. 417.

Priacanthus , lU. 96.
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PitiACANTHus arcnatus, UI. 101.

argenteus, III. 109.

Bonarlensis, UI. 105.

Boops, m. 103.

Carolinus,ni. 105.

cépédien, III. 99.

cruentatus, III. 102.

fax, VII. 473.

gros jeux, III. 97.

haniruhr, III. 104.

japonicus, III. 106.

macracantbus , ÏIl. 108.

macroplilhaimns , III. 97.

macropteius, VU. 471.

macropus, VU. 469.

niphonius, III. 107.

spéculum, VU. 471.

Prieglers, VIII. 21.

Priodons, X. 295, 302.

annularis, X. 302.

Priolepis mica, Xll. 67.

Prionotus, IV. 85.

carolinus, IV. 90-

punctatns, IV. 93.

stiigatus, IV. 86.

tnbulus,IV. 98.

Prionure, X. 295.

microlépidole, X. 295.

scalprum, X. 298.

Priopis, VI. 503.

argyrozona, VI. 504.

Pristigastre, XX. 326.

cajanus, XX. 334.

de CuYier, XX. 334.

Martii, XX. 337.

phaeton, XX. 338.

tartoor , XX. 328.

Pristipoma argenleum, V. 249.

argji eum , IX. 485.

auratum, V. 272.

auritum, V. 263.

bilineatum, V. 271.

caripe, V. 261.

CalharinEC, V. 269.

chrysohalion, V. 248.

TABLE GENERALE

Pristipoma Commersonii , V.252.

Conceptionis, V. 268. IX. 486.

coro, V. 266.

crocro, V. 264.

Dussumier, V. 259.

fasciatum , V. 285.

guoraca , V. ^6.
hasta, V. 247.

japonicum, V. 288.

jubelini, V. 250.

kaakan, V. 244.

leucurum , IX. 488.

lineatum, V. 287.

melanopterum , V. 273.

nlgrum, V. 258.

octolinealum, IX. 487.

paikeeli, V. 259.

Peiotœi, V. 254.

Rangii, IX. 484.

lodo, V. 274.

Roger, V. 254.

rubrum , V. 283.

serrula , V. 272.

simmene, V> 260.

suillum, IX. 482.

surinamense, V. 273.

viridense, V. 287.

Pristipomes, V. 9, 243.

Prochiiodus, XXII. 4, 69.

argenteus, XXII. 71.

binotatus, XXII. 87.

brama , XXU. 82.

costatus, XXII. 79.

dobulimis, XXU. 81.

Humboldti,XXII. 90.

insignis, XXU. 88.

lineatus, XXU. 84.

nigricans, XXU. 80.

reticulatus, XXU. 92.

rubrotœiiiatus, XXU. 89.

taîiiiurus, XXU. 86.

Psenes, IX. 200, 259.

auratus, IX. 264.

cyanopbrys, IX. 260.

guamensis , IX. 266.
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PsENES javanicus , IX. 264.

leucurus, IX. 265.

PsETTA rhombea, VIII. 421.

^HTTa, VII. 240.

PsETTus, Vn. 240.

Commersonii, Vil. 250.

rhombeus, VII. 245.

Seba;, VII. 241.

-^vXm, XVI. 323.

PSYLORHYNCHUS , XVI. 450.

variegatus, XVI. 452.

PteuacliSjIX. 352.

Carolinus, IX. 368.

guttalus , IX. 370.

ocellatus, IX. 363.

trichipterus, IX. 367.

Pterois, IV. 351.

antennata, IV. 361.

bracbjplera , IV. 368.

geniserra, IV. 366.

miuicata, IV. 363.

racliata, IV. 369.

volitans, IV. 352.

zébra, IV. 367
Ptycholepis, XIX. 186.

PUNARU, XI. 322.

PUNTAZZO, VI. 9, 71.

commun, VI. 72.

PuNTius, XVI. 374.

Pycocentrtjs, XXII. 284.

niger, XXII. 286.

nigricans, XXII. 295.

palometa, XXII. 296.

piiaya, XXU. 291.

Pygopristis, XXII. 296.

denticulatus , XXII. 297.
fumarias, XXII. 297, 300.
serrulatus, XXII. 300.

Pyrarucu, XIX. 289.
Pyrrhulina, XIX. 535.

filamentosa, XIX. 535.
Rangoo, II. 48L
Raphiodon gibbus, XXII. 334.

vulplnus, XXII. 333.
P'«(p/'c , XVm. 398.

Rascasse, IV. 302.

Rasoir (le), XVU. 330.

Rason Lécluse, XIV. 52.

ordinaire , XIV. 37.

Raspaiilon, VI. 45.

Rate, I. 506. [33.

Razon, IX. 269. XIII. 14. XIV.
Redo, XVIII. 2.

RÉGALECS, X. 313.

glesne,X.324,365,366.
lancéolé, X. 380.

maculatus, X. 323, 342.

remipes, X. 367.

Respiration, I. 517.

Rhodeus, XVII. 79.

elongatus, XVU. 92.

latior, XVn. 92.

Rhombus, IX. 372,400.
argentipinnis, IX. 405.

crenulatus, IX. 410.

cryptosus, IX. 408.

longipinnis, IX. 401.

xanthurus, IX. 405.

Rhynch^na Greyi, XIX. 212.

Rhynchichte, Vn.503. VIII. 508.
pelamjdis, VII. 504.

Rhynchobdelles , VIII. 441, 444.

halepensis, VIU. 454.

maculata, VIII. 461.

ocellata, VUI. 445.
œillée, VIII. 445.

orientalis, VIII. 451.
RiNELEPis, XV. 453, 479.

acanlhicus, XV. 487.

aspera, XV. 483.

genibarbis, XV. 484.
histrix, XV. 486.

strigosa,XV. 480.
RiQUET à la houppe, XII. 410,

ROBLOTS, VIII. 19.

Rock bass, VU. 458.

RoCK-FISH, II. 79.

RoGENiA, XX. 340.

alba, XX. 341.

RoHITA,XVI; 242.
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RoHiTA Belengeri, XVI. 255.

Buchanani, XVI. 251.

calbosu,XVI. 253.

chagunio, XVI. 25T.

chal^beata, XVI. 271.

cursis, XVI. 265.

Dussumieri, XVI. 258.

Duvaucelii, XVI. 262.

erjthrura, XVI. 268.

fimbriata, XVI. 271.

gonius,XVI. 259.

Hassellii, XVI. 274.

joalius, XVI. 264.

Leschenaulli,XVI. 261.

lineata, XVI. 260.

microcephalus, XVI. 275.

moralius, XVI. 263.

nandina, XVI. 244.

Rejnauldi, XVI. 247.

rostellatus, XVI. 257.

Rouxii, XVI. 270.

tincoides, XVI. 269.

vittata, XVI. 267.

Roi des rougets, II. 143.

RosÉRÉs, X. 417.

ROTENGLE, XVII. 107.

ROTHAUGE, XVII. 107.

Rouget, IV. 24, 67.

camard,IV. 24, 34.

grondin, IV. 40.

RoYANS, XX. 452.

RUFFE, III. 6.

PVrtç,VI. 48.

Rypticus, III. 60.

saponaceus , III. 63.

Sacchetto, II. 231.

Saccobranchus , XV. 399.

singio, XV. 401.

Salanx, XXII. 359.

Ciivieri , XXII. 360.

Reevesii , XXII. 363.

Salar, XXI. 163, 165, 314.

Ausonii , XXI. 31 9.

Bailloni, XXI. 342.

Salar ferox, XXI. 285, 338.

Gaimardi, XXI. 341.

Namagcush, XXI. 348.

Schieffermulleri, XXI. 344.

Scouleri, XXI. 345.

spectabilis, XXI. 340.

Salarias, XI. 193, 301.

alticus, XI. 316, 337.

atlanticus, XI. 321.

biseriatus, XI. 316.

castaneus, XI. 324.

cavernosus, XI. 351.

cyclops , XI. 326.

dama, XI. 336.

Dussumieri, XI. 310.

fasciatus, XI. 324.

Forsteri, XI. 315.

frœnatus, XI. 342.

frontalis, XI. 328.

gibbifrons, XI. 312.

guttatus, XL 308.

Kingii, XI. 334.

lineatus, XI. 314.

marmoratus, XI. 305.

meleagris, XI. 332.

niger, XI. 327.

orjx, XI. 335.

periophlhalmus, XI. 311.

quadricornis, XI. 329.

quadripinnis, XI. 210, 318.

rubro-punclatus , XI. 348.

ruficandus , XI. 328.

scandens, XI. 341.

Sebœ, XL 323.

striatus, XL 309.

textilis, XL 307.

variolatus, XL 346.

variolosus , XL 317.

varus,XI. 251.

vermiculatus, XL 301.

viiidis, XL 344.

vomerinus, XL 349.

Sallema, VI. 63.

Salminus, XXII. 55.

Cuvieri, XXII. 56.
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SAtMiNusHilarii, XXII. 64.

niaxillosus, XXII. 62.

Oibignyanus, XXII. 65.
Salmo, XXI. 163, 165, 166.

albula, XXI. 465, 5n,521.
albus, XXI. 291.
alipes, XXI. 270.

alpinus, XXI. 249, 325.
lèpre du salmoaipinus , XXI.

amethjstus,XXI. 349. [253.

arabatsch , XXI. 365.

arcticus, XXI. 399, 437.
argentimis, XXII. 106, 108.

Ascanli, XXI. 256.

autumnalis, XXI. 258, 530.

bimaculatus, XXII. 106.

callaiis, XXI. 260.

caibonarins, XXI. 254.

carpio, XXI. 237.

catervarius, XXI. 392.

clupeoides, XXI. 518.

coecifer,XXI. 290.

coregonoides , XXI. 273.

CumberJand, XXI. 299.

curilus, XXI. 244.

curima, XXII. 5.

cjprinoides, XXII. 3, 5, 13.

dentex, XXII. 185, 315.

edentuhis, XXII. 3,4, 14.

eperlanus, XXI. 375, 390.

eriox, XXI. 284, 351.

er_ylhrogaster, XXI. 308.

erjthrorbjncbos, XXI. 367.
fario,XV. xj. XXI. 317, 353.

fasciatus , XXII. 34

.

feiox, XXI. 291.

fluviatilis, XXI. 354.

fœtens XXII. 462.

fontinalis, XXI. 267.

Frederici, XXII. 25, 27.

gadoïde , XXI. 329.

gibbosus, XXII. 46.

Gœdenil, XXI. 187.

gracilis, XXI. 265.

bamatm, XXI. 187,212,351

Salmo Hearnii , XXI. 269.

Hoodii, XXI. 271.

liucbo,XXI. 226.

illanken,XXl. 299.

japonensis, XXI. 363.

labrax, XXI. 351.

lacustris, XXI. 291.

laivigatus, XXI. 245.

lagocepbalus , XXI. 358.

lavaretus, XXI. 461,484.
Lemanus, XXI. 292, 300.

Lenok, XXI. 276.

Lepechini, XXI. 342.

leucomenis, XXI. 243.

levenensis, XXI. 290.

Lycaodon, XXI. 357.

marœna,XXI. 482, 497.

marœnula, XXI. 464.

marmoralus, XXI. 327.

melampterus, XXI. 366.

melanurus, XXII. 106.

migratorius, XXI. 530.

muksun, XXI. 495.

namagcush , XXI. 348.

nelma, XXI. 536.

niloticus, XXII. 186.

nilidus,XXI. 271.

iiummifer, XXI. 365.

ocla, XXI. 233.

orientalis, XXI. 366.

oxjrhjnchus, XXI. 461, 492.

pallidus, XXI. 261.

peled, XXI. 527.

Pensbinensis , XXI. 310.

proteus, XXI. 360.

purpuralus, XXI. 358.

rhombeus, XXII. 270.

Rille, XXI. 210.

rivalis, XXI. 263.

Roscbal, XXII. 316.

Rossii, XXI. 310.

rutilus, XXI. 262.

salar, XXI. 182.

salnio, XXI. 169.

sahiiulus, XXI. 210.
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Salmo salvelinus , XXI. 246.

sanguinolentus, XXI. 362.

saurus XXII. 470.

SchiefFermulleri, XXI. 292.

Scouleri, XXI. 345.

spurius, XXI. 351.

tseniurus, XXII. 5.

tapdisma, XXI. 364.

tajmen, XXI. 354.

thYiiialus latns, XXI. 486.

trutta, XXI. 292, 352.

tugun, XXI. 519.

umbla, XXI. 233. [124.

unimaculatus , XXII. 5, 118,
ventricosus, XXI. 259.

Vimba, XXI. 500,515.
Wartmanni, XXI. 463, 470.

Salmonoides, XXI. 153.

Salsamentum saidicum , VIII. 78.

Sandres, II. 110.

d'Amérique, II./ 122.

bâtard, YII. 441.

bâtard de Russie, II. 117.

commun, II. 110.

de mer, II. 120.

Sansonnets, VUI. 19.

Saperda, V. 25.

Saphirin, IV. 44.

SarcoborinjE , XVI. 6, 381.

Sarde acajou, II. 447.

à plume, VI. 208.

Sardine, XX. 20,445.
pêche de la sardine, XX. 456

Sardinelle, XX. 261.

anchovia, XX. 269.

aurita,XX. 263.

granigera, XX. 267.

leiogaster, XX. 270.

lineolata, XX. 272.
longiceps, XX. 273.

Neohovil, XX. 274.

Sarguet, VI. 35.

2a^>oç,VI. 11.

Sargus, VI. 7, 9.

annularis, VI. 35.

TABLE GEMÉRALE

Sargus argenteus, VI. 60.

aries, VI. 58.

Ascensionis, VI. 61.

enroué , VI. 26.

fasciatus, VI. 59.

flavo-lineatus , VI. 61

.

lineatus, VI. 59.

noct, VI. 51.

ovis , VI. 53.

raucus, VI. 26.

rhomboides, VI. 68.

Rondeletii, VI. 14.

Salviani , VI. 28.

unimaculatus, VI. 62.

velula , VI. 48.

vulgaire, VI. 26, 32.

Saumons, XXI. 163, 166, 169.

maladies des saumons, XXI.
178.

pêche du saumon, XXI. 194,

saut du saumon, XXI. 194.

Saupe, VI. 357.

Sauree, IX. 3, 6, 11.

Saurida,XXII. 499.

nebulosa, XXII. 504.

tombil, XXII. 469, 501.

Eavùoç^XXll. 460.

Saurus, XXII. 457.

anolis,XXU. 483.

fœtens, XXU. 471.

lacerta, XXU. 463.

meleagris, XXII. 484.

mjops , XXII. 485.

ophiodon, XXII. 490.

sjnodus, XXII. 477.

Savonnier , lU. 60.

commun, III. 63.

sablé, UI. 65.

SAYRishians, XVIII. 473.

ScARCiNA argentea, VIII. 221.

imperialis, Vm. 234. X. 322.

punctala, VIII. 233.

quadrimaculata , VIII. 234.

X. 322.

ScARDimus, XVn. 5, 103.
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ScARDiNius scardofa, XVII. 103.

ScÀRus, VI. 46. XIII. 15. XIV.
132.

dénis desscares, XIV. 192.

Abildgaardii,XIV. 175.

seruginosus, XIV. 257.

alteinans, XIV. 200.

arcuatus, XIV. 276.

auritns, XIV. 218.

auro-frenatus, XIV. 191.

Bennettii, XIV. 270.

bicolor, XIV. 264.

Blochii, XIV. 219.

Botte, XIV. 262.

canariensis, XIV. 173.

capistratus, XIV. 239.

capltaneus, XIV. 228.

Catesbœi, XIV. 183.

chadri, XIV. 228, 232.

chloris, XIV. 204.

clirjsopterus, XIV. 185.

coccineus, XIV. 175.

cœlestinus,XIV. 180.

cœruleo-punctatuSjXIV. 262.

cœrulescens, XIV. 230.

cœruleas, XIV. 186.

collaiis , XIV. 265.

creiensis,XIV.147,164,209,

croicensis, XIV. 200.

cruentatus, XIV. 277.

cjanescens, XIV. 254.

cjanurus, XIV. 261.

denticulé , XIV. 228.

diadema,XIV. 198.

Dussumierii, XIV. 252.

enneacantlie,XIV. 228.

erjthrodon, XIV. 255.

fasciatus, XIV. 222.

feirugiueus , XIV. 231, 241.

festivus, XIV. 282.

flavescens, XIV. 204.

flavo-maiginatns , XIV. 202.

l'orniosus, XIV. 283.

Forsteri,XIV. 275.

fiîenalus, XIV. 227.

ScARUS frondosus, XIV. 204.

fionlalis . XIV. 280.

gallus, VU. 386. XIII. 410.

Ghobban,XlV. 216.

gibbus, XIV. 231.

globiceps , XIV. 242.

grec, XIV. 147.

guacamaia, XIV. 178.

guttatus, XIV. 235.

harid, XIV. 247.

Hertit, XIV. 215.

lacerta,XIV. 217.

latus, XIV. 245.

limbatus, XIV. 271.

longiceps, XIV. 241.

loro, XIV. 187.

lunulatus, XIV. 268.

maculosus, XIV. 235.

mastax, XIV. 246.

mentalis, XIV. 233.

Mertensli, XIV. 281.

muricatus, XIV. 208.

mutabilis, XIV. 173.

niger,XIV. 228, 232.

nigricans, XIV. 213.

nœvius,XIV. 253.

nuchipunctatus, XIV. 225.

ocellatus, XIV. 278.

ovlceps, XIV. 244.

pectoralis , XIV. 269.

pepo, XIV. 258.

prasiognathos , XIV. 272.

psittacus, XIV. 226.

pidchellus, XIV. 266.

punctulatus, XIV. 195.

purpureus, XTII. 445. XIV.
277.

quadrispinosus , XIV. 197.

Quoyi, XIV. 273.

radians, XIV. 206. [223.

rivulatus, X. 116, 152. XIV.
roseiceps, XIV. 279.

rubiginosiis , XIV. 171.

rubiipinnis,XIV. 199.

rubronotatus , XIV. 212.



76

ScARUs Ruppelii, XIV. 259.

Russelii,XIV. 234.

sanctîe crucis , XIV. 200.

scaber,XIV. 231, 239.

scabriusculus , XIV. 211.

Schlosseri, VII. 311 , 312.

XIV. 159.

sexvittalus, XIV. 267.

Sidjan, X. 116.

siganus, X. 116.

spilurus, XIV. 279.

splnidens, XIV. 296.

stellatus, X. 116.

striatus, XIV. 209.

tœniopterus, XIV. 195.

tœniurus, XIV. 251.

trilobé, XIV. 189.

trispinosus, XIV. 182.

turchesius, XIV. 181.

vaiiegatus, XIV. 256.

venosus,XlV. 212.

vetula. XIV. 193.

vireus,XIV. 203.

viridis, XIV. 219, 231.

Waigiensis, XIV. 214.

ScATiiARE, VI. 366, 375.

graicus, VI. 376.

SCATOPHAGES, VIL 7, 112, 136.

argus, VU. 136.

Bougainvillii, VII. 142.

fasciatus. Vil. 144.

ornatus, VII. 143.

purpurascens , VII. 144.
ScHALS, XV. 244.
ScHiLBÉs, XIV. 372.

arabi, XIV. 375.

bipinnatus, XIV. 389.
garua, XIV. 379.

Hasselquistii, XIV. 377.
Isidori , XIV. 375.
Scberifié, XIV. 372.

senegallus, XIV. 378.

SCHISTURA, XVIIl. 9.

aculeata, XVIU. 70.

montana, XVriT. 69.

TABLE GENERALE

ScHiSTURA rupecula , XVIII. 40.

SCHJZOTHORAX , XVI. 211.

curvifrons, XVI. 216.

esocinus, XVI. 221.

Hugelii, XVI. 219.

longipinnis, XVI. 216.

micropogon, XVI. 220.

nasus, XVI. 218.

niger, XVI. 217.

plagiostomus , XVI. 213.

planifrons, XVI. 221.

sinuatus, XVI. 214.

ScHRiETZ OU SCHR^TZER, III, 13.

SCIADEUS,SCI/ENA,V. 13. [V. 12.

I-Kia , iKictS'eiç , 'Î.Kidtvsi, , Ikivk;,

Sci^NA angustata , VI. 421.

aquila , III. 22. V. 28.

argentea, V. 249.

argentimaculata , II. 432.

argjrea, VI. 479.

Bohar, II. 433.

chromis, V. 196, 206.

cirrhosa, V. 171.

coro, V. 266.

cjlindrica,III. 267.

diacaiitha , II. 67

.

fœlela,V. 305.

formosa, II. 311.

fulviflanima, II. 423.

fusca, V. 206.

Gaterina, V. 301.

ghanam , V. 348.

glbba, II. 438.

gigas, V. 206.

grandoculis, VI. 134.

bamrubr, UI. 104.

hololepidola, VI. 53.

imberbis, V. 134.

indica, V. 179.

jaculatrix, VII. 311, 314.

japonica , IV. 462.

jarboa, III. 126.

kasmira, II. 421. VI. 527.

Kroker, VII. 275.

labrax, II. 56 , 66.
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Sci^NA lepisma, VI. 450.

Jineata ,11. 79.

loricata, IH. 176.

macrolepidota , Xll. 241.

niaculata , XII. 229.

mahsena, VI. 313.

malabarica, III. 400.

murdjan, III. 177.

nebulosa, V. 180. VI. 284.

nigra, II. 431.

opercularis, V. 215.

oscula, V. 98.

pâma, V. 55.

PJumieri, II. 51.

punclata, II. 67.

rubra, III. 185.

safgha, II. 177.

sagittaire, XIV. 160.

sammaïa. III. 216.

shotaf. V. 305.

spinifeia, 111. 206.

trulta, II. 54.

undecimalis, II. 106.

unimaculata , II. 446. VI. 389,

vittata, II. 204.

SCIÈNES, V. 4.

SciÉnoides, V. 1.

SCLÉROGNATHES, XVIL 472.

cvprinella, XVII. 477.

cjprinus, XVII. 475.

ScoLopsiDEs, V. 9, 327.

bilineatus, V. 336.

bimaculatus , V. 340.

canceilatus, V. 351.

caninus, V. 354.

frenalus, V. 343.

ghanam , V. 348.

Kate, V. 329.

kurite, V. 331.

linealus, V. 350, 353.

Ijcogenis, V. 346.

Margaritifer, V. 337.

monograniina, V. 338.

pectinatus, V. 346.

personnaliis. V. 344.

ScoLOPsiDES Rappel 1 . V. 322.

sajanus,IX. 445, 448.

tieniatus, V. 340.

tpeniopterus , V. 344.

temporalis, V. 341.

torquatus, V. 335.

Vosmaeri, V. 333.

SCOMBER, VIII. 6, 26.

aculealus, VHI. 344, 384, 394.

alaJoiiga, VIII. 120.

alatunga, VIII. 122.

alliteratns, VIII. 106.

amia, VIII. 343, 344,348.
Ascensionis , VUI. 345. IX.

alun, VIII. 196. [102.

auratus, VIII. 55.

australasicus, XIII. 49.

bisus, VIII. 139.

calcar, VIII. 366. [229.

capensis, VIII. 56. IX. 104,

carangus, IX. 91.

carolinus, IX. 104.

chinois, VIII. 180.

chrjsos , IX. 98.

chloris, IX. 219.

ciliaris, IX. 123.

ciupeoides, VIII. 178.

colias , VIII. 39.

Commersonii, VIII. 165.

cordyla, IX. 29.

ci'umenophllialnies, IX. 62.

delphinalis, VIII. 53.

dentatns, VIII. 203.

denlex, IX. 87.

doré, VIII. 47.

ductor, VIII. 312.

edentulus, X. 61, 66.

equula, VI. 445. X. 61, 62,

73, 85. [430.

falcatus , Vm. 399 , 425 , 429

,

fasciatus, IX. 211.

l'erdau, IX. 56.

filamentosns , IX. 159.

Forsteri, VIII. 376.

fulvoîïullaliis . IX. 71. 75.
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ScoMBERglaucus, VIII. 344, 345,

grex, VIII. 45. [358.

Gunneri j X. 43.

guttatus, VIII. 173.

Helvolus,IX. 104.

hippos, IX. 39, 98, 108.

ignobilis, IX. 106.

japonicus, VIII. 54.

kanagurta, VIII. 49.

Kleinii, IX. 113.

Kœlreuteri, VIII. 327.

Kuhlii, VUI. 178.

Jaclarius, IX. 238.

Laroche, VIII. 139.

Lessonii, IX. 113.

Joo, VIII. 52.

Ijzan, VIII. 357, 387.

macroph thaïmus, VIII. 215.

maculatus, VIII. 181, 376.

malaharicus, IX. 121.

minutus, X. 61, 88.

niger, VIII. 334.

pelagicus, IX. 319. X. 43.

pelamjs, VIII. 113.

plombeus, IX. 230.

Plumieri , IX. 65.

pueumatophorus, VIII. 36.

ponticus, VIII. 153.

regalis, VUI. 147, 184.

rhombeus, VII. 240,245.
Rochei, VIII. 139.

Rotleri , IX. 29.

luber, IX. 69.

sansun, IX. 112.

sarda, VIII. 115, 149, 152.

saliens, VIII. 389.

scombrus, VIII. 6.

serpens, VIII. 207.

Sloanei, VIII. 148.

speciosus, IX. 130.

stellatus, X. 140.

taso, VIII. 146.

tlijnnus , VIII. 58.

toi , VIII. 385.

rernalis. VIII. 48.

TABLE GENERALE

ScoMBF.R zonalus , IX. 213.

SCOMBEROIDES , VIII. 1. 367.

Commersonien, VIII. 370.

sauteur, VUI. 389.

Scombéromore , VIII. 185.

SCOMBRARIA, VIII. 27.

ScoMBREsox, XVm. 459.

Camperi, XVIII. 464.

eqiùrostruin, XVUI. 479.

Forsteri, XVIII. 481.

Roncleielti, XVIII. 472.

sculellatus, XVIU. 477.

ScopELus, XXII. 367,429.
angusticlens , XXII. 441.

asper, XXU. 454.

Bonapartii, XXII. 449.

boops, XXII. 451.

borealis , XXII. 438.

Caninianus, XXU. 445.

Coccoi , XXU. 440.

coruscans, XXU. 454.

crococlllus, XXU. 447.

Gemellari,XXU. 445.

Humboldti, XXU. 431.

Maurolicl, XXU. 439.

nietopoclampum , XXU. 442.

notatus, XXU. 455.

ovatus , XXU. 453.

Pennantii , XXU. 436.

Poweriœ, XXU. 441.

Rafmesquli, XXU. 444.

resplendens , XXU. 452.

Rissoi , XXU. 446.

Tenorei,XXII. 440.

SCORDYLE, VIII. 76.

ScoRpyENA aculcata, V. 410.

africaine, IV. 341.

aiguillonnée, IV. 305.

americana, IV. 268, 274.

antennata, IV. 361.

barbue, IV. 299.

brachiata, IV. 447.

brachion, IV. 447.

brasiliensis, IV. 305.

brune, IV. 300.
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Scorp;ena bufo, IV. 306.

capensls, IV. 341.

carinata, IV. 395.

cirrhosa, IV. 318.

cottoldes, IV. 319.

dactjloptère, IV. 336.

diabolus, IV. 312.

didactyla,IV. 436.

double fdament, IV. 454.

ei,ytbraîa,IV. 316.

flava, IV. 268.

gibbosa, IV. 308.

grandicornis, IV. 309.

hoirida , IV. 440.

inermis, IV. 311.

Kœnigil, IV. 369.

lanana,IV. 324.

maderensis, IX. 463.

marseillaise j III. 22.

mauridana, IV. 322.

miles, IV. 365.

monodactjla, IV. 424.

nesogallica, IV. 315.

Novœ-Guineœ, IV. 320.

papuensis, IV. 321.

picta, IV. 321.

Plumier, IV. 308, 309.

porcus, IV. 300.

rouge , IV. 288.

rubro-punclata , IV. 324.

scrofa, IV. 288.

scrofina, IX. 465.

spinosa, IV. 408.

strongia, IV. 323.

venosa, IV. 317.
volitans, IV. 352.

Waigiou, m. 48.

l.K0§7!-CtlVCt., IV. 286.

SCORPÈNES, IV. 286.

ScoKPioN, IV. 286.

ScoRPis, Vni. 503.

georgianus, VIII. 503.

ScoRPius, IV. 287.

ScYRis,IX. 133,134, 145.

alexandrina, IX. 152.

ScYRis indica, IX. 145.

SeaBass, m. 37.

Sebastes, IV. 326.

albofasciatus , I\ . 344.

Bougainvillii, IV. 349.

capensis, IV. 341.

imperlalis, IV. 336.

inermis, IV. 346.

maculatus, IV. 343.

marmoratus , IV. 345.

minutus, IV. 348.

norwegicus, IV. 296, 327.

oculata, IX. 466.

variabilis, IV. 347.

SiCHOT, IV. 149.

SÉCRÉTIONS, I. 520.

Seehahn, IV. 44.

SÉléne argentée, IX. 181.

quadrangulaire, VII. 116. IX.
Sexnen, XV. 252.

Sennal, Vn. 325 , 333. [182.

SÉRIOLE, IX. 200.

binotata, IX. 215.

Bonariensis, IX. 211.

Boscii, IX. 209.

cosmopolita, IX. 219.

Dumerilii, IX. 201.

Dussumieri, IX. 217.

falcata, IX. 210.

fasciata, IX. 211.

Lalandi, IX. 208.

Leiarcbus, IX. 213.

Rlvoliana, IX. 207.

Ruppelii, IX. 216.

succincta, IX. 218.

zonata, IX. 213.

Serpes, XXU. 165.

crocodile, XXU. 430.

Humboldt,XXII. 430.

Serrans, II. 210, 223.

acutirostris , II. 286.

œneus, U. 283.

alboguttalus , II. 366.

alexandrinus. II. 281.

allivelis, II. 324.
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Serranus analis, II. 307.

angularis, II. 353.

anthias , II. 260. XIII. 3.

apua,II. 287.

arara, II. 377.

areolatus, II. 350.

argentin, II. 241.

argus, II. 360.

argyrogrammiens , Vlll. 472.

aurantius, II. 305.

auratus, II. 364.

bandeletle, II. 239. VI. 505.

barbier, II. 250.

biguttatus, VI. 507.

biviltatiis, II. 241.

Boelang, II. 308.

Bœnack,ll. 362.

Bontoo, II. 334.

bourrignon, II. 298.

cabriUa, II. 223.

carauna , II. 384.

cardinalis, II. 378.

catus, II. 373.

chlorocephalus, VI. 522.

chlorosligma, II. 352.

cœi'uleo-punctatus , II. 368.

Conceptionis, II. 246.

corailicola, II. 336.

coronatus, II, 371.

crapaojlll. 494.

creolus, U. 265.

cyanostigma, II. 359.

dermochirus, VI. 513. [431.

à deux faisceaux, II. 245. IX.

à deux rubans, 11. 241.

diacantbus, II. 319.

dichropterus , II. 293.

écriture, II. 214.

erjthrœus, VI. 516.

erjthrurus , II. 320.

fascicularis , II. 245.

favealus, II. 329.

filatnentosus, VI. 508.

llavescens, VI. 506.

flavo-cœruleus , II. 297.

Serranus formosus, II. 311.

furcifer,ll. 264.

Gaimardi , VI. 520.

galonné, II. 240.

geograpbicus , IL 322.

gigas, II. 270.

goreensis, VI. 511.

guativere, II. 383.

guttatus , II. 357.

gjmnoparicus , II. 248.

bepatus, II. 231. XllI. 3.

hexagonatus, II. 330.

horridus, II. 321.

humeralis, II. 246.

impérial, IV. 336.

inermis, IX. 436.

irradians. II. 244.

itajaia, II. 376.

lanceolatus, IL 316.

lemniscatus, U. 240.

leopardus, IL 336.

leucogrammicus, IL 347.

leucostigma. II. 346.

limbatus,IL 307.

lineatus,n. 312.

lunulatus, IL 379.

luti, U. 363.

lutra, VIU. 474.

maculosus, IL 332.

marginalis, IL 301.

melanurus, IL 351.

Mentzelii,II. 291.

mena. II. 325.

miliaris, VI. 520.

morio,II. 285.

morrhua, IX. 434.

moucheté, IX. 435.

mjriaster. II. 365.

nebulosus, IL 313.

nicriceps, VI. 517.

nigricuius, IL 375.

nigripinnis. II. 339.

niveatus, IL 380.

nouienj,IL 247.

océaniens, IL 302.
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Serranus oculatus, II. 266.

orientalis, H. 318.

ouatallbi, IL 381.

oxjnhjncbus , U. 320.

pachycentron , II. 295.

pantherinus, U. 333.

papilionaceus, VIII. 471.

ParkinsoniijII. 329.

pavoninus , VII. 443.

phaëton, II. 309.

pixanga, II. 383.

a préopercule rajonné , II. 243.

punctulatus, U. 367.

Quojanus, VI. 519.

radialis, II. 243.

rayonnant, II. 244.

reticulatus, U. 323.

rivulatus, VI. 515.

rogaa , II. 349.

roseus, U. 306.

rupestris, IX. 437.

salmonoides, II. 343.

scriba, n. 214.

semipunctatus , II. 341.

sexfasclatus , IL 360.

Sonnerali, U. 299.

spilopargeus , H. 338.

spilurus, JX. 433.

striatus, II. 288.
suillus, II. 335.

summana, IL 344.

à tacbe dans l'aisselle , IL 246.

tœniocbirus , VI. 518.

tseniops, H. 370.

tigrinus, II. 314.

ligris, IX. 440.

tonsor, II. 262.

trimaculatus, II. 331.

tumilabris , U. 346.

undulosus, U. 295.

ura,n. 332.

urodelus, IL 306.

variolosus, IL 354.

vitta, n. 239.

zanana, IL 339.

Serranus zanaaella, IL 304.

zonatus, VL 509.

Serrasalme , XXn. 265.

aureus , XXII. 282.

caribe, XXU. 279.

cbalceus, XXU. 126.

citbarinus, XXII. 99.

denticulalus , XXII. 297.

humeralis, XXII. 279.

marginatus, XXII. 277.

mento, XXII. 304.

nlgricans, XXH. 285 , 295.

piranba, XXII. 293.

piraja, XXII. 291.

punctatus, XXII. 297.

rbombeus, XXII. 272.

Seserins, IX. 372, 416.

microcbirus, IX. 416.

Sheepshead, V. 100. VI. 63.

SicYDiuM, Xn. 3, 167.

cjnocepbalum , XII. 177.

lagocepbalum , XII. 174.

laticeps, XII. 177.

Plumieri,XU. 168.

SlGANUS,X. 112,115.
SiCUATERRA, m. 346.

SiLLACo, m. 398.

acuta, m. 400.

Bassensis, III. 412.

ciliata,III. 415.

domina, III. 415.

erj'thr£ea,IIL409.

maculata, III. 411.

punctata, III. 413.

sibama,in. 409.

SlLONDlE, XV. 48.

cbandramara , XV. 52.

gangetica , XV. 49.

2/'A«floç , XIV. 344.

SiLURls,XrV. 323.
^

arcades palato-ptérjgoïdienne

des silures , XIV. 320.

bouclier des siluroïdes, XIV.

312. [311.

casque dans' les siluroïdes, XIV.

/
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Silures : coracoïdien des silu-

roïdes,XIV. 317. [314.

épaule des siluioïdes , XIV.
épine pectorale des siluroïdes

,

XIV. 3n.
frontaux siluroïdes, XIV. 311.

interépineux : leur réunion à

l'interpariétal dans les silu-

roïdes, XIV. 311.

interpariétal très - développé
dans les siluroïdes, XIV.
310, 311. [XIV. 311.

mastoïdiens des siluroïdes

,

pariétaux des siluroïdes, XIV.
311.

rocher : son absence dans les

siluroïdes, XIV. 310.

scapulaire : absence dans les

silures, XIV. 316.

sous-opercule : manque dans
les silures, XIV. 320.

surscapulaires : union au mas-
toïdien dans les siluroïdes,

XIV. 310, 311.

vertèbre (grande) des siluroï-

des, XIV. 312.

anguillaris, XV. 359 , 362.

anostomus, XIV. 363.

asotus, XIV. 358.

aspredo, XV. 431.

atherinoides , XIV. 396.

auritus, XIV. 368.

bagre, XV. 40.

batracbus, XV. 385.

Bajad, XIV. 397.

bicirrhis, XIV. 367.

bimaculatus, XIV. 360.

Boalis. XIV. 354.

callichthjs, XV. 299,302.
carinatus,XV. 288.

cataphractus , XV. 276.

catus, XV. 124.

clarias,XV. 188, 252.

Cochinchinensis, XIV. 352.

costatus , XV. 268.

Silures cotjléphore , XV. 442.

Cous, XV. 140.

daui'icus, XIV. 351.

Docmac, XIV. 404.

eleclricus, XV. 518.

erjthropterus , XIV. 409.

fasciatus, XV. 14.

fossilis, XV. 401.

glanis, XIV. 323.

hemiliopterus , XV. 3.

Herzbergii, XIV. 453.

hexadactyle, XV. 442.

imberbis,m. 339. IV. 261.

inermis, XV. 232, 240.

lamghur, XV. ix.

lima, XV. 7.

maculatus, XV. 104.

malabaricus , XÏV. 353.

marinus, XV. 33.

mici'ocephalus, XIV. 365.

militaris, XV. 114, 232.

mjsoricus, XIV. 364.

mjstus , XIV. 372.

nodosus, XV. 70.

ocellatus, XV. 104.

pabda, XIV. 364.

pabo,XIV. 366.

quadrimaculatus, XV. 185.

Schal, XV. 261.

singio, XV. 401.

vittatus, XIV. 413.

Wallagoo, XIV. 354.

Siluroïdes, XIV. 310.

SiLVERY PERÇU, V. 105.

SiMAK, VIII. 454.

SiRARAA bicolor, XV. 3.

SisoR, XV. 444, 449.

rhabdophorus , XV. 450.

Smaris, VI. 403.

alcedo, VI. 417.

angustalus, VI. 421.

balteatus, VI. 425.

cbrjselis, VI. 419.

gagarella , VI. 420.

insidiator, VI. 414.
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SMARisllnealus, VI. 450, 470.

Martinicus , VI. 424.

melanurus, VI. 4^2.
Rojeri, VI. 421.

vulgaris, VI. 407.

Ifxctpiç , VI. 385.

Sol, SoLA, VU. 423.

SoLITARIUS, VI. 48.

SONNEVIS, X. 11.

SopE (la), XVIL 45.

SoRRA, vin. 94.

SoRUBiM caparaii, XV. 17.

infraocularis, XV. 7.

jandia, XV. 17.

piravaca, XV. 19.

Sparaillon, VI. 38, 39.

Spaulin, VI. 45.

Sparoïdes, VI. 1.

Sparulus, VI. 47.

Sparus, VI. 1.

Abiidgaard,VI. 4. XIV. 175.

acara , VI. 4.

acutirostris , VI. 77.

adriaticus, VI. 5.

alcjon, VI. 418.

anchorago, VI. 4. XIII. S07.

annularis, VI. 35, 43, 139.

anlhias , VI. 5.

argentatus, VI. 3.

argenteus, V. 114. VI. 146.

argus, VI. 5.

argyrops, VI. 69, 165.

Ascensionis, VI. 5.

atlanticus, VI. 4.

atlantique, II. 374.

aurata, VI. 85, 90, 184.

Berda, VI. 113, 193.

bidens, VI. 4.

bifasciatus , VI. 5.

bigarré, VI. 24.

bilobatus, VI. 125.

bogaraveo, VI. 196.

boops , VI. 348.

bracl.ion, VI. 4. XIV. 57.

brama, VI. 329, 339.

Sparus breton, VI. 449, 473.

britannus, VI. 3. XIII. 7.

brunâtre, VI. 135.

bufonite, VI. 103.

calcaratus, VI. 3.

cantharus, VI. 319.

cardinal, VI. 130.

carudje, VI. 4.

castaneola, VI. 3. VII. 283.

Catesbj, VI. 4.

cajennensis, VI. 5.

centrodontus , VI. 180, 185.

chserorliynchus , VI. 308.

chinois, VI. 253.

chloropterus, VI. 4.

chlorurus,VI. 4, 5. XIV. 85.

chromis, V. 17. VI. 2, 4.

chrjsomelane, II. 290. VI. 4.

chrjsops, VI. 138.

chrjsurus, U. 459. VI. 3.

claviera, VI. 4.

compressus. Vil. 297.

cruentatus, VI. 4.

Cuning, VI. 4, 426, 444.

cjnodon, VI. 3, 239.

decussatus, XUI. 433.

demi-lune, 11.462.

dentex, VI. 220.

Desfontaines , VI. 4-

diacanthus , VI. 5.

ellipticus, VI. 5.

ensanglanté , U. 373.

éperonné, X. 117.

ephippium, VI. 5.

erjthrinus, VI. 170, 173.

erjthrurus, VI. 3, 449, 476.

falcatus, VI. 4,5. Xm. 109,

112.

fasciatus, VI. 4, 5. XIV. 94.

formosus, XIII 48.

Forsteri, VI. 140.

fuscescens, VI. 3.

galilaîus, VI. 3. XIII. 6.

gibbosus, VI. 33.

haffara. VI. 43, 108.



SPAKushasta, VI. 115.

hemisphsereon , VI. 4.

hémisphère, XIV. 57.

holocjanosus, VI.4. XIV. 191.

hurta, VI. 152.

insidiator, VI. 3. XIV. 12T.

japonicns , VI. 249.

jub, VI. 4.

lapina, VI. 4.

latus, VI. 3.

lépisuie,n. 42T.

Linkii,VI. 4.

lividus, VI. 4.

lunulatus, VI. 5.

macrophthahïius, VI. 227.

malabaricus,II. 480. VI. 5.

marseillais , VI. 398.

massiliensis, VI. 185.

meaco, H. 161. VI. 4. XIII.

307.

melanurus, VI. 366.

miniatus, VI. 153.

nijlio, VI. 119.

Mjlius, V. 402.

mjlostome, VI. 104.

naoquunda, VI. 4.

niger, VI. 4. VU. 284.

norwegicus, VI. 4.

notatus, II. 152. VI. 3, 4.

oblongus,Xni. 317, 319.

orphus, VI. 183.

ovis, VI. 53.

pagrus, VI. 145, 146, 184-

palpebratus, VI. 3.

pantherin, IH. 70.

pantherinus , VI. 4.

pavo, VI. 4.

percula, VI. 5.

poljmna, VI. 5.

poljnimus, VI. 356.

punctulatus, VI. 4.

puntazzo, VI. 72.

quinquefasciatus, XIII. 307.

radiatus, VI. 2, 5.

Raii , VIL 8.

TABLE GENERALE

Sparus rave d'or, VI. 259, 269.

Raji, VI. 3. vu. 285.

rhomboïdes, VI. 64, 69.

rougeor, XIV. 175.

rupestris, VI. 4.

salpa, VI. 357.

sarba, VI. 104.

sargus, VI. 26.

saxatilis, VI. 2. Xm, 6.

sciurus, VI. S.

scriptus, VI. 90.

semiluna, VI. 3.

serran, VI. 5.

smaris, VI. 2.

spinifer, VI. 156.

spinus, VI. 2. X. 116, 125.

surinamensis , VI. 4.

sjnagris,II. 451. VI. 2.

tetracanthus, U. 469. VI. 3.

triangulum, VI. 5.

tricuspidatus , VI. 397.

varatulus, VI. 34.

variegatus, VI. 24.

venenosus, VI. 4.

vermicularis , H. 451.

verres, VI. 4.

virescens, VI. 4, 308.

virgatus, VI. 3.

virginicus, V. 274. VI. 2.

vittatus,V. 281. VI. 259,260,
xanthiirus, VI. 4. [263.

zébra, VI. 398.

zonephorus, VI. 4.

Spet, m. 326, 327.

Iipv^aiva, ni. 325, 326.

Sphyrène, in. 325.

aiguille, III. 338.

barracuda, UI. 343.

bécune,in. 340. Vn. 507.

chinensis, III. 350.

Commersoni, III. 352.

Dussumieri, VII. 508.

Forsteri, III. 353.

Forsler (de) , VII. 509.

guachancho, III. 342.
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Sphyrène japonica , IIl. 354.

jello, III. 349.

obtusata, III. 350.

orvert, II. 108. UI. 338.

piciida,m. 340.

Plumieri, XI. 6.

viridensis, UI. 339.

vulgaris, III. 327.

Spirobranches , VU. 392.

capensis, VU. 392.

Sprat, XX. 6, 2TÏ.

Spratelle, XX. 356.

fimbriata, XX. 359.

purnila, XX. 357.

Springer, VUI. 93.

Squalius tiberinus, XVU. 191.

Squalus, XVII. 189.

Squammipennes , vu. 1.

Sternoptyx, XXU. 412.

diaphana,XXU. 415.

Gardenli, XXU. 414.

Stoléphore, X. 422. XXL 47.

. Commersonien, XXI. 48.

Stomias, XVUI. 368.

barbaluSjXVUI. 371.

Boa, XVIU. 370.

Fieldii,XVm. 378.

Stromateus, IX. 372.

aculeatus, IX. 394.

aJbus, IX. 388.

argenteus, IX. 393, 394.

atous, IX. 389.

candidus, IX. 391.

chinensis, IX. 390.

cinereiis, IX. 396.

crjptosus, IX. 408.

fiatola,IX. 373.

griseus, IX. 395.

maculatus, IX. 399.

niger, IX. 385-

paru, IX. 406.

securifer, IX. 394.

Styléphore, X, 381.

cbordatus, X. 381.

SuisLEis, XUI. 13, 253.

SuBLETS groin, XIII. 256.

Lamarck, XUI. 260.

rougeâtre, XIU. 262.

verdàtrc^XUI. 261.

SuDis, in. 325.

gigas, XIX. 441.

hyalina, lU. 361.

niloticus, XIX. 477.

pirarucu, XIX. 457.

SuiLLus, XUI. 274.

Sullaneroo-runthee, UI. 180.

SuNFisH, vu. 468.

Surmulet, UI. 433.

Synagris, VI. 215.

Synanceia, IV. 440.

bicapillata, IV. 454.

brachio, IV. 447.

cervus, IV. 144, 190.

elongala, IV. 456.

erosa,IV. 459.

horrida,IV. 440.

papillosa, IV. 319.

rubiciinda, IV. 437.

sanguinolenta, IV. 447,453.
uranoscopa, IV. 458.

verrucosa, IV. 447, 453.

Syngnathus segaliensis, IV. 214.

Synodon, VI. 219.

arabi, XV. 261.

humeratus, XV. 264.

macrodon, XV. 252.

maculosus, XV. 265.

membranaceus, XV. 258,

nigrita , XV. 265.

serratus, XV. 263.

Synodontis, XV. 244.

Synodus, XIX. 481.

argenteus, XIX. 482.

chinois, XIX. 380.

erjthrinus , XIX. 498.

fascié,XXU. 462.

macrocephalus, XIX. 482.

malabaricus , XIX. 507

.

palustris, XIX. 482.

renard, XIX. 346.
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Synodus sinensis , XIX. 48"2.

sjnodus,XIX. 482.

vulpes, XIX. 482.

Systoma, XVI. 381.

Systomus, XVI. 391.

chola, XVI. 410.

chrjsosomus, XYl. 390 . 409.

gibbosus, XVI. 399.

leptosomus, XVI. 396.

nialacopterns, XVI. 445.

pjrropterus, XVI. 395.

telrarupagus , XVI. 400.

Tachisure chinois, XV, 163.

Tjenia falcata , X. 342.

T^NIANOTES, IV. 311.

largeraie,IV.3T 1,404, 407.

Xm. 317, 327.

triacanthe, IV. 371.

T^NioÏDEs,X. 309. XJI. 2.

hermannien,X. 391. XII. 159.

Taiviai^ X. 327.

Tambours, V. 197.

ÏAMOATA, XV. 295.
Tanches, XVI. 3 , 298 , 31 9 , 322.

Tarentoi-a, XXII. 461.

Tassards (vojez Cjbium ) . VIII.

164, 193.

Taurichtes, vu. 112, 146.

varius, VII. 148.

viiidis, Vn. 151.
Tautoga, XIII. 14, 292.

alia, xm. 302.
cœrulea, XIII. 302.

fasciata, XIII. 303.
fusca,Xm. 301.

melapteius, XIII. 311.

Mertensii,XIII. 308.
nigra, XIU. 293.
rubens, XIU. 302.

sexfasciala, XIII. 309.

lessellata, XIII. 315.
TiLESTEs, XVII. 5, 104.

Savignyi, XVII. 239.

TÉLiPOMr:," Vil. 455.

Temnodons, IX. 200.

saltator, IX. 225.

TÊTARD, XU. 256.

Tetragonopterus , XXII. 126.

abramis, XXU. 139.

argenteus, XXII. 127,132.
Artedii, XXI. 128.

chalceus, XXII. 140.

fasciatus, XXII. 149.

grandisquamis, XXII. 146.

Gronovii, XXII. 143.

interruptus, XXII. 152.

Linnei, XXII. 142.

melanurus, XXII. 155.

orbicularis , XXII. 1 38.

Oibignjanus , XXII. 147.

peruanus, XXII. 153.

rufipes, XXII. 136.

rutilus, XXII. 150.

scabripinnis , XXII. 151.

Schombuigkii , XXII. 137.

spilurus, XXII. 156.

taîiiiatus, XXII. 145.

viejita,XXII. 154.

Wappi, XXII. 153.

Tétragojsurus , XI. 172.

Cuvieii, XI. 172.

Tétrapterus , VUI. 280.

aguia , VIII. 280.

Belone, VIU. 280.

indicus, VIII. 286.

Teuthis, X. 112.

anstralis, X. 251.

hepatus,X. 112, 183.

javus,X. 112, 116, 118.

TnÉRAPONS, III. 124, 125.

cinereus, lU. 138.

Ghcbul, m. 133.

jcrboa,in. 125. VII. 479.

obscurus , III. 135.

puta,in. 131.

quadrilineatus, III. 134.

servus, 111. 125.

sexlineatus, III. 149.

sqiialidus, III. 136.
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ThérapoiNs theraps, III. 129.

transversus, 111. 137.

xaiithurus , m. 135.

TheutiSjIV. 11.

Thon, VIU. 57.

panse de thon, Vlll. 95.

pêche du thon, VIII. 71.

Thonine, Vm. 104.

Thon.naire, vm. 80.

Thrams, vm. 277.

Thrissa, XX. 20,24.
Thymalus,XXI. 426.

TEIiani, XXI. 447.

gjmnogaster, XXI. 446.

gjmnothorax, XXI. 445.

Mertensii, XXI. 453.

ontariensis, XXI. 452.

Pallasii, XXI. 448.

signifer, XXI. 450.

thjmaloides , XXI. 451.

vexillifer, XXI. 438.

Thymnoscopes , vm. 76.

Thynnus, vm. 57.

alalonga, Vm. 120.

argentivittatus, Vm. 134.

baJteatus, VIH. 136.

brachjpterus , Vm. 99.

brasiliensis , vm. 111.

brevipinnis, Vm. 112.

coretta, Vm. 102.

Leachianus, VUI. 106.

pacificus, vm. 133.

pelamjs, vm. 113.

Thunnina, VUI. 104.

vulgaris, VIU. 58.

Thyrsites, vm. 196.

atun, vm. 196.

chilensis, Vm. 204.

lepidopoides , VUI. 205.

TiNcA, XVI. 3, 298, 319.

furcata , XVI. 322.

leptosoma, XVI. 322.

pjgoptera, XVI. 322.

vulgaiis, XVI. 322.

TOMETES, XXU. 225.

ToMETES altipinnis, XXU. 230.

trilobatus,XXU. 226.

uniiobatus, XXI. 228.

ToNNARo, vm. 81.

Tottah-Karah , X. 73.

ToxoTEs, vu. 310.

jaculator, VU. 314.

Trachélyoptère , XV. 220.

coriaceus , XV. 221

.

TRACHICHTES,m. 221, 230.

Trachichthys mediterraneus , IV.

Trachinotes, vm. 398. [470.

affinis, VIU. 428.

argenteus, VIU. 413.

Bâillon, VUI. 431.

Blochii, vm. 425.

cajennensis, Vm. 417.

cupraîus, VUI. 414.

diepanis, VIU. 429.

falciger, VIU. 428.

faucheur, Vm. 425, 430.

fuscus, vm. 410.

glaucus, vm. 400.

goreensis, VUI. 419.

marglnatus, Vm. 411.

maxillosus, Vm. 420.

niookalee, Vm. 423.

marias, VIU. 421.

oblongus, vm. 437.

paitensis, VIU. 438.

pampanes, VIII. 415.

quadripunctatiis, VIU. 434.

rhomboïdes, VUI. 407.

Russelii, VUI. 436.

teraia, VIU. 418.

Trachinus, m. 233.

arana;us, lU. 248.

Ascensionis, II. 375.

chrhosus, IV. 373.

draco, m. 238.

lineatus , lU. 245.

ponctuée, II. 375.

radiatus , UI. 250.

trichodon, III. 154.

trigloïdes, m. 253.
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Trachinus vipera , III. 254.

Trachurus, IX. 6.

imperialisj IX. 82.

Trachyptères,X. 313, 315, 321.

Bogmarus, X. 346.

Bonellii, X. 331.

cristatus,X. 324,331.
faix, X. 333.

iris, X. 341.

leiopterus, X. 342.

Spinolse, X. 328.

Tranchoirs, Vn. 102,103.
Trichias,XX. 20.

Trichis, XX. 20.

Trichiurus, Vm. 235.

arniatuSjVUI. 253.

caudatus, VUI. 219.

electricus, VUI. 246.

ensiformis, vm. 220.

gladius, VIII. 220.

haumela, VUI. 249.

lepturus, vm. 237.

savala, Vm. 251.

Trichodon, m. 152.

Stelleri, m. 154.

Trichogaster, vn. 388.

fasciatus. Vil. 369.

Trichomycterus , XVm. 485.

areolatus, XVm. 492.

barbatula,XVm. 498.

gracilis, XVm. 497.

Incîe, XVm. 496.

maculatuSjXVm. 493.

nigricans,XVin. 494.

punctulatus,XVni. 488.

rivulatus, XVm. 495.

Trichonote, Xn. 315.

Setiger, XH. 316.

Trichopodus, vu. 388.

arabique, VU. 386.

Bejeus, VU. 365.

cbuna, VU. 368.

colisa, VU. 362.

cotra, VU. 366.

gourami, VU. 377.

Trichopodus laH us, VU. 366.

mentonnier, VU. 385.

Pallasii , VU. 388.

satjre, VU. 386.

sota, VU. 367.

trieboptère, VU. 388.

Trichopiis, vu. 388.

Trigla, IV. 9.

adriatica, IV. 34.

alata IV. 20.

asialica,m.375,377.IV.19.
aspera, IV. 77.

capensis, IV. 55.

carolina, IV. 90, 93.

cbabrontera, IV. 112.

cuculus,IV. 26, 67.

evolans, IV. 86.

filaris, IV. 74.

geai, IV. 49.

gurnardus, IV. 62.

hamata, IV. 112.

hiruado , IV. 40.

kumu, IV. 50.

lineata, IV. 34, 86.

lucema,IV. 72.

lyra, IV. 55.

minuta, IV. 19.

palmipes, IV. 90.

papilio, IV. 80.

papilionacea , IV. 50.

pentadactjla, IV. 19.

Peionii, IV. 53.

phalîcna, IV. 83.

pini, IV. 26.

pœciloptera , IV. 47.

punctala, IV. 93.

rubicunda, IV. 20, 436.

à un seul doigt, IV. 20.

sphinx, IV. 83.

trachinus, IV. 20.

volitans, IV. 117.

T^<Va« , UI. 422. IV. 9.

TriptÉronote, XXI. 464, 491.

Triptérygium,XI. 194, 352,409.
à bec, XI. 409.



Iripterygium feiiestratuni . XI.

416.

Foisteri, XI. 415.

melanocephalum , XI. 413.

nasus, XI. 409.

nigripenne, XI. 413.

varium , XI. 414.

Truites, XXI. 163, 314.

embryol. des tiuites, XXI. 336
hauteur à laquelle s'élève la

truite, XXI. 332. [335.

monstruosité des truites, XXI.
argentée, XXI. 277.

blanche , XXI. 298.

du lac de Genève, XXI. 301.

guilloise, XXI. 178.

de mer, XXI. 277, 297.

saumonée, XXI. 277, 300.

Trypauchen, XII. 3, 15^.

vagina,Xn. 153.

TuB-nsH , IV. 44.

TuBLEu, XIII. 327.

TURDUS, XIII. 18.

rhomboïdalis , X. 181.

Umantos, XVm. 230.

Umati, XXU. 281.

Umbra, V. 31. XIX. 538.

Krameri, XIX. 542.

Nattereri, XIX. 540.

Umbrina, V. 171.

alburnus, V. 180.

arenata, V. 190.

Broussonetli, V. 187.

coroides, V. 187.

Dussumieri, IX. 481.

Fournieri, V. 215.

gracilis, V. 189.

Kuhlii, V. 179.

lineatus, V. 353.

martinicensis , V. 186.

Russelii, V. 178.

vulgaris, V. 171.

Unbarana, XIX. 320.
lîpENFus, m. 448.

DES POISSONS. 8(J

Upeneus alhérinoidcs, VU. 526.

auriflamma, UI. 461.

balteatus, lU. 484.

barberin, lU. 462.

bifasciatus, IH. 468.

bilineatus, VII. 525.

bivittatus, VU. 520.

de Cejian, Vïï. 520.

chrjserjdros , III. 470.

cinnabarinus , III. 475.

crassilabris, VIL 523.

cjclostomus , UI. 472.

c_yprinoïdes, VII. 526.

flavo-lineatus, lU. 456.

fraterculus, VU. 524.

japonicus , UI. 460.

iateristriga , lU. 463.

luteus, VU. 521.

maculatus, UI. 478.

malabaricus, UI. 467.

martinicus, lU. 483.

porosus, lU. 455.

prajensis, UI. 485.

punctalus, lU. 482.

Russelii, lU. 465.

sulphureus, III. 450.

t?eniopterus, UI. 451.

trifasciatus , UI. 468.

vanicolensis , VU. 521.

vittatus, UI. 448.

Vlamingii, lU. 452.

Waigiensis , UI. 466.

zeylonicus, UI. 459.

Uhanoscopes, m. 285, 298. Xll.

affinis,UI. 304. 262.

Anoplos, VIII. 493.

cirrhosus, IIj[. 314.

filibarbis, m. 307.

Forsteri, lU. 318.

guttatus, UI. 305.

inermis, UI. 310.

japonicus, III. 321,

kouripoua, lU. 500.

li€vis,IU. 318.

maculatus . ïll. 318.

m
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(Jkanoscopes inarnioraliis , III.

304.

monopterygius , III. 318.

occidentalis, VIII. 49-2.

scaber,UI. 287.

sulphureus, VIII. 495.

Y-gr£ecum, III. 308.

Ureum, Vm. 18, 275.

Uribaco, V. 236.

Vaisseaux lactés, I. 507.

Vandellia, XVUI. 386.

cirrhosa , XVIU. 386.

Vandeluus lusitaniens j VIII. 220.

Vandoise (la), XVU. 202.

Varicorhinus diplostomus, XVI.
Varioles, II. 88. [360.

des Indes, II. 96.

du Nil , II. 89.

porte-éperon, II. iOO.

Variletta, VIII. 119.

Vastres, XIX. 433.

Agassizii, XIX. 456.

arapaima, XIX. 481.

Condaminei, XIX. 464.

Cuvieri, XIX. 441.

géant, XIX. 434.

Jussiei, XIX. 464.

mapje, XIX. 449.

pirarucu, XIX. 457.

Vengeron, XVII. 153.

Venth, XX. 408.

ViRON, XVn. 363. [375.

psorospermes du véron , XVII.

Vessie aérienne, I. 526.

air de la vessie, I. 524, 525.

Vieille, XIU. 20.

ViEJAs, XIV. 174.

ViNTH, XX. 408.

VivANEAu (le), II. 454.

Vive, Hl. 233. XIII. 316.

à tète rajonnce, III. 250.

araignée, III. 248.

commune, III. 238.

petite, III. 254.

VoGMAR, X. 316, 319.

Voiliers, VIII. 291.

(VoMERs, IX. 133,135, 189.

Vomer Brownii, IX. 189.

VuLPES bahamensis, XIX. 32 J

Weakfish,V. 68,70.
Wels, XIV. 323.

[Whitebait, XX. 14. 341.

WORAHWAH, X. 123.

XipHiAs, vm. 255.

ensis, VIII. 308.

gladlus, vm. 255.

imperator, Vm. 278.

S/?/aç, vm. 255.

XlPHORAMPHE, XXU. 308.

argenteus, XXU. 308.

humeralis, XXII. 308.

pericoptes, XXU. 308, 345.

XlPHORHYNCHUS , XXU. 307 , 336.

falcatus, XXU. 337.

falcirostris , XXU. 341.

hepsetus,XXU. 308, 343.

microlepis, XXU. 342.

odëe, XXU. 345.

XiPHosToMus, XXU. 307 , 348,

Cuvieri, XXU. 355.

Hujeta, XXU. 358.

Lucius,XXU. 350.

maculatum, XXU. 357.

ocellatum, XXU. 355.

Xyrichthys, XIV. 37.

bimaculatus, XIV. 74.

cultratus, XIV. 37.

cjanifrons, XIV. 46.

lineatus, XIV. 50.

macrolepidotus . Xl\. 59.

martinicensis , XIV. 49.

microlepidotus, XIV. 5i<

pavo, XIV. 61.

pavoninus , XIV. 6o

tteniurus , XIV. 54.

lorquatus, XIV. 54.

unioccllatus , XI\. ^18.

1
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Xyrichthys vaiiikolensis, XIV. 57.

virens, XIV. 47.

vitta, XIV. 61.

Xystèue, Vn. 254.

brun, vn. 255, 264.

nigrescens, VU. 264.

Yapilli, n. 483.

Yellow tail, V. 143.

Zanclus, vu. 92, 102.

centrognathos, VU. 528.

cornutus, VU. 102.

Zerte, XVU. 65.

Zeus, X. 4,8.
aper, X. 5, 30.

argentarius, X. 62, 90.

capensis, X. 23.

capillaris, IX. 189.

ciliaris, X. 5.

faber, IX. 164. X. 6.

iZEusgaiius, IX. no, ns.

I

guttatiis , X. 42.

insidiator, X. 61, 98.

japonicus, X. 24.

luna, X. 5,42.
maculatus, X. 103, 104.

niger, IX. 178.

notatus, X. 84.

pungio, X. 25.

quadratus, VU. 116. X. 5.

rostratus, IX. 189.

scalaris, VU. 237.

setapiniiis, IX. 190.

vomer, IX. 177, 178, 179.

X. 42.

ZiPHOTHEcA tetradens, VHI. 221.

ZoARCEs, XI. 194, 450.

fimbriatiis, XI. 468.

Gronovii, XI. 469.

labrosus. XI. 466.

vivipnrns , XI. 454.



ÀYIS AU RELIEUR
POUR PLACER LES PLANCHES DU TOME XXII.

Planches.

634. Curimatus laticeps vis-à-vis de la page 22

63 5. Leporinus Leschenaulti 3o

636. Epicjitus gibbosus 44

637. Parodon suborbitale 62

638. Hemiodus notatus 122

639. Brycinus macrolepidotus i58

640. Piabucina erythrinoides 162

641. Gasteropelecus sternicla 170

642. Distichodus nefasch 176

643. Tometes altipinnis 23o

644. Mjlesinus Schomburgkii 236

645. Cyîwpotamus gibbosus 32 2

646. Salanx Reet'esii ....366
647. Chauliodus Sloani 386

648. Saurida nebutosa 3 04

649. Farionella Gajii ôxo

650. Aulopus Milesii ri 20
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